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REGLEMENT 

SUR 

LE SERVICE INTÉRIEUR, LA POUCE 
ET LA DISCIPLINE 

DES 

TROUPES D'^ARTILLERIE. 


COLONEL. 

Attributions générales. 

i 

Art. 1." Les devoirs et Pautorité du 
colonel s^’étendcatà toutes les parties du 
service : il est responsable de la police^ 
de la discipline , de Pinstruction du corps 
dont le commandemenl. lui est con£é, 
et il en surveille Padministration Sans 
.se livrer à tous les détails, il doit en 
saisir Penscmble, les diriger de manière 
que chacun puisse accomplir et accom« 
plisse, en efleV, toutes les obligations 
qui lui çont imposées, et trouve, dans 
Pexercice réel des droits de sou grade, 
une source d^mulation et d'instruction. 
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Ainsi Fautorité du colonel doit se faire ! 
sentir autant par une impulsion régula- 
trice que par une action immédiate : 
elle est le recours et Fap^iii de tous. 

Il doit exécuter et faire exécuter tout 
ce qui est prescrit par les ordonnances 
et réglemens, et tout cc qui peut Tétre 
par les officie, généraux sous les ordres 
desquels le corps est placé. Il lui .t 
interdit d’y apporter des changemens, 
si cc n’est. dans Ici» cas extraordinaires, 
d’après l’autorisation du maréchal de 
camp commandant l’école, auquel il en 
soumet les motifs. Ces changemens doi- , 
vent cesser avec les circonstances qui les 
ont nécessitées. Le commandant d’école 
est tenu d’en rendre compte au IVIiuistre 
et au lieutenant-général commandant la 
divibion, dans tous les cas prévus par 
l’ordonnance du 3 juillet 18 '26. 

f 

Devoirs a l\égard des ojffîciers généraux. 

2. Le colonel exerce son autorité sou$ 
les ordres du maréchal de camp com- 
mandant l’école dans laquelle se trouve 
le corps. Ses devoirs envers cet oiiicief 

» 

% 

% 
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général sont déterminés par l’ordonnance 
du 2 juillet 1 826. 

Le colonel doit aux inspecteurs géné- 
raux des rapports, non-seulement sur .la 
police et sur la discipline, mais encore 
sur tous les détails comme sur l’ensem- 
ble de l’administration nt de l’instruc- 
tion ; et, de même que «j/our les autres 
U .upes réunies en brigades, il ne doit 
aux généraux des divisions territoriales 
et aux commandans 1. * places que des 
rapports sur la situation numérique de 
son régiment. 

Devoirs ii V egard des commandans de place, 

3 . Dans les villes ou places de guerre, 
le colonel doit aux commandans de 
place, ou autres officiers ayant lettres 
de service pour commander dans les- 
dites places, les rapports qu’ils .peuvent 
exiger relativement au service intérieur 
de ces places, auquel le régiment est 
appelé à concourir, lequel doit être 
fixé par l’intermédiaire du commandant 
d’école. • 

Le commandant de place ayant la res- 
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ponsai)ilîté <îe tout ce qui est relatif à 
la conservation rie la place, c’est à lui 
qu’il appartient de fixer le nombre et 
la force des postes, des patrouilles et 
des piquets, de donner des consignes, 
de ]>rendre ou de faire prendre par les 
oflicier's de son état-major le comman- 
dement de toutes les troupes de service. 
C’est dans le meme esprit, et par les 
tncmes motifs, que le colonel lui doit 
le rapport exact et journalier des mu- 
tations en gain ou perte, ainsi que du 
nombre des punitions qui seraieut assez 
graves pour exclure momentanément du 
service les hommes qui en sont l’objet. 
Il ne peut faire prendre les armes à son 
régiment, ni le faire sortir de la place, 
même pour les manœuvres, sans l’auto- 
risation du commandant de place, qui 
toutefois ne la refuse que lorsque des 
considérations majeures, dont il rend 
compte à l’officier général sous les or- 
dres duquel il se trouve , lui en imposent 
l’obligation. Le colonel , comme tout 
commandant de corps ou de détache- 
ment, ne s’absente pas sans l’agrément 
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<lu commandant de place; il ne le peut 
sans l’en informer j lors même qu’il a 
obtenu une permission ou un congé. Il 
lui fait présenter les demandes de sest 
subordonnés pour découcher de la gar<^ 
nison ou du quartier* . 

Ordres du colonel donnés par V intermédiaift 
du lieulenaut-colonel et du major; 

4. Le colonel fait habituellement, et 
Autant que possible, passer toi^ ses or- 
dres, pour le service et la' discipline, paf 
le lieutenant-colonel, .et, pour l’admi- 
nistration , par le major. L’un et l’aiitre 
lui rendent compte, ainsi qu’il leur est 
prescrit dans le cours du présent régle- 
ment. 

Lorsqu’il est absent', il reçoit tous le$ 
rapports du lieutenant-colonel, qui, 
présidant alors le conseil, reçoit cent. 
du major.^ 

Division du régiment pour le. service et 

■ r Instruction» 

» * $ 

5. Afin que les batteries ne subissent 
pas. un morceliement défavorable ii Hn.s- 
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Uuction, le service d’écblc, d’arsenal et 
de place doit porter, autant que possi- 
ble, en entier, et alternativement de 
eemaine en semaine , sur une portion du 
régiment; le colonel réglera la force de 
cette portion d’après le service k four- 
nir. La partie non employée suiv-ra les 
instructions. 

I . r 

. A’ot,es sur les officiers. 

- 6. Le colonel se' fait représenter tous 
les mois, et plus souvent s’il le juge à 
propos, le registre- tenu parle lieute- 
nant-colonel, tant des punitions infli- 
gées aus officiers, que^des notes concer- 
nant leur conduite militaire et privée. 

Dt'oits et obligations cojanel en matière 
d’administration. 

• J 

i 7. Quoique président du conseil d’ad- 
minislration , le colonel doit «s’abstenir 
de donner, de son autorité .priyée, des- 
ordres en rtiatière d’administration, les 

membres du conseil étant solidairement 
• ^ 

responsables. • ^ ' 

'Lorsqu’il a suspendu l’efi*et d’une dé- 


Digili^ od by Googie 


COLOKEL. 


7 

libération qui lui aurait .para contraire 
aux ordonnances de Sa IMajesté, ou aux 
intérêts du corps, ou simplement hors 
des attributions du conseil, il en réfère ,* 
à défaut d’inspecteur général, au maré- 
chal de camp commandant l’école , s’il 
s’agit de la situation et de la tenue du 
corps ou de quelque réclamation ; -il en 
réfère de préférence au sous-intendant 
militaire s’il ne s’agit que d^in objet 
isolé d’administration, et.de ligueur s’il 
s’agit de .comptabilité, c’est-a-dire delà 
justibeation des dépenses; l’un ou l’autre 
prononce ou prend les ordres du Mi- 
nistre. , 

Le colonel, spécialement en sa qua- 
lité de président du conseil, se fait fré-* 
qiiemment rendre compte, par le major ,î 
des détails d’administration du corps , 
afin de s’assurer si cet' officier y apporte 
le zèle, la surTeiilance et la capacité 
nécessaires dans le double . intérêt de 
l’État et du soldat. 11 passe de rigueur, 
chaque année, deux revues générales de 
l’habillement, de l’é qui pensent, du har- 
nachement,, du^. linge et chaussure, des 
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ateliers et des magasins. Ces revues doi- 
vent précéder celles de l’inspecteur gé- 
néral, servir U constater véritable état 
de l’adnrinistration , et a préparer tontes 
les demandes, propositions et redditions 
de comptes. ' ' 

X 

Demandes de grâces et d' avancement soumises 
à son apj)} ohation, 

8. En temps de paix, toutes les de- 
mandes en faveur des ofiieiers, sous- 
officiers et canonniers, qui doivent être 
soumises aux officiers généraux, soit 
qu’ils aient k prononcer sur ces de- 
mandes , soit qu’ils aient seulement k 
en faire la présentation au Ministre*, sont 
toujours faites par le colonel; lorsqu-il 
est absent , roffîcicr supérieur qui le 
remplace ne lui réfère que celles qui 
doivent être soumises directement au 
Min*istre, excepté celles qui ont pour 
objet dés affaires ou des permissions 
urgentes. Le colonel ne doit apporter 
aucun retard dans l’examen et l’expédi- 
tion des affaires qui lui sont adressées. 

‘ Les propositions d’avancement aux 
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grades de brigfidier et de sous-officier 
sont egalement soumises au colonel, ab^ 
sent comme présent 5 elles ne lui sont 
pas soumises en temps de guerre lors- 
qu’il, est absenl,. ^ ?.. . . 

* 

Cas d* absence.' - ' 

V 

•« ^ ^ ^ 

9 . Le colonel et le lieutenant -colo- 

nel^ ne peuvent, s’absenter en' même 
lemps^ Ils alternent, pour les semestres 
ou congés. . . . . , , " . 

En cas d’absence ou de maladie grave 
du colonel, l’autorité qui lui est attri- 
buée appartient deMroil au lieutenant- 
colonel, 011, h son- défaut, k l’officier 
le plus élevé eu grade, et,, k grade égal , 
au plus' ancien. 

t * 

Visites du corps d'pffici'ers.' " * 

10. Le dimanche, le colonel reçoit le 

* ^ 

corps ‘d’officiers. En son absence, celte 
visite est faite au lieutenant-^col.onel , ou 
à tout autre officier supérieur commaq^ 
dant le régiment. 

j^uapd.les localités ou le service ren- 
dent trop difficiles les visites daps .l’orr 
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dre hiérarchique > lé commatidant dif 
CQrps peut en abréger le mode. ' 

Les TÎsiteé de corps k tout général, à 
tout commandant de place, ainsi qu^à 
toute personne à laquelle il est dû des 
honneurs, d’après les ordonnances ou 
nne décision particulière, sont faites 
en grande tenue. Toutes les autres vi- 
sites de corps k'des généraux non em- 
ployés, et k telle personne que ce puisse 
être, sont faites en petite tenue. 

— .1 I - l • 

LIEUTENANT-COLONEL. 

/ Attributions générales, 

11. Les foEtetions du lieutenant-co- 
lonel sont de .commander en second le 
régiment sous les ordres du colonel , lors- 
que celui-ci est présent, de le rempla- 
cer lorsqu’il est absent, et d’étre ainsi, 
dans l’un et Fautre cas, son intermédiaire 
dans toutes les parties du service , sans 
qu’il soit dérogé k ce qui a été et k ce 
qui sera dit au sujet du major, en ma- 
tière d’administration, lorsque le colo- 
nel est présent. . 
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* En conséquence , le lieutenant-colo- 
nel reçoit et transmet tous les ordres du 
» 

côlonel pour ce qui concerne le service, 
la discipline , la tenue et' l’instruction 5 
l’adjudant-major de semaine l’informe 
de ceux qui auraient été donnés extraor- 
dinairement sans son intermédiaire. Le 
lieutenant - colonel doit s’assurer de la 
stricte exécution des uns et des autres. 
Lorsqu’il les expédie littéralement , il 
les certifie conformes ; lorsqu’il les ré- 
dige lui -même, il exprime que ce sont 
ceux du colonel , attendu que les in- 
tentions du premier chef doivent être 
observées, même en Ce qu’il est des 
fonctions du lieutenant-colonel de sur- 
veiller, vérifier ou prescrire, afin qu’il 
n’y ail dans le service qu’une' seule im- 
pulsion. 

Rapports au colonel. — Transmission et ext- 
cution denses ordres. 

12. Tons les jours,. à dix heures, il 
se rend chez le colonel avec l’adjudant- 
major de semaine, après avoir reçu de 
, Voffîcier supérieur de semaine le rap- 
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port journfilier sur lequel il inscrit ses 
observations et .propositions* Il peut 
quelquefois, avec . Tagréinent du . colo- 
nel, et lorsque l’intérét du service ne 
oppose pas, se faire suppléer , chez 
le colonel par. roffiçier supérieur de se- 
maine. .... - . . ^ . 

Après que le .colonel a prononcé, sur 
■ les objets contenus ,au rapport, et sur 
les propositions .que le lieutenantrcolo- 
nel lui a. faites, relativement aux ins- 
peciions, à^Tinstruction, aux corvées et 
à tout autre service, le lieutenant-co- 
lonel charge l’adjudant-Tnajor .de trans- 
mettre de suite les décisions dont l’exé- 
cution serait pressante, et de commu- 
niquer les autres, lors de la. garde mon- 
tante, à rollicier supérieur de semaine, 
et au cercle. 

Il reçoit les rapports sur les distribu- 
tions, visites d’hôpitaux et de prisons, 
ainsi que le billet général d’appel du 
soir. A moins de pirconstanceç extraor- 
dinaires ou. d’ordres contraires, U peut 
remettra au lendemaiu.le compte qu’il 
doit. en rendre au colçnelv. : 
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Lorsque le colonel est absent, le lieu- 
lenaiil -colonel lui adresse toutes les 
semaines, sur le service et la discipline 
du régiment, un rapport général , qui est 
le sommaire des rapports journaliers; il 
y ajoute l’analyse des rapports du major 
sur l’administration. Il lui rend encore 
sommairement compte ,"‘k la même épo- 
que , des ordres reçus et des dispositions 
prises eri conséquence. Ces rapports de 
semaine ne dispensent pas le lieutenant- 
colonel d’écrire extraordinairemjjnt au 
colonel sur tout objet urgent. 

Il fait exécuter les ordres généraux 
que le colonel a laissés, à moins que 
quelque mblif puissant ne s’y oppose ; 
auquel cas il en réfère au marécbal-de- 
camp co’mma'ndanl l’école ou' au sous- 
intendant militaire, selon qu’il y a lieu. 

Ce qui est prescrit au lieutenant co- 
lonel à l’égard du colonel absent, est 
également observé par tout autre oiGciep 
commandant le régiment. 

‘ f(isîle du dimanche. 

13. Le dimanche lorsqu’il n’y a point 
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d’inspection » le lieutenant-colonel, ac- 
compagné des adjudans-majors et des 
ckirurgiens, se présente, à Theure in- 
diquée , che* le colonel. 

liassemhlement du régiment. 

14. Quand le régiment prend les 
armes, à cheval ou a pied, l’officier su- 
périeur de semaine le rassemble^ après 
quoi le lieutenant-colonel en prend le 
comr^andemeut , qu’il garde jusqu’k l’ar- 
rivée et pendant l’inspection du colonel. 
Lorsque l’éteudard est parti, le lieute- 
nant-colonel.; ramène le régiment .au 
quartier, fait mettre pied-à terre et dé- 
filer,, et hxe le. moment de* la sonnerie 
pour desseller. 

Quand c’est le lieutenant-colonel qui 
fait l’inspection en l’absence du colonel, 
le régiment est rassemblé par l’officier 
supérieur de semaine, et commandé par 
le plus ancien chef d’escadron , qui le 
conduit sur le .terrain et le ramène au 
quartier. 

Lorsque le colônel a pris le comraanr 
dement d« régiment, soit pour marcher, 
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soit pour manœuvrer, re lieuténaiit-co- 
lonel se‘ porté partout ’où il juge'lui- 
méme sa présence nécessaire, 'et où le 
colonel trouve k propos de' l’envoyer 
pour'la rectification et la surveillance 

de la marche ou des manœuvres. 

. . . > 

Registres., d'ordres J de^punitions ^ d'aoance- 
, ment.. — Notes sur les ojjjiciers^ 

'15. Le lieutenant-colonel tient le 're- 

< 

gîstre' d’ordres'. Il exige ’ipie celui de 
chaque batterie soit régulier; qu’il soit 
exactement communiqué 'aux ofiieiers et 
signé par eux; que l’adjudant le signe 
les jours" où il n’y a rien de nouveau , 
et qu’au retour d’ühe absence les officiers 
prennent connaissance de tout ce qu’il 
y a été iiiscrft depuis leur départ. 

11 tient en outre i.’un registre con- 
tenant les punitions des officiers, et les 
notes concernant leitr conduite militaire 
et privée ( modèle a) ^ un tableau des 
sujets propres aux grades d’artificrer. de 
brigadier et de sous -officier, coiUenaht 
le précis de' tous 'les faits len faveur ou 
au désavantage -des- candidats ce la- 
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bleau (modèle b) est forage d'après IcE 
notes des commandansde batterie et des 
instructeurs ^ 3.** enbn , un registre où sont 
inscrites toutes les actions qui peuvent 
honorer, les individus ou le régiment. 

Il règle pour chaque mois la propor- 
tion dans laquelle les diverses batteries 
fourniront pour les trayauE de simple 
corvée et les gardes de l'école, de l'ar- 
senal et de la place, ^ d'après l'efTectif 
des artificiers et des canonniers servans 
ou conducteurs , déduction faite des 
hommes montés, ù raison d'un homme 
par cheval, des hommes absens, et, 
autant que possible, des hommes qui 
ne sont. pas aux premières classes d'ins- 
tniction. Un tableau de cette réparti- 
tion est affiché dans la. salle du rapport. 

. Cas d' absence . 

r ' 

16. Les fonctions du lieutenant-co- 
lonel, lorsqu'il est gravement. mal 2 ^de, 
ou absent pour plus de huit jours, sont 
remplies par le plus ancien chef d'es- 
cadron , qui n'èn fa^ri pas moins le ser- 
vice de semaine à Son tour.. 
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' Lorsque sou absence ne doit pas ex- 
céder huit jours, ou que sa maladie ne 
l'empéche pas de diriger le service , 
Pofficier supéiieur de^ semaine le snp- 
plée ^pour tout le service journalier et 
actif. 


CflEFS D’ESCADRON. 

Surveillance générale des batteries. 

17. ‘ Les chefs d’escadron exercent,- 
chacun .dans une portion du régiment , 
une surveillance générale sur tous les 
détails de discipline , de service, de te- 
nue et d’ordinaire., A cet-eiFet, le régi- 
ment est partagé,' suivant l’ordre des 
numéros, en divisions de quatre batte- 
ries chacune ; le plus ancien chef d’es- 
cadron est attaché à- la première divi- 
sion , et ainsi de suite. Ils ne s’immiscent 
dans l’administration et la comptabilité 
que relativement aux ordres à l’exécu- 
tion desquels ils seraient appelés k con- 
•purir. 
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Listes d'avancement. Conseil de discipline. 

• 18 ;* Chaque chef d^escadrbn, pour-sa’ 
dirisioTi, concourt' k la formation des 
listes d’avancement et k la convocation 
des -conseils de ' discipHne, suivant les 
dispositions des articles la de l’ordon- 
nance du 2 août 1818, 4 et 5 de l’or- 
donnance du i/’’ avril 1818. 

j^bsenc^du lieulenant-cotonel: ; 

• 19 . Le plus ancien, chef d’escadron 
remplace le lieutenant-colonel dans les 
absences de plus de -huit jours,’ ou" en 
cas'de maladie grave. • • - ^ o 

* « t * * 

Cas d'absence des chefs d'esçadron. 

* I 

• 20 , En l’absence des chefs d’esca- 
dron, les capitaines- commandans ren- 
dent, compte directement àu lieutenant- 
colopel, et au major.; . 

Dans les mameuvres, un chef d’es- 
cadron peut être remplacé. par le major. 

' i 

f^isite du dimanche. 

21. Lé .'dimanche, ils réunissent les. 
cfFiciers de leurs batteries, et sc rendent 


V ^ 
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avec eux'che/; te colonel; ou, eh son 
absence, chci "l’officier supérieur com- 
manda ot du régiment. 

* 

. SERVICE JDE SEBIAINE. 

Comment y concourent Aes chefs d'escadron. 

22. Les chefs d’escadron roulent en- 
semble pour le sei’vîce de semaine : ce 
service à pour objet la surveillance gé- 
nérale du service intérieur, et celle des 
instructions pratiques du régiment. A 
cet effet , il y a deux chefs d’escadron de 
semaine, un pour le service intérieur, 
spécialement désigné comme chef iV es- 
cadron de semaine ^ l’autfe'pour l’ins- 
truction, cjui prend le litre de 'chef 
tPescadron'dè semaine pour VinsirucLion. 
Quand il n’j a <jue deux chefs d’esca- 
dron' présens au cofps’, ils alternent 
pour le service de semaine, dont les. 
deux parties sont alors' réunies. 

SERVICE DE SEMAINE POUR LA SURVEILLANCE. 

Rapports^ • 

23. Tous' les matins, à neuf heures. 
Je chef d’escadron de semaine réunit au 
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quartier, dans un local désigne à cet 
effet, radjudant-major de semaine , un 
vétcnoaire, l’adjudant de semaine et 
les niaréchaAix. - des - logis chefs, pour 
faire établir le rapport général (modèle c)* 
Après y avoir ajoute ses demandes et ob- 
servations, et l’avoir signe, il va, suivi 
seulement de l’adjudant, le présenter 
au lieutenant-colonel, lui rendre tous • 
les comptes, et recevoir ses ordres. 

SI le régiment n’est pas caserne, ou 
s’il n’y a pas d’autre emplacement con- 
,venable, la réunion pour la confection 
du rapport a lieu chez le chef d’esca- 
dron de semaine. 

Garde, piquets, délachemcns , etc, 

24. A l’heure Ordonnée, il fait l’ins- 
pection de la garde ^ il reçoit alors, par 
l’intermédiaire de l’adjudant-major, les 
décisions sur le rapport. Autant que j 
possible, il fait manœuvrer la garde k 
son propre commandement, si elle a k 
sa tête un capitaine \ k celui de l’ad- 
judant-major, si elle est aux ordres d’un 
autre officier ; et k celui de l’adjudant » , 

. \ 
i 
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si elle est aux ordres d’un sous-officier. 
Lorsqu’il n’y a pas de parade, il fait 
défiler la, garde. 

En l’absence de l’officier supérieur de 
semaine, si le capitaine ou l’un des ca- 
pitaines de garde est plus ancien de 
grade que l’adjudant -major, c’est ce 
capitaine qui fait défiler la garde ^ dans 
le cas contraire, ou s’il n’y a pas de 
capitaine de garde, c’est l’adjudant-ma- 
jor. Quand un lieutenant fait le service 
d’adjudant- major de semaine (voyez 
art. 65), si la garde est commandée par 
un officier plus élevé en grade, c’est ce 
dernier qui la fait défiler. 

Lorsqu’il y a parade pour la garnison, 
le chef d’escadron de semaine se rend à 
la réunion générale c,onime les autres 
officiers. 

Il est chargé d’inspecter, avant leur 
départ, tous les détachemens et piquets 
commandés par des officiers^ il doit 
aussi les inspecter k leur retour, si leur 
absence a été de plus de quarante-huit 
heures. . . « , 
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Piassemhlemenl du régiment. ' 

25. Lorsque le régiitient prend les 
àrmes, k cheval ou h |>ied, le chef tVes- 
cadron de semaine^ se conforme aux 
disposiüoDS de l’article 14. ' 

jéyyels et pansages.’ 

26. il assiste a tous les appels et pan* 
sages, l^s fait faire ponctoèllement , et 
y surveille les officiers et sous -officiers , 
aiusi que les vétérîu aires. ' 

Il surveille également la nourriture 
des chevaux i et s’assure fréquemment 
que la totalité 'des- fourrages y soit-em- 
ployée. . ■ ' 

Après l’appel du soir, il peut ordonner 

des ^contre-appels s’il le* juge à propos. 

* 

Ze lieutenant-colonel suppléé pçur le. service 

jôur^ialier. ’ ; , . 

- 27. Il supplée le lieutenant-colonel 
en ce qui est du service journalier , lors- 
que celui-ci n’est absent que pour huit 
jours au plus, ou qu’il n’est pas assez 
malade pour ne pas diriger sou service. 
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• '■ ' ' ' -i . » 

Service de semaine pour l'instruciîon. 

28. Le chef d’escadron de semaine 
pour rînstruction' sons l’auto rite' du 
lieutenant-colon*el , et conformément aui 
dispositions fixées par le réglement sur 
le service dans les écoles, tîirige les ins- 
tructions pratiques de détail, et com- 
mande celles d’ensemble. 

' - • i • f !' 1 * : j; ' • > .'V 

"" • " * ' • '"' J . ■ 


CONSEIL D’ADMINISTRATION 
• ET MAJQRr' • ■ • 


lié conseil ne^ s immisce dans aucune vai iie 

du service. ’ ‘ 


29. Le . conseil d’administration ne 
peut s’immiscer dans les affaires de ser- 
vice, de. police, de discipline,, ni d’a- 
vancement , ses fonctions se ‘bornant; 
uniquement à radminislration. Néan-, 
moins il certifie, comme entrait , des re- • 
gistres, les e^ts de services, campagnes 
et blessures des. uiiUtaires proposes pour 
obtenir de l’ayancement,. des décorations 
ou d’autres récompenses. . 
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jéttrihutions générales du major. 

* \ 

30 . te major dirige et contrôle toutes 
les parties de Tadministration et de la 
comptabilité, exerçant^ à l’égard des 
commandans de ^batterie, du trésorier, 
et de tous autres officiers chargés de de- 
tails , la surveillance et les droits du 
conseil d’administration , dont il est 
l’agent et' le rapporteur. . 

Toutes les dépêches et décisions sur 
l’administration, du régiment -lui sont 
remises* par le président, qui y ajoute 
les dispositions qu’il -juge convenables 
pour en assurer l’exécution* Le major 
donne au trésorier et aux autres officiers 
de détails les ordres et les instructions 
qui les concernent.' 

Il veille à la rédaction des délibéra- 
tions', lettres , rapports , états , attes- 
tations, pièces de comptabilité; en un 
mot, de tout ce qui doit être signé, soit 
par le conseil, soit par le président 
seulement. 

Il soumet au président les affaires sur 
lesquelles il devient néce^aire que le 
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.MAJOR. ^5 

conseil délibère ; il fait le rapport de 
toutes celles que. le président met en 
délibération ; il donne les éclaircisse- 
mens et produit les documens dont le 
conseil ou chaque membre peut avoir 
besoin sur les faits, ainsi que sur IVp* 
plication des rc^lemens. 

11 donne lecture au conseil des dé- 
pèches reçues dans rintervalle des séan- 
ces; il rend compte des dispositions 
quelles ont nécessitées , et propose cèlles 
qu’elles paraissent devoir exiger. Il peut 
se faire suppléer par le trésorier dans 
la lecture des pièces, et veille à ce qu’il 
prenne exactement note des discussions 
et des décisions pour rédiger plus tard 
le procès-verbal de la séance, s’il est 
impossible de le rédiger séance tenante.' 

Contrôles et mutations. 

31. £^e major reçoit , tous les matins, 
des capitaines par les fourriers, et du 
trésorier par l’un des secrétaires, chacun 
pour ce qui le concerne, l’état des mu- 
tatiops et mouvemens de la veille. Les 
commandans de .détacdieînens lui en- 
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voient les leurs aux époques cléterrriîùées 
parties réglerilens d’administration, ou 
par les ordres qu’ils ont reçus. Il en fait 
faire immédiatement l’inscription sur lés 
contrôles annuels' dont la tenue' liiî* est 
confiée. * • • > - ' 

Il adresse un état général des miita- 
tîons'et mouvémens au sous^ intendant 
'mîlitaire,'tous 'les jours', s’il* est dans là 
"plaee , et tous les cinq jours s’il réside 
ailléurs: > * / 

/ 

'• Distrîhütîons d*ejfets et d'armes. " 

32. Les fions des commandans de bat- 
terie, pour des effets d’habillement, d’é- 
quipement, et pour des armes, sont 
soumis à son approbation, f , 


Subsistances, —r f'^isitesrd' hôpital. 


• 33. Il ü’ssure rexactitude, des* états 
d’effectif et' üons relatifs aux subsîs- 


■‘tànc'es et aux fourrages, en se confor- 
mant 'aiix réglcmens d’administration. 

Le capitaine de semaine- lui tend 
compte de- tout ce qui est ' relatif '-aiix 
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• > *' 

distributions de subsistance^ ainsi qu'aux 

-visites -d'hôpital- , , 

Serfiçe des vétérinaires et dé Vinjîrmêrie, 

' — Massé de^ ferrage y eiC 2 » * •* 

34. Il reçoit de rii?structeiir d’equî- 
tatioD des rapports sur le service des 
vétérinaires et de rinfirmerie, sur Pétat 
saniuiire des chevaux de remonte, et 
sur J es mutations qui*sunicnnent parmi 
eux ^ cet. ofiicicr lui fait également des 
rapports surPadministratiou de Va masse 
de ferrage et de harnachement. , 

f^'érificaiions relàtiocs à' V administration ' 
' ' '' et 4i la oomptahilité. 

35 Pour garantir au conseil la régu- 
larité de là marche de l’administration , 
le major^a le droit de faire tel examen 
qu’il juge’ nécessaire, concernant les 
fpnds, les registres et les pièces de dé-^ 
penses du trésorier, les registres de Ppf- 
fteier d’habillement, ceu< des autres 
bfËciers chargés de^ détails , les -maga- 
sins, les ateliers du corps,, et Pad^ni- 
mslralioo intérieure des batteries; A Pex- 
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piration de chacpic trîjnestrc^ il procède 
k la yérificatioD générale de ces diverses 
parties. 

A la même époque, et de préférence 
lors de la revue du linge et chaussure , 
il passe une reviie de détail de chaque 
batterie, afin de constater les effets k 
fournir ou k remplacer , et ceux k réparer 
dans le. trimestre suivant. 'Dans cette 
même reviie.il vérifie les comptes delà 
masse de linge et chaussure : chaque com- 
mandant de batterie lui a remis, k cet 
effet, les états et docùmens nécessaires, 
y compris un état des travailleurs indi- 
quant les sommes qu’ils ont payées. Il 
s’assure que le livret de chaque homme 
comprenne l’indication de la totalité de 
scs effets et de ses armes ^ qu’il cadre 
avec la feuille de linge et chaussure et 
avec celle des travailleurs; enfin, que 
le fonds et les effets dé première mise 
accordés aux recrues y soient portés. 

Arrêté des registres des divers comptables, 

36. Après avoir contrôlé les opérations 
des divers comptables dans les premiers 
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jours de çbaque trimestre, le major signç 
tous leurs registres et dès-lors est res- 
ponsable aveç, eux des inexactitudes qui 
pourraient s’y , trouver,. 

Résultats des vêrîfiedtions du major j soumis 
au conseil J etc. 

37; Ce travail terminé, et en alten- 
dant que la comptabilité générale du tri- 
mestj-e, expiré puisse être yériüée, close 
et arrêtée provisoirement par le conseil, 
conformément aux régi emens :1e paajor 
lui présente : . 

. La situation de T^ctif et du. passif de 
la caisse,.. . . , 

Celle des magasins, 

L’état des effets a confectionner,’ ^ 
. Celui des.* besoins, en. étoffes et autres 
matières, • . • . . 

.. £nfin. l’aperçu des dépenses à faire 
dans le trimestre courant. . 

Le major rend compte au coloneLde 
l’état approximatif des masses de linge 
et chaussure, des réclamations qui peu- 
vent lui avoir été faites, et des distribu- 
tions qu’il a ordonnées pour..^çpmpléter 

a . 


Digitized by Google 



5o CONSEIL D'^ADMllIrSTRATION 

le sac ou le porte-manteau 'de chaque 
homme. 11 présente au conseil d'admi- 
nistration , quand la revue est arrêtée , 
l’état du décompte revenant ’à ‘ chaque 
batterie, afin que le paiement en soit 
autorisé. 

Changemènt de conseil ou de colonel. 

■ 38. A chaque renouvellement de con- 
seil d’administration ou. changement de 
colonel, le major fait établir la situa- 
tion de. la caisse- et celle des magasins, 
en partantdes derniers arretés de compte, 
pour les présenter, en séance, au nou- 
veau colonel ou au nouveau conseil. 

Hecrutement. — Etat chxl. — Déserteurs , etc. 

89. Le major est chargé de la corres- 
pondance de détail relative au recrute- 
meut , de la surveillance des actes' de 
l’état civil, des poursuites contre les dé- 
serteurs, et de la recherche des hommes 
aux hôpitaux externes depuis plus de six 
mois, eu se conformant aux ordonnances,^ 
réglemens et instructions sur ces dififé- 
rens objets. * - 
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* * » • * 

jirmenient, — Casernement. ‘ 

40. 11 exerce une surveillance générale 
sur tout ce qui a rapport aux réparations 
d^’armement. 

. 11 dirige aussi TpIEcier chargé du ca-> 
sernement dans les dispx>sitions relatives 
à ce service. 

Service, 

• V • 

41. Il peut, si le colonel l’approuve, 
remplacer, pour le service de semaifle 
et dans les manoeuvres , un chef d’esca- 
dron absent { mais, dans aucun cas, le. 
colonel ne doit lui imposer d’obligation 
qui générait ses attributions spéciales. 

Rapports. — Réunions pour revues particu^ 
Hères .' — F’isite du dimanche* 

42. Le jeudi elle dimanche , et tontes 
les fois qu’il en reçoit l’ordre , il se rend 
chez le colonel, et lui fait un rapport 
sommaire et verbal sur toutes les parties 
du service courant de l’administration. < 
Le colonel indique les objets sur les- • 
quels il désire occasionnellement un 
rapport spécial et par écrit. ' 
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Quand le colonel est absent, le major 
doit le mehie rapport au lieutenant-co- 
lonel f. il le doit encore, en Tabsencè du 
Ueutenunt - colonel , âu'chef d^escadron 
qui commanderait le régiment. . ■ • 

'JLors même que le'colonel-cst présent, 
le major est' tenu de 'donner au lieu- 
tenant- colonel tous 1<^ cclaircissemens 
qu’il peut demander sur l’administration. 

.C’est à ce dernier qû’il s’adresse pour 
les réunions d’oiliciers, de sous-oiîiciers 
et de troupe auxquelles donnent lieu 
les revues .et autres mesures <d’adminis- 
tratioo afin que le lieutenant-colonel 
les combine avec le» autres .parties du 
service, et prenne les ordres du colonel. 

* Le dimanche, il se rend, avec les of- 
ficiers de’ l’administration , chez le co- 
lonel. ' 

Cas d'absence ou de commandement . 

4 

43. En cas d’ahsencé , ou lorsqu’il a le 
commandement du régiment pour plus , 
de quinze jours, il est suppléé par un ca- 
idtaine pris dans les officiers susceptibles 
d’étre appelés à l’emploi de major, ei- 
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cepté ceux' qui rempliraient alors dès- 
fonctions administratives. 

Dans le cas où il est appelé^k prendre 
le commandement dii'dépot, il est rem- 
placé, dans ses fonctions de rapporteur 
du conseil; seulement, par un officier 
d^’un grade inférieur au sien. 


TRÉSORIER. 

Fonctions. 

44. Le trésorier reçoit des payeurs 
tous les fonds alloués pour les besoins 
du service \ ces fonds son t inunediatement 
versés dans la caisse. Chaque paiement 
est inscrit sur un livret qui reste entre 
les mains du trésorier. 11 fait également 
toutes les recettes qui' ont lieu dans Pin- 
térieur du corps, ainsi que celles pro- 
venant d’autres caisses; ces deux der- 
nières espèces de recettes sont inscrites 
au livret par le major. ^ 

Le trésorier effectue tous les paîemens 
autorisés par le conseil d’administration , 
et il doit se refuser, sous sa responsahi- 
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lUc* personnelle, à. Texécution de* tout 
ordre de paiement qui n‘’dmanerait pas 
du conseil. 

Responsahiliic. — Fonctions au conseil. 

* « 

.45. Le trésorier est responsable, en- 
TCTS le conseil d’administration, de tous 
les fonds .qui lui sont contics et de la 
tenue de ses livres. Le président dû con- 
seil et le major sont, libres de faire à cet 
égard toutes les vérifications qu’ils ju- 
gent convenables. 

X Comme secrétaire du. çonseil, le tré- 
sorier- rédige,. *squs la surveillance du 
major j toutes les lettrés, et tous les actes 
quci le conseil ' doit signer. 

Mutations. 

• • • » • ' ^ 

..46. Tousrlcs jours, entre sept et huit 

heures du matin, il prend -connaissance 
des.mutations du. régiment, et il les en- 
registre d’après le rapport journalier que 
les fourriers lui .apportent à cct,.effet, 
conforménient a l’article 250. Dans la 
matinée il envoie au major, par un de, 
ses secrétaires , l’état des mutations sur-. 
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Tenues dans les grand et petit état-ma- 

Jjors# » w - .. * * » 

Il signe et enregistre -les 'biUets.d’Hô- 
pital. ■ , .■ .. 

Subsistances. 

47. Il signe les bons de sub$lstai^ce , 
et les totalise, en se conformant, ainsi 
que le major, aux dispositions prescrites 
à cet égard par les tréglemens concer- 
nant .l’administratiôn, 

- ' \ ■; > ■ 

Prêt. -, , ^ 

48. Tous lés' cinq jours , il fait le pfét ; 

au petit état-major, sur un'étal sigwe 
de l’adjudant-major et quittancé 'par 
l’adjudant sous-officier; à chaque bat- 
terie, sur ùn étal signé par le’ capitaine 
'et quittancé par le niaréchal-des-lOgîs 
chef. . ♦. i 

• 5 ' * 

t ’ i T . ' ‘ 

Instructions aux, deLachemejis pt^ aux o’fficiers 

de details. . . 

I • • • , . - f V • » 

49. 11 remet aux comnaandans de dé- 

tacbemens les livrets de solde/ modèles- < 
d’états et instructions pour leur compta- 
bilité, ' ' . : . 
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TRESORIER. 

• Il ne peut refuser les renseîgnemcns 
que demandent, pour ce qui les con- 
cerne lès oÜiciers chargés des divers 
détails. 

Visite du dimanche. 

" Tons les dimanches il se rend 
chez le major pour -la visite générale. 

■ Ojfficier-paj'eur. . ^ 

51. Dans les cas où il y a un ofBcier- 
payeur, ses fonctions près du trésorier 
sont déterminées parles réglemens d'ad- 
ministration. 

En détachement, elles sont analogues 
k celles du trésorier, sauf les obligixtions 
particulières qui lui sont imposées par 
ses instructions et par les réglemeiis sur 
l'administration. 

En ce qui est de la discipline et dè la 
-aubordi nation personnelles,, il est, dans 
tous les cas, et sélon son grade, soumis 
auR mêmes règles que le trésorier. 
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OFFICIER D'HÀBILLEMENT. ' 

* Attributions. 

52. L'cificîer d'habillement est spé- 
cialement charg^é, sous la suryeillancé 
du major ^ de la confection > de la con- 
servation et de la distribution des effets. 
Il est aussi chargé de l'armement. 

Adjoint. — Secrétaire. — Canonnier emploji'é 
au serpice du magasin. 

• . * 

53. Il a pour adjoint^ et à ses ordres, 
un officier d'un grade inférieur au sien , 
exempt comme' lui de service , choisi 
par lui , et agréé par lé conseil d'admi- 
nistration sur la proposition du major, 
pour l'aider dans le détail des confec- 
tiofis, des distributions', et dans la tenue' 
des' écritures ^ mais il est seul responsa- 
ble envers le conseil. 

Cet adjoint est en outre spécialement 
chargé* des détails relatifs k l'armement 
et de ceux du casernement. 

Le capitaine d'habillement est autorisé 
k employer un cationnier pour les écri- 
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tures relatives à riiabilleiBeRtv-an autre 
pour ceUes de rurmemeiit et dù caser- 
nementV et un troisième pour lé service 
Ci la tenue du magasin ^ ces hommes 
sont mis à'sa disposition sur sa .préseu- 
tation et k,la demande, d\i major. , 




Distrihutîons d'êjjfets. 

y . . ’ I . ; 



64. Il ne peut être distrjhué ni armes, 
ni aucun eflct neuf que sur un bon no- 
minatif du commandant de la batterie, 
approujs^c par de * nîaj'br. 


’ Réparations. 

**! ^ É . ' ' t * * * 

65. Les .réparations (autres, que celles 
qui peuvent être exécutées par le'spldat 
lui-même ou par un ouvrier de la bat- 
terie, ou qui ont lieu par abonnement) 
sont faites aux ateliers du corps sur*les 
bons visés par Tofficier de demi-balte- 
rie, et approuvés. par le .capitaine, qui 
y spécifie au t compte de quelle masse 
elles doivent ,ê^re imputées. Un- maré- 
chal-dcs-logis ou brigadier, porteur du 
bon, aecompagne chez l’officier d’habil- 
)e.ment le canonnier muni, de.l’eflct à 
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réparer. 'L’officier d’habillement vise le 
bon , après avoir reconnu que la répa- 
ration est exprimée comme ' elle 'doit 
l’étre, et réellement imputable" snv*' la 
ma^se indiquée ': en cas' de contestations 
à cet égard , le major pronônce.'L’ôfficter 
d’habillement ne rend les effets qu’a prés 
s’étre assuré que la réparation ait été bien 
faite. ^ ’ 

Le magasin est ouvert tous les jours, 
une 'heure après' le pansage du matin , 
pour le visa des bons- des réparations 
concernant ‘là sellerie > 'quand elles ne 
sont pas fâitespar abonnement; tous les 
lundis, * pendant la matinée, pour les 
autres réparations, et les samedis pour 
la remise des objets;' ces dispositions 
étant essentielles poiiT régler le travail 
des ouvriers et suivre le» ordres donnés 
aux * inspections du samedi et'du' di- 
ma 11 elle. • 

I^es effets' mal réparés, 'Comme ceux^ 
mal confectionnés , sont retouchés au 
compte du maître - ouvrier. ' ‘ 


Digitized by Google 



4o 


OFFICIEB U^HABILLEMElfT. 


Ejlf 'eis à remelire au magasin. 

56. Le magasin est ouvert tous les jours, 
pour la remise des iîflets des hommes 
morts, des déserteurs , i:t de ceux ^ui sont 
aux hô pilaux ou en congé. 

Autorité sur les viaitres’ouçriers. 

57. Les maîtres- ouvriers ne peuvent 
recevoir d’ordres pour leurs travaux que 
de l’officier d’habillement ou de son ad- 
joint, ni admettre aucun bon qu’il ne 
soit revêtu de la signature de l’un ou de 
l’autre de ces officiers. 

Ils ne peuvent délivrer eiix-mémes ni 
effets neufs ni effets réparés : tout doit 
être reporté au magasin , pour être sou- 
mis àia vérification de l’officier d’habil- 
lement, et distribué par ses soins. 

L’officier d’habillement est autorisé à 
demander au major le remplacement do 
tout maître - ouvrier incapable, infidèle 
ou de mauvaise conduite, et k punir de 
la consigné ou de la prison ceux qui 
s’écarteraient de leurs devoirs. 

11 est chargé d’exercer sur les ouvriers 
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toutes les retenues pour service, pan- 
sages , punitions , etc. • s . . 

• * ► • 

Exempt de service, 

58. L'ofiicîerd^habillcméartest exempt 
du service habituel,' k moins <|ue le co- 
lonel ne juge à propos qu’il assiste aux 
théories et aux mantcuvres. Au dépôt, 
lorsqu'il y a in'sufEsance'dâns le nombre 
des oOiciers, il est' tenu de Remplir, au 
besoin , tous les devoirs que le major peut 
•lui imposer. î , - . • ^ 

‘ . ■ r' V 

Visites de corps, , 

I 

59.11 se rend' tous les dimanches chce 
le major pour la visite au colonel , et il 
se trouve k toutes les visites ou cérémo- 
nies qui demandent la réunion du corps 
■ des officiers , k -moins qu’il n’en ait été 
spécialement excepté par lé major, qui, 

dans ce cas, en rend compte au colonel. 

% * 

V t '* • * ■ 

Relations avec les ojjfîciers et les maréchaux- 
des:loÿis chefs. ^ 

60. Si 'le bien du service exige que 
les officiers étalés maréchaux-des-logis 

3 
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chefs défèrent aux demandes de Pofficier 
d'habillement, en ce qui concerne les 
details dont il est chargé, il ne leur 
refuse, par la même raison, aucun des 
renseignemens dont ils peuTent aToir 
besoin. 

. P’'ente des fumiers. — Dépenses d'écurie. . 

61 . L'adjoint est chargé, sous, la snr- 
Teillance de.l'oiEcier d'habillement, et 
sous la direction du major, de la vente 
des fumiers et des dépenses d'écurie, 
en se conformant aux règles d'adniinis- 
tration sur ce sujet. 

lis proposent de conce.rt, an major, 
les marchés pour la vente des fumiers 
et pour l'achat des objets d'écurie, tels 
que balais, pelles, fourches, civières, 
seaux, baquets d'abreuvoir, lumières, 
etc. Ils obtiennent, autant que possible , 
que. tous ces objets soient fournis par 
abonnement^ ee moyen étant reconnu 
le plus économique , et ayant en outre 
l'avantage d'assurer la bonne qualité des 
fournitures, et de faciliter la tenue des 
comptes. 


Digitized by Coogl 



OFFICIER O^HABILLEMEET. 4^ 

Maréchal-des-logis charge des détails à" écurie: 

62 . Il a soiis ses ordres et sons sa di- 
rection spéciale un maréchal-des-logis 
désigné par le major, ^avec Tagrément 
du colonel, sur sa proposition et sur 
l’avis de l’officier d’habillement, pour 
le seconder dans les details d’écurie. Ce 
sous-officier ,. exempt de tout serTice qui 
générait celui dont il s’agit, loge seul, 
autant que faire se peut, et dans un local 
où il puisse avoir sous sa garde les lampes . 
de toutes les écuries, avec une provision 
d’huile et d’ustensilesl toujours suffisante 
pour le besoin d’une semaine ou deux , 
dont l’officier adjoint surveille l’emploi , 
et dont il se fait rendre un compte exact 
par le maréchal- des -logis. ‘ 

Tous les soirs j un moment avant 
l’heure d’allumer, les gardes d’écurie se 
rendent chez ce soiis-offîcier, pour y re- 
cevoir leurs lampes, qu’ils trouvent pré- 
parées pour le service de la nuit. 

Tous les malins, après le déjeuner des 
chevaux, les lampes lui sont rapportées 
par les gardes d’écurie j il s’assure que 


« 


Digitized by Google 



1 


44 OFFlClfR D’flJLBlLLEMEVT. 

rien n’y manque, et s’il reconnaît quel- 
que dégradation, il en rend compte, à 
l’appel du- matin , au marcchal-des-logis 
chef de la batterie k laquelle appartient 
le garde d’écurie* qui- l’a commise ou 
laissé commettre, afin que la réparation 
soit faite suMe-champ au compte de la 
hattérie , sauf la retenue des frais aux 
hommes qui doivent les supporter. 11. en 
rend également compte à l’officier -ad- 
joint, qui intervient s’il est nécessaire. 
^ Le remplacement! des divers usten> 
siles, tels que pelles, balais,- fourches, 
ëeaùx , baquets ' d’abreuvoir , civières , 
etc. , u’k lieu que sur la remise des vieux. 

. ; On doit s’assurer que ccüx-ci aient fait 
^ >:'-to^^^sage dont ils étaient susceptibles; 
f Üènt atteint on k-peu-prés le tenu e 

V- ; qüe les mêmes objets ne 

^^^ent être représentés .deux fois ; et 
/‘"IWrè payer, par qui de droit, ceux. qui 
'V[ été cassés ou détériorés -faute 

'4iô ménagement, ou perdus faute de soin.. 
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AD JÜD ANS-MAJORS. 


Attributions. 


63. Les adjudans-majors sont charges 
des -détails de la police > générale et dit 
service commun h toutes les batteries ^ 
mais ils doirent rester étrangers à leur 
police intérieure' et h leur administrâ.' 
tion. 

• • ^ 
. Jls alternent pour le service» de se*^ ' 

maine. Celui -qui u’est pas de semaine 

peut néanmoins être employé à quelque 

partie de ce se'rvice-et .de l’instruction; 

Lorsque le régiment est en route dans 
riutérieur, Fadjiidant- major qui n’est 
pas de semaine le devance pour prépa- 
rer ses logemens, ainsi qu’il est expliqué 
au titre Ordre de rodie pams 

TERIEDR. . • . 

Parades et visites. 




» 4 


64. Aux parades ^ les adjudaus-ma- 
jors se placent/ derrière les officiers su- 
périeurs. ■ ^ . 1 * 

Ils se rendent tous les dimancheis chet 


Digitized by Google 


46 ADJUDANT-MAJOR 

le lieutenant-colonel pour la visite gé- 
nérale. 

• * • 

Cas d'absence. 

65. Un adjudant-major absent est 
remplacé par un officier désigné à cet 
effet par le colonel, parmi ceux que leur 
iDStruction et leur habitude du service 
rendent propres à remplir ces fonctions. 
Ce choix doit être fait parmi- les capi- 
taines en second présens qui ne seraient 
pas momentanément employés au com- 
mandement des batteries, ou, à défaut 
d'officiers de ce. gradé, parmi les.liea- 
tenans de première classe* 

SERVICE d‘e semaine. 

Depairs généraux. 

66. L’adjudant-majof de semaine di- 
rige et surveille le service de^lieutenans, 
sous'lieutenàns, adjudans et sous-offi- 
ciers de semaine. lia pour supérieur im- 
médiat le chef d'escadron dé semaine \ à 
défaut de celui-ci, le lieutenant-colonel. 

Le service, la gîirde du quartier, la 
police des prisons du quartier, Pexac- 
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fitude des signaux, les écuries .en. ce qui 
concerne les devoirs des maréchaux-des- 
logis et brigadiers de «emaine, et des 
gardes d’écurie, la -propreté dans les 
cours et à l’extérieur, le concernent 
directement. 

En prenant le service, il reçoit de 
celui qu’il relève, 

i.° L’éiat des officiers et sous-officiers 
qui entrent en semaine avec lui, et la 
note des ordres et consignes dont l’exé- 
cution aurait besoin d’étre suivie plus 
particulièrement ^ 

Le contrôle des officiers d’après le- 
quel il doit les commander pour les dif- 
férens services, dans l’ordre suivant : 
détachement y f^arde iV honneur , garde or- 
dinaire, travail. Ce contrôle est établi 
sur tin registre coté et paraphé par le 
lieutenant-colonel ; on y inscrit nomi- 
nativement tous les tours de service ac- 
complis, en indiquant, pour les déta- 
chemens, en vertu de quel ôrdre ils ont 
été fournis. •- > 
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ÿ^ppeh et pansages. 

67. 11 assiste aux appels et aux pan- 
sages ; il y est > aux ordres de l’olKcier 
supérieur de semaiue> et fait exécuter 
ceux qu’il en reçoit. 

Les ba.tteries à cheval montées et non 
montées, réunies pour les appels qui 
précédent les pansages, sont formées sur 
deux rangs, dans l’ordre des numéros. 
Lorsqu’elles Sont assemblées, l’appel se 
fait par batterie,' dans toutes k la fois, 
au signal qu’en fait donner l’adjudant- 
major. DèxS que l’appel est fini dans 
toutes- les batteries', l’adjudant - major 
fait sonner un demi-appel, qui sert de 
signal aux officiers de semaine pour al- 
ler en rendre compte au capitaine de 
semaine sous les- ordres duquel ils se 
trouvent; ce rapport' est' fait verbale- 
ment s'il nemanque'personne, par écrit, 
s’il manque quelqu’un. Les mêmes offi- 
ciers rendent ensuite un semblable 
compte k l’adjudant-major pQur liü ser- 
vir k l’établissement du rapport général , 
et cclui-ci^ après ayoir pris les ordres 
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àn chef d'escadron de semaine, fait don- 
ner le signal pour rompre les rangs. 

L'appel du soir > se fait dans les cham- 
bres j il est rendu verbalement à l'adju- 
dant-major par les ofEciers de semaine, 
au point central de réunion qu'il leur a 
assigné k cet effet ^ il est remis par écrit 
à l'adjudant, par les maréchaux-des- 
logis chefs, conformément aux articles 
117 et 203. L’adjudant-major signe le 
billet général de cet appel, et le fait 
porter par l’adjadant chez le colonel; il 
en envoie, également signés de lui, le 
double au lieutenant-colonel, et le som- 
maire au- commandant de place. 11 en 
rend compte le lendemain, à l’appel du 
matin , à l’offîcier supérieur de semaine. 

Il fait, après l’appel du soir, des 
contre - appels , toutes les fois qu’il lè 
juge nécessaire. 

‘Pendant l’été, lorsqu’à près le soleil 
couché les chevaux doivent être attachés 
hors des écuries, d’après les ordres de 
l’officier supérieur de semaine , l’adju- 
dant-major tient la main k ce que les 
officiers de semaine, et. un canonnier 

. 3 , 
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pour-'qùatre' chevaux , restent prcscns 
jusqu’k te que les chevaux soient ren- 
trés.' Les dispositions à cet égard auront 
été prescrites', autant* que possible, k 

là' garde montante. * * . - 

.... , • » 


U ■ ♦ 


Rapports. ' 


- 68. Après les pansages, il reçoit le» 

rapports verbaux des lieulenaus, sous- 
lieutenans;, et adjudans de semaine, et 
des vétérinaires.' 

Tous les matins, à 'neuf heures, il se 
rend à la* réunion prescrite pour le rap^ 
port* général par l’article 23. A neuf 
heures et demie, il se rend chez le lieu- 
tenant-colonel, et lui fait son rapport 
particulier sur ce qui s’est passé dans les 
vingt-quatre héiires. Il ne met pas de 
délai pour les cas extraordinaires , ' ni 
pour les ordres que le colonel aurait été 
dans le cas de donner directement. 

11 accompagne, chez de colonel, le 
lieutenant-colonel, on l’officier supé- 
rieur de semaine qui irait au rapport 
pour le lieutenant-colonel.. . - . 
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Garde montante et orldrè. 

* , • • 

69. Quand l’adjudan't-rmaj,or a jcçu les 
décisions -sur le' rappqxt/et les ordres 
pour le service, il se rend au rassemble- 
ment de la garde ; il Finspecte,. s**!! en 
a le temps, avant l’arriv ée de Toificicr 
supérieur. dç semaine; il en rem,et en»- 
suite le commandement à roflicier de 
garde, et la, fait défiler, s’il y a lieu, 
d'aprèsrles dispositions de. Part. 24,. ou 
la conduit, au r,ende3&-votis général, sHl 
y a réunion de Iroupesde plusieurs corps. 
C’est l’adjudant de semaine <jui l’y con- 
duit ou la fait défiler, si elle n’est pas 
commandée >par un of&cier, et s’il n;y a 
pas d’olficier supérieur présent. 

Après que la garde a défilé, que l’ad- 
judant-major a reçu l’ordre au cercle 
général dé la garnison, ct-qu’il l’a com- 
muniqué an colonel et au lieutenant- 
colonel, il fait' sonner à -l’ordre* et for- 
mer le cercle aux sous-officiers ; il fait 
commander le. service pati’adjudant , en 
raison de là’ force de chaque batterie ; il 
donne l’ordre, et indique l’heure de tous 
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les rassemblemens^ celle des corvées, 
classes d'*iiistructioa , etc. 

Le ‘cercle rorapn,- l’adjudant -major 
informe des ordres donnés tous les offi- 
ciers supérieurs, présens. L’adjudant qui 
n’est pas de semaine va en donner con*^ 
naissance aux officiers supérieurs et k 
ceux d’^état - major qui n’étaient pas à 
la parade. 

Si, après la garde montée, il y a de 
nouveaux ordres, l’adjudant-major fait 
sonner à l’ordre ponr les maréchaux- 
des-lbgis chefs, ou pour les maréchaux- 
des-logis de semaine, selon qu’il y* a 
lieu. L’adjudanl- major veille K ce que 
tous les jours, avant trois heures, l’ad- 
judant de semaine ait dicté Tordre aux 
fourriers. 

Délachemens , piquets , classes d*instruciion , 

corvées J etc. 

70. Il réunit, aidé. de* l’adjudant de 
V semaine, les détachemens et piquets, et 
s’assure qu’ils aient été inspectés par les 
sous-officiers de semaine^ il les inspecte 
lui-méme , et les remet ensuite aux offi- 
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ciers qui cp doivent^ prendre, le cç^r 
mandement. . . 

« * ' ^ 

Il en use, pour l’inspection, et la con- 
duite au rendez..*- vous général des dcla- 
chemens et piquets, ainsi qu’il est pres- 
crit pour les gardes par l’article précé-^, 
d^nt. . 

Au.signal qu’il fait donner, les classes 
d’instruction et les corvées de distiibu- 
tion sont réunies, les premières par les 
instructeurs, lès autres. par les officiers 
de distributions et le capitaine de se- 
maine. 

. k . * 

. Béuniqn du régiment. 

71. Chaque fois que le régiment s’as- 
semble , l’adjudant - major prend les 
ordres de l’officier supérieur de semaine 
pour réunir les batteries et former les 
pièces j s’il y a lieu, i- . 

Quand le rassemblement a lieu pour 
la promenade des chevaux, l’adjudant- 
major, après avoir, réuni lès batteries 
montées , 'en . remet commandement 
au capitaine de semaine pour ces bat- 
teries quand' il a-.'pour objet. d’aller au 
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bain ou à une corvée générale, le com- 
mandement est remis au capitaine de 
semaine pour le service commun, à 
moins qu’il n’y ait un officier supérieur. 
Les oÛiciers et sous-officiers de semaine 
sont seuls obligés de se trouver à ces 
rasscmblemens. 

SoÎTîs au retour des batteries montées j apres 
une sortie à cheçal. 

"12. Lorsque les batteries montées , 
après être sortiés à cbeval, sont de re- 
tour ail quartier, l’adjudant-major prend 
les ordres de l’officier supérieur de se- 
maine pour le mornent de desseller. Il 
veille k ce que les maréchaux-des-logis 
fassent bouchonner les chevaux , et aus- 
sitôt après exposera l’air les selles, les 
colliers et les couvertures mouillées; il 
veille aussi a ce que les panneaux soient 
battus et les corps des colliers nettoyés 
avant que les selles et les harnais soient 
remis en place. 

Inspection des postes du quartier. — Visite 

des détenus. 

.73. 11 inspecUi aussi souvent qu’il le 
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juge nécessaire , la garde de police , ainsi 
que les autres postes qui auraient ex.- 
traordinairement été placés au quartier ÿ 
il les dirige et les fait surveiller par 
Tadjudant dans tous les détails de leur, 
service. 

Il visite et fait visiter, au besoin, par 
Padjudant de semaine, les salles de dis- 
cipline et les prisons du quartier. Il 
s’assure que les détenus soient exercés 
aux classes d’instructions lorsqu’ils doi- 
vent l’étre; qu’ils fassent les corvées du 
quartier,’ et qu’ils reçoivent les subsis- 
tances qui leur sont dues.' Il entend leurs 
réclamations et les fait parvénir k qui 
de droit. 

Visite d’ojfficiers supérieurs tu ipiar lier. - 

74. Il accompagne le colonel ou le 
lieutenant-colonel > quand l’un ou l’autre 
se trouve au quartier ; il en use de méiiie 
avec tout oilicier supérieur qui le cU- 
manderait. 

S* absente le mains possible. 

75. Les fonctions de l’adjudant-major 
de semaine exigeant qu’il ne d’absente 
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du quartier que le moins possible, il 
doit, lorsqu'il est forcé de s’en éloigner 
momentanément, s’assurer que l’adju- 
dant y reste pour répondre et donner 
suite à tous les .ordres. . 

^djudans- majors de semaine secondés 
au besoin. 

> r a 

> 76. Quand, à raison des difficultés du 
service ou des localités, les adjudans- 
majors de semaine ne peuvent suffire a 
toutes leurs fonctions, le colonel dé- 
signe pour les seconder un officier qu’il 
exempte,, cet effet, .de tout autre 
service. . 

.. ' * V . * ■ . ' 1 . 


INSTRUCTEUR D’ÉQUITATION. 

^ • Attributions générales. . . • • 

'77. Un officier, ebofsî parmi "ceux 
qui possèdent' le plus "de connaissances 
en hippîatrique , est désigné pour diri- 
ger l’instructron 'k cheval dans le régi- 
ment. Cet officier est en* outre chargé : 
iJ* Du classement, de la distribution 
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et de rédocatioxt. des- cheyaux de re- 
monte; .♦ 

3 .° De la snryeillance dc rinfrrmeric 5 
3.° Da cours d'équitation militaire. . 

^ u4djoini. 

78. Il a pour- adjoint, et à ses ordres , 
un oillcie'r d'un grade inférieur'au sien, 
choisi parmi les ofliciers qui ont suivi 
les, cours de l'école royale de cavalerie. 

Devoirs. • ' ' 

7 9. L’instructeur d’équitation fai t con- 
signer, sur .le rapport de l’état-major, 

toutes les demandes, mutations et ob- 

•* * » 

. servations relatives à ses fonctions,’ et 
ordonné à. un. sous-oilîcier instructeur 
de se trouver au. rapport général avec 
les. maréidiaux- des -logis en chef. 1 

II. propose au major, qui les souinct 
au conseil d'administration., les abon- 
nemens pour. le traitement des chevaux 
pour cause de -jRiéladie ou accidens. ha- 
bituels, et les abonneinens«pour la, fer- 
rure des chevaux de troupe et de ceux 
d'oilicicrs. ’ | 
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Le*i/' de chaque mois, il remet au 
lieutenant-colonel un rapport détaillé : 

1. ^ Sur Finstruction des différentes 
classes; 

2. * Sur rinstruction des chevaux de 
remonte (dans cette partie de son rap- 
port, il propose Padmission. définitive 
des chevaux susceptibles dMtre remis 
aux batteries). 

Il remet en même temps au major 
lin semblable rapport, y 

I.® Sur le service des vétérinaires et 
de rinfirmerie ; 

• Sur Fadministration des masses dé . 
ferrage et de médicamens; 

3 . ° Sur ’Fétat sanitaire* des chevaux . 
de remonte et sur les mutations qui 
surviennent parmi eux. 

Il rend compte au major-, lorsquHl y 
a lieu , des observations quMF a pu faire 
sur les fourrages délivrés aux chevaux 
de remonte, et lui fait faire la propo- 
sition des siibstitntions de rations qu'il 
croit nécessaires. 
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Classement et instruction des chevaitx 
de remonte. 

80 .- L'instructeur d‘’cquitation est tou- 
jours appelé à l’arriTce des chevaux de 
remonte au régiment. Ces chevaux sont 
repartis de suite dans les batteries, et 
immatriculés en conséquence \ mais ils 
sont réunis en. un seul détachement dans * 
des écuries t^ui leur sont spécialement 
affectées, sous. la surveillance de Pins* 
tructeur d'équitation et de ses soifs-or- 
dres. 

Chaque batterie fournit le nombre de 
canonniers nécessaire au pansage des 
.chevaux de remonte qui lui sont dési- 
gnés : ces canonniers seront pris parmi 
les hommes instruits, et de préférence 
parmi ceux - qui sont démontés y ils ne* 
pourront être changés que par ordre du' 
lieutenant-colonel, et le nombre en 
sera calculé de manière à ce qu'un 
homme n'ait que deux chevaux à panser. 

L’instructeur d'équitation , aidé du 
vétérinaire, s’appliquera k reconnaître 
le traitement d'hygiène qui doit être 
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prescrit k chaque ' cheval. En consé- 
quence , les chevaux: seront classés dans 
les écuries, non par lot appartenant h 
chaque batterie, mais en raison’ de icur 
force, de leur santé et des soins qu'ils 
exigeront. 

Les chevaux de remonte ne pourront 
être livrés aux batteries avant que l'-ins- 
triictcnr ait reconnu qu'ils sont capa- 
bles d'v être admis sous fe rapport de 
rinstrnetion , de la santé et de la force. 
Lorsqu'il aura reconnu qu'ils satisfont 
aux conditions voulues, il les présen- 
tera au lieutenant-colonel, qui prendra 
les ordres du colonel pour leur admis- 
sion dcfiiiilivê./ : ' 

• Lorsque' les chevaux de remonte se- 
ront prêts a être livrés aux batteries, 

^ l'instrucloUr donnera par écrit au com- 
- mandant de 'chacune les renscignemens 
*^qiie« celui-ci 'est en droit d'exiger (art. 

et -il conservera «par -devers- lui 
'un double de ces renscignemens. 

• * I ■ • ^ r • • 

Distributions, 

• • » 

81 . Les rations de fourrage des che- 
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vaux -«le remuüite seront défalquées pslr 
le trésorier, des "bons de chaque bat- 
terie,;- perçues k>.part,* et choisies tou- 
jours dans lés meilleures qualités des, 
maj^astns.' ô ? ; “ . v 

Si dans la composition de la ration il 
y avait, par suite de circonstances rela-- 
tiveS aux localités', dès substitutions 
d’une' nature de fourrage' îi une" autre, 
autant que possible, ces change mens ne 
s’opéreront; pas pour les distributions à 
faire’aux chevaux de remonte. A cet effet , 
la distribution commencera toujours par 
le détabbemeiit de remonte , et l’instruc- 
teur* aura soin de réclamer cette pHo- 
rite. Néanmoins, s’il le juge nécessaire , 
l’instructeur sera autorisé à provoquer 
du major le changement de l’avoine pour 
de l’orge et du foin pour de la paille 
de ' première qualité. 

' JPerrage y harnachement» 

* 

82 . 'Lies batteries ‘ sont chargées du 
ferrage et du barnaohement des chevaux 
de renaonte,' .sur les demandes, qui en 
sont- faites k chacune par l’instructeur 

. ' 4 ■ 


Digitized by Google 


63 > fHSTft«€TprR 

d'cquitadoh ; màis'celttî-f'ci.-est person- 
nj&llemeiit responsaMe .de la mânière 
dont ces chevaux seront embouchés , et 
■dont le harnachement sera ajusté j^us- 
qu'au moment où ils entreroat dans 
leurs batteries. » 

. . ‘ -■ • • i'. .. , -i . . 

. Surveillance de Vinjirmerie^ . 

83.- L’instructeur d’équitatîun a .sous 
‘Sa responsabilité la direction de l’inidr- 
merie, tant pour le traitement des. che- 
vaux que pour l’emploi des médicamcns \ 
mais sans s’immiscer en « rien dans les 
détails relatifs à l’art vétérinaire. 

• 'Les chevaux admis h l’infirmerie ‘ces- 
seront ^ dés le jour de leur entrée ; d’étre 
sous la surveillance du commandant de 
la batterie. Tout cheval de selle ou'de 
trait entrant à l’infirmerie, y sera soigné 
par le canonnier auquel il appartient. 

Aucune opération importante pour le 
traitement des chevaux à l’infirmerie ne 
se fera sans l’approbation de l’instruc- 
teur, qui en rendra préalablement 
compte au niajor. . ' 

Aussitôt que ler vétérinaire.aura re— 
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GABHU, la maladie' <loïit im. .cheval se 
tcoirvera^ atfecté, *et qu’il aura indiqué , 
par écritÿ à l’instructeur le traitement; 
auquel il veut' le. soumettre, celui-ci 
tiendra la main à ce que toutes les ope- 
rations, nécessaires^ soient faites et que • 
tous les médicamens soient exactement 
distrihiiés. 

■ L*’instructeur . d’équitation rendra 
compte -chaque jour au major, par- écrit 
et au rapport général, de l’état de santé 
des chevaux- à l’infirmerie ,/ de l’exacti-* 
tude des vétérinaires à suivre le traite- 
ment, et il veillera aussi à cé que les ' 
chevaux soient classés par espèce de 
maladie* 

Maréchalerie. . 

84. L’instructeur d’cquitatîon exerce 
une surveillance active et continuelle 
sur la ferrure, en suivant tous les détails 
de la maréchaîcrie, visitant les travaux 
de la forge, réprimant les abus qu’il 
découvre, tels que la mauvaise fabrica- 
tion ou la pesanteur des fers, le mauvais 
eftiploî des clous j il surveille la qualité 
du fet employé par lcs;miircchaitx f<Jr- 
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ransj s’a«stife • ^rt’îls *'sont' j>oBr\TRS de 
rîoiis, de fers forgés ^‘de lojvins, etc., et 
d'os astçrisiles qui , ■ n’appartenant pas K 
la forge', ne sont' pas foifmis par FÉtat. 

Les maréchaux ferratis* sont perSon- 
nellemenl soumis kFcxameîi deFinstriic- 
tetir d’équitation ,’ mais seulement pour 
ce qui est de leur aptitude à leur mé- 
tier; il rendra compté fréquemment des 
observations qu’il aura faites à ce sujet. 

, . * . - " * Z 

i ..I ...a , 1 ^ ,11(11 1, 1 M l II iw fc w N i » É, , i M . »■ 

S * - ‘v • * • • 

^ CHIR-URGIÉN-MAJOR ■ 

• ET SES AIDES. 

• . ^ 

Présence aux réunions^des. officier s. — P’isite 
du dimanche. 

85. Le chirurgien-major et ses aides 
se trouvent, quand ils en reçoivent l’or^ 
dre, aux réunions extraordinaires des 
officiers; ils s’y placent avec les capi- 
taines et lieutenans de l’état-major. 

Le dimançhe, ses aides viennent chez 
lui , et il se rend avec eux chez le lien- 
tenant-coloxiel pour la- visité générale. 
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f’^isite joutnaliere au quartier. 

86. Tous les malins, k sept heures 
en été cl à huit heures en hiver, il fait 
sn visite au quartier, après avoir pris 
au corps-(ie«garde de police les billets 
que les inaréchaux-des-logis chefs y ont 
rais, pour lui indiquer les hommes qui 
ont besoin de scs secours. Dans sa tour- 
née, il observe la qualité des alimens, 
et ce qui intéresse la salubrité des 
chambres. 

Quand il y a des malades à la .salle* 
de police, eu prison ou au cachot, il en 
est prévenu par le commandant de la 
parde de police. Il envoie à l’hètpital 
ceux dont Pdtat Texige. 

Le chirurçicn-major peut, au besoin , 
et avec Paulorisation du lieutenant-co- 
lonel , être remplacé par son aide dans 
la visite journalière du quartier et des 
prisons; mais les billets d’hôpital ne 
peuvent être délivrés que par lui. Il 
prend les mesures nécessaires pour que 
la signature n’en spit jamais retardée. 
L’aide «le peut les sig^ier qu'eu raLsèoee 
du chirurgie» rmajojT. , r. , . 
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Le chirurgien qui a fait la yieiU en 
rend verbalement compte au*chcf d’cs- 
Cadront de senfiainè , à ' la réunion pour 
le rapport général',* s’il est possible. Il 
lui demande la sortie de prisbn de ceux 
qu’il juge ne'pbuvoir y reste t pour cause 
jde santé et qpii pourtant’ ne seraient pas 
dans le cas d’allef a l’hôpital. 

, . . . înjinnçrie. 

87. Le chirurgien -.mai or est-tènu de 
traiter au oorps*les ^ m'alàdfes “légères, 
les ‘ maladies ' vénériennes et ' cutanées 
. sim pi CS.' 'Il- propose an 'lîéutenant-cold- 
ô«l des^mesüT'csi n écéssaires ’pour Porga* 
nisatipn , l’entretiên' et îæjSôlîce de l’iii-^ 
ÊTtnérie , et tôn tes celles qu’il croit pro- 
près'h nssurer l’effet de ses soins. 
j-*Un brigadier; exempt de tout autre 
service et des corvées de sâ' batterie est 
attaché à l’infirmerie , et y ffiit exécuter 
les ordres qu’ihrecoit du chirurgien. 

, . '■ * V *■'>'. i - ^ ' * 

^ Exemptlwif de service.^, 

^ * 88.Ce n’est que sur son certificat qu’un 
brigadier ou canonnicf^CSt exempt 


• 
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service pour cause de maladie ou d'ac- 
cident. Ce certificat, qui est soumis à 
l'approbation du lieutenant-colonel , ne 
doit dire donné qu’après un exameuacru- 
puleux. Cette ^sposition est applicable 
aux hommes sortant des hôpitaux. 

i 

Visites aux hôpitaux. 

89. 11 visite deux fois par semaine j 
au moins, les malades du régiment qui 
peuvent se trouver dans les hospices 
civils de la place; il prend connais- 
sance de leur traitement ; il rend compte 
de ses observations au commandant du 
cor|>s, et, s'il y a lieu, à l'intendant ou 
sous-inlendant militaire. Il accompagne 
les oflicfers supérieurs dans leurs visites 
aux hôpitaux et à l'infirmerie. 

Quand il en est requis par l'autorité 
compétente, il doit faire le service aux 
hôpitaux militaires ou dans les ^lles mi- 
litaires des hospices civils de la garnison. 
11 en est de meme de ses aides; Ce Service 
extraordinaire,, lorsqu'il est fait. par le 
chirorgtejir ma^r, ne le dispense pas de 
donner ses ^oins k l'mfirniêrie du corps. 


Digitized by Google 



C8 


CHIRURGIEN -MAJOR 


' Jiappott journalier. 

90. Tous les jours, h. onze heures du 

matin, il fait son rapport au lieutenant- 

colonel sur le. nombre et l’état des nia- 
» 

lades, et spécialement de ceux qu’il a 
jugés dans le cas d’étre envoyés à l’hô- 
pital. 

Salubrité du quartier. — Pains. 

91. Tous les quinze jours il fait une 
visite générale du quartier, rend compte 
au lieutenant-colonel de tout ce qu’il 
réconnaît de contraire à la santé , in- 
dique lés divers moyens de salubrité que 
permettent les circonstances et les loca- 
lités. Il propose les bains quand il le 
jugé con venalde , et y accompagne la 
troupe avec son aide. 

Visite générale tous. les trois mois. — Visite 
, des recrues y semeUriers et congédiés. 

• 92, Tous les trois m«is il fait avec son 
aide, une visita exacte et individuelle de 
tous les sous- officiers et canonniers, 
pour reconnaître les maladies cutanées : 
les dispositions nécessaires à cet égard 
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soat concertées entre le major elle lieu^ 
tenant'Colonel. Il visite plus fréquem-* 
ment les recrues. ^ 

Avant le départ des semestrîers, il les 
visite tous avec attention, pour que ceux 
qui seraient atteints de ces maladies ou 
de maux vénériens soient privés de'leur 
congé. Ceux chei lesquels ces maladies 
sont légères peuvent jouir de leur congé 
aussitôt après leur guérison. 

Il visite, également les recrues à leur 
arrivée, ainsi que les hommes qui sont 
sur le point de^ quitter le. corps par 
congé absolu, de réforme ou de re- 
traite. 

* 

■Manœuvres , marches j pansages. 

93. Toutes les fois que le régiment 
exerce h. pied ou monte à cheval pour la 
manœuvre ou pour une route; il est 
tenu de sy trouver, pourvu de linge* 
bandes et médicainens de premier appa 7 
reil. Pour les manœuvres il peut, avec 
l’agrément du lieutenant-colonel, se 
faire remplacer par son aide. * 

Chaque jour, lorS du retour de l’a- 

4 * 
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hreuvoiryîl se trouve au (jaartîer, ou il 
y. envoie son ^ide'on un sons -aide. 

Il doit toujours avoir en réserve des 
bandages de plusieurs espèces. 

Soins gratuits. — Médicamens pajtés. 

94. Il doit gratuitement ses soins à 
tous les individus, qui composent le ré- 
giment. 

Les ofHciers que le colonel autorise à 
être traités chez eux sont tenus de payer 
les médicamens. 

* Indication du logement , etc. 

95. L’indication de son logement et 
de l’heure où l’on peut le trouver chex 
lui doit toujours être affichée au corps- 
de-garde de police. 11 en est de même 

pour ses aides. 

* « 

■ ' Place en route. 

96. En route et ù la guerre il marche 
et loge avec l’état-major du régiment. 

jiide ou sous-aide détaché. 

« 

97. Un aide ou sons -aide détaché- 
remplit, envers le commandant et la 
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troupe,' les tâémes ^CToirs' que le chi- 
rurgien ^inaj or au régiment. < 

- : 

ê 

CAPITAINE COMMANDANT. 

Devoirs généraux. 

98. Les premiers soins du capitaine 
commandant doivent être d’inspirer h 
ses canonniers du zèle et de l’amour pour 
le service 5 de leur rendre facile la pra- 
tique de leurs devoirs par ses conseils, 
par l’usage équitable de son autorité, et 
par une constante sollicitude pour leur 
bien -être. Il est l’intermédiaire indis-^ 
pensable de tontes leurs demandes. Il 
doit s’attacher à connaître le caractère 
et l’intelligence de chacun d’eux , pour 
être à portée de les traiter, en toute 
circonstance ) avec une justice éclairée. 

Hesponsahilité. 

99. Le capitaine est responsable .de 
la police, de la discipline et de la tenue 
de sa batterie^ il l’est dgâlcment de 
toutes les parties de l’instruction qui 
doivent s’enseigner dans les chambres. 
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teUes .que les règles de discipline, de 
tenue et*de service intérieur^ les dispo- 
sitions du Code pénal,, surtout celles 
relatives à, la ..désertion^ le service des 
sous-officiers, brigadiers et canonniers 
de garde dans les places et en campagne j 
le soin des armes et des objets d’habil- 
lement et d’équipement 5 de' plus, dans 
lès batteries k cheval et montées, le 
paquetage, la manière de seller, de 
brid cr, de harnacher, de desseller, de 
débrider, de déharnacher, etc. 

Quant à rinstruction pratique, lors- 
qu’elle n’a pas lieu par batterie, le 
ca-pitaine doit surveiller sur le terrain 
les hommes de sa batterie, tant pour 
juger de leurs moyens et de leurs succès, 
que pour aider les instructeurs de son 
influence, et, au besoin , de son autorité. 

11 est responsable de la bonne admi- 
nistration de sa batterie, et comptable 
des deniers envers le conseil d’admi- 
nistration 5 il est, h cet égard, sous la 
direction et la surveillance du major, 
lequel est, ainsi qu’il a été dit,* l’organe 
et l’agent du conseil. - 
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' * * * 
Formation de Içl batterie. 

100. Chaque batterie est partagée 
pour les (lélaiis ilc service journalier’et 
intérieur, en demi - batteries y seclintfs 
et pièces y conformément *aux tableaux 
n.°* 1 et 2. • ' ' ' . 

La batterie étant assemblée, k Teffet 
de procéder k la formation des pièces, 
en ce qui est des brigadiers, artfhciers 
et canonniers, on extrait des rangs, | 
pour les répartir 'ensuite dans les pièces , ; 

les hommes qui ont un service spécial, 
comme ouvriers ,• maréchaux ; etc'.; on ^ 
fait ensuite Pappel de la batterie par 
ancienneté, et l’on répartit les canon- | 
niers-servahs et, dans les batteries inoft- 
lées', les cnnoriniers - conducteurs, de 
manière ^Ju’il y ait des anciens' et dèS 
nouveaux k peu p^rès en nombre' égal 
dans chaque pièce. 

On établit, en conséquence, le con- ' 
Irôlc général dé' la batterie , qui reste j 
dès-lors dans cette formation pour .les ' 
chambi'ées, les ordinaires, l'es inanœn- 
vres, les màrcb'es, etc.' Ce conttèlé "est 
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le seul en usage pour les rassemblcmens 
armes ou non armés, y compris les, ap- 
pels. Il y en a un^autre par ancienneté 
pOtir les. revues des sous- intendans mi- 
lildircs et pour commander le service. 

liu .temps de paix, k moins que des 
cas particuliers ne nécessitent plutôt un 
nouveau classement, cette formalîoir et 
ce contrôle ne doivent sabir de chaii-’ 
gemens qu^au retour des semestriels et 
qu^'aiitaut que le nombre des mutations' 
survenues pendant l’année rend cette 
opération indispensable. Les vacances 
qui surviennent dans cet intervalle, 
parmi les inaréchaux-de-logis et briga- 
diers, sont remplies par. les nouveaux 
prouuis, sans égard au rang4^ancicnneté. 
Ep temps de- guerre, celte opération est 
renouvelée aussi souvent que les circons- 
tances la rendent nécessaire. Dans tous 
les cas on a soin de répartir les recrue^ 
el les remontes de manière \ maintenir 
constamment l’ordre prescrit ci -dessus. 
Enfin , tous les rassemblemens et toutes 
les , formations s’opèrent, autant que 
possible , 6JIT chaque subdivision , par 
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les soins des officiers et sous’-officîers qui 
y sont attachés. 

' • » J ^ ‘ ’ * ' 

Formalion des ordinaires. ; 

I 

101. Lorsque le régiment est poiirvit , 
de fourneaux îéconortiiques, chaque bat- j 
lerie k' cheval. ou montée , organisée sut ' 
le pied de paix, fomle deux bnlitiaireS^ i 
le premier, compose des hommés de la 
première demi-batterie 5 le dcuxièmé^ des 
hommes de la seconde demi - batterie. 
Tous les hommes de chaquè batterie < 

non montée sont réunis en un seul or^ | 
dinaire. • - * •• > 

' Le* capitaine .prend- de , préférence, 
pour chef d’^ordinaire, le* brigadier le | 
plus ancien de la demi-bâtterie mais j 

comme tel brigadier,' .d'ailleurs très- , 

propre aux autres fonctions de soh gràde, j 
ne l’est pas' toujours k celle de chefd'oT^ | 
dinaire , il peut désigner un des briga-^ i 
dicFS moins anciens. * ' • • • . - * j 

Le capitaine surveille les officiers de j 

demi-batteries dans leurs devoirs k Pé- i 
gîïrd des ordinal res 5 il s'assure fréquèm- «- 
ment par itti-méme que les comestibles j 


Digiiized by Google 



7^. capit^;îîe comma^tdant. 

soien t de bonne qualité et en quantité suf- 
bsanlc^ que le prêt soit employé à sa 
deslination. Chaque dimanche, avant la 
messe, il se fait représenter, dans les 
chauibiées, lelivre d’ordii?^*re des deux 
demi - batteries ; il s’assure que les 
comptes sont réguliers et établis con-‘ 
formément k çe qui est prescrit sur la 
lenne des ordinaires, et appose son visa 
^ ^pres .avoir pris des informations pr^ 
des hommes qui ont accompagné ‘les 
brigadiers lors de l’achat des denrées; 
i\ s’assure, en outre., que, le prix des 
denrées est le- même pour les deux or- 
dinaires. • Tous les mois il se .fait re- 
m.ettré l^s quittances des bouchers et 
boulangers,) par les officiers de demi- 
baûérie. 'Ces officiers sont sous sa. direc- 
tion cxclusi\e , pour ces détails , sans 
cependant pouvoir se dispenser, quant 
k l’emploi journalier du prêt, de donner 
k l’officier supérieur et au capitaine de 
semaine les. renseigueiuens qu’ils, pour- 
raient demander. : *-.■ 

Lorsque les batUriqs n’ont .pajs de 
fourueau« économiques, ebaque pièce 
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forme inî ordinal ré pàrtîculîer, dont le 
brig«'ulicr est le chef, à moins que, par 
les motifs choiicés ci-d‘essus, le capitaine 
rie juge corlYcnable d’en charger l’a'rti- 
ficicr^ mais, dans ce cas, le brigadier 
n’en reste pas moins responsable de tout 
ce qui est relatif a la police et à la 
discipline de ‘la chambrée. 

‘Hommes .allant 'aux hôpitaux, — î- Deser- ■ 

leurs J etc, -, ^ 

102. Il sîgnig les billets d’h6pital ÿ if 
s’assure que les éffets que les malades 
emportent y soient détaillés, et qu’il 
ait été gardé un é.tat de ceux- qu’ils 
laissent. Les effets des hommes , allant 
à'^l’hopital ,' soit du lieu, Soit externe, 
et ceux des déserteurs et rayés des eqn- 
trôles, sont remis au magasin d’habille- 
ment, conformément K l’article 197. 

Leur compte en deniers et l’état de 
leurs effets doivent étre‘ arrêtes , sans 
délai, par le capitaine • commandant , 
et envoyés au major avec’ le rapport du 
lendemain. 

Il fait faire l’inveniâîre dcs effets des 
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so4i$-ofiiciers: et. canonniers décédés, le 
signe,, et eu remet un double, au major ^ 
ainsi qu'à l'olHcier dUiabillemeut, pour 
ceux dcsdits effets que le corps doit ré- 
clamer. 

Comptabilîié. 

108% Comme le capitaine com^man- 
dant est seul responsable de loule la, 
. comptabilité tenue dans sa batterie, il 
ne doit point s’en . rapporter aveuglé- 
ment à son maréchal -dés -logis chéf. 
Quand ce. dernier est reinplacé, il ar- 
rête ses comptes, vérifie s’ils sont d’ac- 
cord avec les livrets, des hommes^, mais 
il ne peut rendre 'responsable le succes- 
senr qu’aulant.que celui-ci a assisté à' 
celte vérification ÿ ou l’a faite lui-méme 
en présence destofiieiers de demi-bal-, 
terie. ' ^ • 

Il doit tenir une feuille conforme au 
inndéle existant, sur laquelle il fait ins- 
crire par le maréchal t des -logis chef, 
au rapport du matin ^ toutes les muta- 
tions; il» ne doit. signer ni le rapport 
ni la feuille de prêt, ni aucun autre, 
état, sans les avoir vérifiés ; il tient 
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par-dcvçrs lui <me note, exacte de tous 
les bons qu'il signe. Enfin, il vérifie 
souveut,- et de rigueur tous les' trois 
mois ,< les registfes.. dû maréchal - des- 
logis chef, qu'il confronte avec sa feuille 
de subsistance, les notes qu'il tient lui- 
méme , et les livrets des canonniers. Il 
se fait présenterai leur retour à la l>at- 
terie, par l'oifioier do demi.- batterie , 
et munis de leur livret, tous les iiôm- 
mes qui ont. été absens pour quelque . 
cause que ce soit. , » “ 

Lin^e et. chaussure. 

104. .C'est . aüA capitaines comman- 
dans qu’il appartient,, sous la surveil- 
lance spéciale du major, de pourvoir 
les canonniers des effets qui sont au 
compte de la masse de linge et chaus- 
sure ^ mais ils sont tenus de se confor- 
mer aux échantillons :que le conseil doit 
arrêter. 

Afin d'obtenir uniformité dans les prix . 
et qualités , tant des effets, au compte de 
la masse de linge et chaussure que de 
ceux de première mise, a la bonne qna- 
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Hté desquels ils saut (également întéres- 
’s€s , les ca[vitaiiies se réunissent , sous 
la présicleticè dü major, à l’cfïicier d’ha- 
hillemenf,‘et nomment trois d’entre eux 
pour procédât aux* marchés èt achats 
nécessâtres'^ les effets entrent au maga- 
sin d'habillement', et sont disirîbués sur 
les bons nominatifs approuvés par les 
capitaities', visés par le m'ajôt, et por- 
tant Vavoir en masse 'à.e chaque- hoim me. 

Pour maintenir les lieiitenanS et sous- 

« 

lieutenans dans une surveillance et une 
activité nécessaires à leur instruction, 
et utiles àux intérêts particuliers du 
soldat, le capitaine commandant n'ap- 
prouve les bons du linge et chaussure 
qu’^près qu'ils ont été vérihés et -nsés 
par lés officiers de demi -batterie. Il 
exige que tous ’ les môis ces officiers 
fassent la revué de détail' des effets, et 
la comparaison des livrets \ il y assiste 
quelquefois, ou en fait une particulière 
pour la vérifier. Tous les trois mois, il 
eu fait une lui-méme‘, et arrête ensuite 
les' comptes de cette masse." 
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Réparations et remplaccmeiit d'ejjf'ets. 

• -jji 

105. Le capitaine commandant doit. 
mettre la pins sévèré impartialité à im- 
puter à la charge du canonnier, quand . = 
il y a lieu, les réparations ou rempla- . " 
cemens d’efiets, le régiment ne devant 
payer que ce que la vétusté, ou un ac- 
cident qu’on n’a pu prévoir, a mis hors 
de service ou en réparation. ^ ^ 

Il exige . que . les officiers de demi- -J 
batterie décident des réparations ordi- ' * 
naires ^ qu’ils en visent les bons, les i 
soumettent à son- approbation , et qu’ils 1 
ordonnent d’eux-mémes toutes celles qui 
s’effectuent par abonnement ou- qui 
peuvent élrê exécutées, soit par le ca- | 
nonnierlui-méme , soit. par un oüvrier , 

de la batterie. ' 

^ • 

• » ’ 
Services et pansages paj'és. 

106. Il se fait représenter souvent les 
bordereaux ou livrets que ses officiers 
et son maréchaLdes-logis -chef doivent 
tenir, tant pour les pansages payés q»e 
pour d’autres détails. • - 

5 
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Il ne permet pas que les recrues pan- 
sent plus d’un cheval pendant le pre- 
mier mois de leur arrivée. 

Marque des cj/fHs.. 

107 . Il se concerte avec le capitaine 
d’habillement,- pour .que les effets de 
chaque homme, et, dans les batteries 
montées, le harnacîicitientdes-chevaux, 
soient marqués et numérotés suivant le 
mode déterminé -par les ré^lemens et 
décisions ministérielles.- ' . 

. Petites réparations. • — Frater. 

lOS. Quand* il n’y a pas de disposi- 
tions générales- pour -les petites répara- 
tions, il peut, si cela est indispensable, 
exempter.de service- l’homme qu’il*en a 
chargé pour sa batterie. 

Il peut également exempter de ser- 
vice celui qui est chargé de la coupe 
des cheveux des sous -olHci ers , briga- 
diers et canonniers. .Celui-ci reçoit tous 
les mois, pour chaque homme qu’il rase , 
quinze. cehtin^e^ ^ que le capitaine com- 
mandant lui fait payer par le maréchal- 
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des-logis xh^f -sur, les. fonds des ordi- 
naires. 

• • • ^ 
Inspection de détail. 

\ 

109. Il visite tous les. jours sa bat- 
teriel 

' • » * « 

Tous les samedis, il fait faire par les 
ofËciers de demi - batterie un examen 
détaillé de Phabillement , de Parme- 
ment, de Péguipement, et, dans les 
batteries. moniees, du harnacbement. - 

Chaque fôis que la' batterie s’assem- 
ble, il rèçoit les rapports des officiers 
de demi - batterie , et fait ensuite son 
inspection. ‘ ‘ - ' 

rerrage. 

110. ' Il exige, que, Isi ferrure soit visi<^ 

lée par les officiers et. saus-officiers jda 
demi-batterie, et qu’elle, soit rennuve^ 
lée aussi souvent qu’il le, faut, tant pour 
l’objet du service, que pour le bon état 
des pieds des. chevaux; il s’eu > assure 
souvent lul-ménaie ,Vet toujours avant' de 
délivrer au. maréchal le certiheat, sans 
lequel il ne .doit pas être. payé par lo 
trésorier. . • ^ .r . .. . 
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‘ Pansage et nourriture des chevaux. 

111. II donne la plus grande àtlen- 
tîon , non - seulement au pansage des 
chevaux 5 mais encore à la manière de 
les nourrir; il observe de faire mettre 
ensemble les chevaux qûi mangent len- 
tement, et à part ceux qui auraient be- 
soin d"*étrc mis au son. 

Hêparlition des chevaux. 

112. Le zèle qu’il doit avoir pour la 
conservation des chevaux l’oblige à re- 
tirer ceux qui seraient dans de mau- 
vaises mains, et h ne les remettre qu’aux 
hommes les plus en état de les conduire. 
Toutefois il ne peut ôter k un homme 
son cheval que pour des" motifs graves; 
ces changemens doivent être fort rares 
et toiij ours ‘ mentionnés au rapport. 

' Pour- faire- la • répartition définitive 
des chevaux nèufs, Ibrsqu’ils ■ ont été 
préparés k entrer dans les rangs, il con- 
sulte, leurs qualités, leurs moyens 
etdeurs défauts; l’instructeur d’équita- 
lion afin’ demies asssprtir au 'caractère, 
k la taille , aux moyens et au degré 
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fVinstructioD.déç canoimiers. Dans celt6 
répaclition,- les canonniers ayant huit 
ans de service pourront choisir lenrs 
chevaux., sous rapprobatioo du capi* 
taine. 

Dans la formation des .attelages , il 
doit bien moins considérer la similitude 
des robes que celle des tailles, des forces 
et des tempéramens. 

f 

Rapports, Visite du dimanche, 

113. Tous les jours, k huit IjeaTes du 
matiu, il reçoit du maréchal-des-ldgis 
chef la feuille de rapport, et la signe, 
après y avoir ajouté ses demandes et 
observations. 

Il signe également,, après l’avoir, vé- 
rifié, le relevé des mutations qui lui 
est apporté eu même temps par le ma- 
réchal-des-logis chef, et il le lui rend 
pour être porte, dans la matinée, au 
major par le fourrier. 

Tous les jeudis, il va faire son 'rap- 
port verbal k son ck^C d’escadron \ il y 
va en ontre chaque fois qu’il sundeat 
quelque, chose .d’itttpofiant. - 
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• > Tons les dimaniches , il 'se rend , avec 
sés officiers , chez’ son- chef d’escadron, 
et lui remet une feuille de monvement 
{modèle e ) , indiquant toutes les muta- 
tions, permissions et réclamations qui 
bot -eu lien dans le cours de la semaine, 
avec la force comparée d’une sei^aine à 
îi’autre.- / * 

Eclaircissemens journis aux omciers 
.'de détails.^ . ^ • 

i ; 1J4. Il doit, donner ayec empresse- 
,9ien*t_les. eclaircissemens.. qui^ lui sout 
demandés ' par ^ les officiers, chargés de 
quelque détail^particulier ^ il en réfère 
au major, s’il y a lieu. 

' * ' Demàftdes^’ dêsr offîciefs. 

Il5. Toutes les demandes de congés 
ou permissions, d’avancement, de ré- 
^compenses, etc., faites par les lieute- 
nans et soiis-lieutenans , sont soumises 
au capitaine. 

. • • • 

*. î. .. .r. Casdfséfâarqtion^ - .. 

' llff . - En temps de -gwerre j*' «n cas de 
séparation , ^le -oaptiakie commandant 
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marche et cenioiiiie* avec la première 
demi' batterie, ou. avec la plus forte poi^ 
lion de la baUerio,* emmenant avec lui 
le maréchal^des>lo^is che{ et le moins 
ancien fourrier dans les batteries mon-^v 
tées, le maréchal-des-logis chef et le 
fourrier dans les batteries non monlées*^ 


CAPITAIINE EjV SECOND. 

Devoirs généraux. 

117. En temps de paU-, les capitaines . 
en second -sont -en général détaches dans 
les établissemens .de Parme ; ceux qui ; 
par exception , sont présens au régiment 
sont employés par. le colonel à des dé- 
tails intérieurs d'instruction, d’adminis- 
tration et autres leurs droits et leurs 
devoirs sont alors réglés en conséquence 
des fonctions qu’ils remplissent. ' 

Quand un capitaine en second com- 
mande par intérim , une batterie ,dl ne 
doit .pas de rapports oiE ciels au capi- 
taine comnian^ut , .attendu .que , éUns 
ce cas 41 en <a .tous l.e# droits, et la res- 
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ponsabilité. Il est seulement tenu de 
rinformer à son retour de ce qui a été 
fait pendant son absence, et le capi- 
taine commandant ne peut Pim prouver 
vou y rien changer sans l’autorisation du 
chef d’escadron, on celle du major en 
matière d’administration. 

En temps de guerre, le capitaine en 
second est sj)écialeinent affecté au ser- 
vice du matériel , il commande la ré- 
serve , remplace au besoin le capitaine 
en premier dans le commandement de 
la batterie, et, en cas de détachement, 
commande la portion de la batterie avec 
laquelle ne marche pas le capitaine èn 
premier. 


CAPITAINES. 

Comment les eapitmnés concourent au 
service de semaine. 

118 . Il y aura toujours deux capi- 
taines de semaine pour le régiment,- et 
il pourra en être commandé • un plus 
grand nombre si la disposition dn loge- 
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menjt exi^c que la surveillance soit par- 
ta'gée.. Les capitaines tics batteries à che- 
val et montées roulent ensemble pour 
ce.servicc^ les capitaines des batteries 
non montées alternent entre eux pour 
Ic.service dans cette partie du régimen{. 

Ce service est commandé par rang d’an- 
cienneté 5 il commence le- dimanche 
après la . paradé et fiiiit le dimanche ! 
suivant. , - • i 

• r 4 • I 

Les capitaines employés comme ins- 
tructeurs en sont exempts. j 

Ce service a lieu de la meme manière | 

dans plusieurs batteries détachées en- ‘ 

semble \ il cesse daps une batterie isolée y 
et la surveillance’des distributions est i 
ajoutée aux devoirs du lieutenant de 
semaine. • 

Les capitaines de semaine se trouvent | 
à la garde montante lorsque leurs autres 
devoirs, ne s’y opposent pas. Ils sont 
informés des ordres et des dispositions 
concernant leur service, chacun par le 
maréchal-des-logis chef de sa batterie, 
ou à son défaut par le fourrier. i 

Un autre tour de service de semaine 

5 . 
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» 

est établi etitre. tous les Capitaii>es du * 
fégimeut pour la visite des hôpitaux *et 
des prisons , et* pour les corvées géné- 
rales \ ils roulent également tous en- 
semble pour le service de place et pour 

lès travaux de simple, corvée d'école. 

\ • 

Surçeiilance des chambrés , armes , 

' ' ^ ^ ^ 
cjjets y etc. 

119. Les capitaines de semaine sur- 
veillent, sous les ordres de l’officier su- 
périeur de semaine, la police des cham- 
bres., leur propreté, celle des corridors 
et escaliers, la tenue et l’anangenient 
des armes, des effets et du harnache- 
ment, la qualité des alimcns cl la ré- 
gularité des repas. Ils font souvent leur 
visite au moment delà soupe, et h.ibi- 
tuellement après la garde montée, pour 
s'assurer de la bonne tenue des cham- 
bres; s’ils. ne les trouvent pas en ordre, 
ils réprimandent ou punissent les ofli- 
cieifs de demi - batterie. Ceux-ci leur 
doivent les comptes qu’ils leur deman- 
dent pour tout ce qui est de leur com- 
pétence. 
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^ ' Appels. — ^ Pansages. 

120. Les capitaines de semaine assis- 
^.ent aux appels du matin et de trois 
^heures. Dès que l’appel est fini , au si- 
gnal que fait donner l’adjudant-major , 
il est rendu par les oificiers de semaine 
au çapi laine sous les ordres duquel ils 
SC trouvent, verl)alcment s’il ne manque 
personne, et par écrit s’il manque quel- 
qu’un^ les capitaines, à leur tour, vont 
en rendre compte au chef d’escadron 
de semaine. • - 

Le capitaine des batteries montées 
assiste aux pansages*, et en dirige les 
détails, sous les ordres du chef d^*sca- 
dron de semaine. 

Il visite les écuries des chevaux de 
remonte, ainsi que l’infirmerie, s’assure 
que le service y est fait régulièrement, 
sous le rapport de la police, de la tenue 
des écuries, et du pansage des chevaux. 
Il se fait rendre compte par le véléri^ 
naire du nombre des‘ < hcvaux . qui sont 
à l’infi’ meiie , de la nature de^ maladies 
et du tiaitemeul dont elles. sont l’ol'ict. 
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Après les pansages, il reçoit les»rap- ' 
ports verbaux des lieutenans et des vété- 
rinaires , et fait ensuite le sien à PolEcier 
supérieur.- . . ' 

•-7 Promenades. 

^ 121. Quand le régiment est rassemblé 
pour la promenade des chevaux, le ca- 
pitaine de semaine des batteries mon- 
tées en a le commandement a défaut 
d’officièr supérieur de semaine. Si l’offi- 
cier supérieur est, présent, le capitaine 
de semaine est sous ses ordres. 

« 

distributions; 

Le^ capitaines de semaine charges des 
distributions. 

V 

‘ 122. Les capitaines de semaine sont 
chargés des distributions, sous les or- 
dres et la direction du .major, ainsi qu’il 
être prescrit. 

Les capitaines de semaine sont secon- ' 
dés, pour le détail général des distribu- 
tions, par des officiers de semaine com- 
mandés à cet effet par l’adjudant-maj.or 
de. semaine, et, pour le détail de cha- 
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<|ive batterie, par le fourrier, et au be- 
soin par le Maréchal -<lcs -logis ou le 
brigadier de semaine. 

Leurs devoirs, a cet égards sont les 
mêmes, ou du moins analogues, soit en 
marche , soit dans les camps, soit dans 
les cantonnemcns. 

Bons de distributions. 

123. Ils reçoivent du 'trésorier, qui 
est chargé de former tous les états et 
de faire les enregistremens nécessaire^, 
le bordereau général, et les bons pour 
chaque espèce de distribution. Ces bons 
doivent, être signés du trésorier et du 
major. 

Oj^iciersqui doiçent assister aux distributions. 

. 124. Le capitaine de semaine des bat- 
teries montées, préside la distribution 
. des fourrages.* Celui des batteries non 
montées est chargé de toutes leé autres^ 
si elles ont lieu successivelmeut il y* pré- 
side lui -même, autant que possible.^ 
dans le cas contraire, il se réserve tou- 
jours celle du pain,. et conbe.les autres 
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à des officiers de semaine, auxcpiels les 
bons sont remis k cet eiiet. * » 

Rassétnhlemeni et corfduiie des corvées. 

125. Aux. heures indiquées pour les 
distributions, le. trompette de service 
fait la sonnerie d^’usage. Les canonniers 
sont en tenue de .travail ou d’écurie. 

Les marécààux-des-logis et brigadiers 
de ^semaine Côhtr sortir les hommes né- 
cessaires,^ et les classent pour chaque 
espèce de distributions. • 

Les appels terminés dans chaque bat- 
terie, l’adjudant de semaine fait le. ras- 
semblement général par espjèce de cor- 
vées; ensuite les capitaines répartissent 
leurs officiers, et les diverses corvées sç 
mettent en marche aux commandemens 
açcoutumcs; les capitaines conduisent, 
Unn celle du pain , l’autre celle des foui^ 
rages, et se font seconder chacun par 
un officiër. de semaine; les officiers et 
sous-officiers, inarchent sur le flanc' de 
la troupe pour maintenir l’ordre et Iç 
silence, v 

/Arrivé au magasin, l’officier- de dis- 
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Iributions' y é»trç pour cxatniner lès 
denrées^ les maréch'aux-des^logis el les 
fourriers restent- en dehors pour le bon 
ordre, peodant que les batteries atten- 
dent leur tour de distribution, qui leuf 
est annoncé par l’officier. Chaque bat- 
terie dans le régiment est à son tour 
servie la première h '^chaque espèce dé 

distribution. 

♦ 

Examen -et distribution des denrées., , . 

126 . Le capitaine de semaine prend 
tous les moyens' convenables pour s’as- 
surer de la qualité et du poids des deh- 
rces 5 il surveiîle et fait surveiller ceux 
qui*' reçoivent et comptent; il fait de 
nouveau compter , mesurer ou peser, 
s’il le jege k propos. - » • 

Avant que la distribution, commence, 
il doit énoncer son opinion' sur le re- 
gistre de visites du magasin, pour cîha- 
-que nature de denrées, par l’inscription 
des mots : bonne ôu noé^receuahle. " ' ' 
•’ Si l’on' a à sç plaindre du poids ou 
de la qualité, et s’il ne peut faire rendre 
justice ^sur-l6^+ ohampLy’ soit, en -.faisant 
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çbanger les denvées, soit, s’il y n îra- 
p»ossibilitéile les faire changer a temps , 
en prenant un supplément proportionné, 
il ‘est autorisé à suspendre la* distribu- 
tioh j et a faire de suite , en personne , 
toutes les démarches auprès de l’inteor- 
dant <ou sous «intendant militaire , on 
liuprcs .des autorités 'locales, pour réta- 
blir les distributions telles qn’èllcs doi*« 
vent être. Le major l’appuie de son în- 
terventîoii et de ses démarches, si cela 
est nécessaire. " ' 

' 'Lorsque plusi<mirs distributions ont 
Ifeu en même temps , le capitaine, après 
que là qualité ét le poids du pain ont 
été vérifiés et acceptés, 'en fait commen- 
cer la distribntion, charge' l’oflBcier de 
semaine qu’ih s’est adjoint de la suivre, 
et se porte. aux antres, pour les juger 
également* L’officier qui l’y a devancé 
a déjk procédé k un premier examen, 
et k la distribution, s’il n’y a pas eu de 
réclamations; dans te' càs contraire, il 
fait pTcvenir le capitaine, et attend son 
•irivée.. 

Le fourrresr* est su|»|iléé aux distribu- 
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tions auxquelles il ne peut assister , par 
un maréchal-cles-logis ou brigadier, k 
qui il-en remet les bons, d’après Tau-- 
torisatîon du capitaine de semaine. 

Le fourrier de chaque batterie , ou 
celui qui le supplée, compte toirtes les 
rations avec le préposé, en présence de 
roflicier de distributions, et demeure 
responsable de toute erreur et de tout 
mécompte. 

L’oflicier qui a présidé.à chaque, dis- 
tribution eu donne son récépissé , s’il y ' 
a' lieu. ; 

• i 

Envoi du fourrage au magasin de la batterie, 

127. Le maréchal - dès -logis de se- 
maine de chaque ' batterie k cheval 'ou 
montée fait .transporter k une distance 
convenable les bottes de fourrage,' k 
mesure qu’on les a comptées. Chaque 
batterie passe k son tour 'dans le même 
ordre. • ' 

Dès que la totalité est livrée, le ma- 
réchal-des-logis fait emporter le four- 
rage k la baUerie; le brigadier de se- 
maine accompagne les hommes qui en 
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sont^ chargés , .et le .compte ^ea- l;çmma>f 
gasioant. . . . ; : . , .. . 

Il reavoie des canpaniers à la distri- 
bution pour rapporter ravoine , s’il n’jr 
«U est pas resté assez à cet effet. C’est 
le fourrier, qui. ramène les liojnmes qui 
portent . l’avoine 5 le . brigadier la fait 
déposer dans le coffre,, et. en garde la 
®lcf» r • V . 

Rachats défendus.' 

•Î28. Les capitaines de semaine Tcil- 
lent à ce que, pendant la distribution, 
il ne se fasse aucun rachat, ce qui d’ail- 
leurs est défendu par les réglemens. 

Rapports. 

128. Outre les rapports de détail qu’ils 
font.au major, sur les. .distributions et 
sur..les hôpitaux, ils en font au lieute- 
nant-colohelsur les* mêmes objets , ainsi 
que sur les autres parties du service 
dont ils sont chargés. 

.Le capitaine ^e semaine des batteries 
montées fait également, à la^fin de la 
semaine, un rapport au lieiitenant-co- 
lond sur. le sejrvice.des.écuries des che^f 
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vàiix'de remortte, ainsi Vpie stir l’in fît- 
merie , indiquant' le nombre de chevaux 
qui s’y trouve , et la 'nature des mala- 
dies et des' traitèmens dont elles sont 
l’objet. 

VISITES DES HOPITAUX ET DES PRISONS, 

. ■ # « •• 

lîAlAS, ETC. 

Visites des hôpitaux et des prisons. 

130. Le capitaine de semaine pour 
ce service visite tous les jours, au mo- 
ment de l’une des distributions d’alî- 
mens, celle du' matin de préférence, les 
hôpitaux du lieu dans lesquels il y a 
des militaires malades, ainsi que les 
salles d’infirmerie du régiment, s’il y 
en a d’établies. 'Il vérifie la qualité, la 
préparation et la quantité des alimens, 
et s’assure que le maréchal- des-logis de 
planton ait rempli ses devoirs à cet 
égard. Il reçoit les demandes) et les ré- 
clamatiojis des malades, les vérifie, les 
porte k la connaissance de qui de droit, 
et fait ies démarches nécessaires pour 
que justice soit rendue. Il s’informe si 
oja n’a pas k se .plaindre d’eux sons le 
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rapport du bon ordre , de la décence , 
et de la déférence q^u’ils doivent aux 
personnes qui leur donnent des soins. 

Il fait siir cè service des rapports au 
lieutenant-colonel et au major. 

Il visite également les prisons de la 
. place dans lesquelles il y a des mili- 
taires du régiment 5 il reçoit leurs récla- 
mations et les transmet au lieutenant- 
colonel. • 

.Dans les garnisons où il y a plusieurs 
régimens, ces visites des hôpitaux et des 
prisons de la- place sont faites par un 
des capitaines de semaine des corps de 
la garnison, alternativement, comman- 
dé, à cet efi’et, par l’état-major de la 
place. Dans ce dernier cas, il. doit des 
.rapports directs au commandant de la 
place. 

Bains j corvées générales. 

131. Quand le régimént est rassemblé 
pour aller au bain, ou pour une corvée 
générale, il en a le commandement k 
défaut d’officier supérieur de semaine. 
Si l’officier supérieur est présent, le ca- 
pitaine de semaine est sous ses ordres. 





\ . 
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LIEUTÉNANS ET S.-Ï.1EUTENANS. 

Fonctions, • 

132. Les liéutenans et soiis-lîeutenâns ■ 
roulent ensemble pour le service. Ils 
sont employés par les capitaines k tous • 
les détails de service, de police etd’a'd- 
ministration de la batterie. 

Leur service habituel se divise en 
devoirs d’officiers de demi -batterie èt 
d’officiers de semaine. 

Commandement de la latter'e en Vahsence 
du capitaine, •,* 

133. En l’absence du capitaine com- 
mandant, le lieutenant en premier^ et, 
à défaut de celui -ci, le lieutenant en 
second commande la batterie p ce qui 
ne- le dispense que des corvées étran- 
gères au service de semaine. Cependant 
le colonel peut donner le commande- 
ment k un officier plus élevé en grade 
qui ne serait pas de la batterie , et meme 
pour des motifs graves, dont il rendrait 
compte au maréchal-d'e-camp commau- 
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dant l’écolé, à un officier plus ancien 
de grade que celui de la batterie. 

Officier malade. 

134. Quand un officier ne peut va- 
quer à son service, pour cause d’indis- 
position , il en informe k temps son ca- 
pitaine commandant ^ s’il est de semaine , 
il en prévient aussi le capitaine et l’ad- 
judant-major de semaine, et il est rem- 
placé dans ce service. Il est tenu, dans 
les deux cas , de garder la chambre pen- 
dant au moins vingt-quatre heures. 

Garde montante et parade. 

135. Tous les officiers indistinctement 
sont Henus d’assister à la parade du di- 
'manche^ les officiers de semaine seuls 
se trouvent k la garde montante. 

Visite du dimanche. 

136. Tous les dimanches les officiers 
de chaque batterie se rendent chez leur 
capitaine commandant^ celui-ci Içs 
conduit chez son chef d’escadron pour 
la' visite générale. 
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OTFl CI ER DE DEMI - BATTE R 1 E: ' 

» ^ f 

Devoirs généraux. 

137, Les lieutenans et sous-lîeutenaas 
sont spécialement chargés , chacun dans • 
une demi-batterie, et sous les ordres du 
capitaine commandant, de rentretien 

de rhabîllemcnt , des armes, du grand 
et du petit équipement, et dans les bat- 
teries montées , du harnachement et de 
la ferrure, enfin, d’assurer journeUe- 
ment l’arrangement et la propreté des 
effets, ainsi que le bon emploi du préu. 

Dans les batteries à cheval et mon- 
tées, cette surveillance , en temps de 
guerre , ne s’exerce que sur uue section. 

Surveillance sur les softs-ojfieiers j maintien 
de l'ordre de la demi-batterie. 

138. L’officier de chaque demi - bat- 
terie surveille et dirige les maréchaux- 
des- logis des pièces qui la composent 
dans* toutes les parties du service qui 
leur sont confiées. 

Il -maintient un ordre- invariable dans 
sa demi - batterie » en excitant l’émula- 
tion des ma réchaux -des- logis > et. des 
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brigadiers., çn .qui il-rëpTÎijïe la trop 
grande familiarité ou des manières trop 
brusques avec le canonnier, qu’on ,nc 
doit jamais tutoyer, injurier ni mal- 
traiter 5 il étdnlFe avec soin tout germé 
de rixe, cntrelieiï l’union et le gout'du 
métier, et ne s’éloigne jamais dè l’im- 
partîalîtc et de la justice. 

’ ■ États a tenir. 

139. Le maréchal-des-lôgîs cbef doit 
k l’officier de demi - batterie tous les 

« 

éclàircissemens relatifs à l’âdministra- 
tloh ‘5 et pour que cet officier soit à 
thème de suivre chaque jour les détails 
dont il est chargé, et de tenir note des 
mutations,' tant dans lé personnel que 
dans le matériel, il* lui fait fournir par 
lé fourrier, k chaque trimestre , " 

i-.°'Un état nominatif de la demi^ 
batterie , indiquant exactement la posi- 
tion de chaque canonnier 5 

a.® Un état de l’armement, de l’équi- 
pement , de l’habillement ; des ^masses , 
et', dans les batteries montées, un éta^ 
dn bmrnachement» ■' 


A 
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' ’ ' Conserpation des effets» 

. 140. L’oifîciçr d’une demi-batterie no 
. néglige ■ aucun moyen d’assurer la con- 
servation et la propreté des effets. Tous * 
les samedis il fait un examen général 
de l’habillement, de Téquipement et de 
l’armement. S’il y a des effets perdus ou 
dégradés, il en rend compte au capi- 
taine commandant , ''et lui en propose 
le remplacement on la réparation; soit 
à la charge du canonnier, soit k celle, 
du régîïnent, selon le casril en ftfit faire 
les'bonspar le maréchal-des-logi- chef, - 
il les vérifie et les vise avant qu’ils soient 
soumis k l’approbation du capitaine com- 
mandant. Il prescrit de Itii-méme toute 
réparatfon qui peut s’exécuter par le ca- 
nonnier OU' par l’ouvrier de la batterie, 
ainsi que 'celles qui sè font par abon- 
nement.* 

An retour des manœuvres’, k la des- 
cente de cheval, il se fait rendre comp- ' 
té, par* les maréchaux - des t logis , des 
objets, perdus ou, dégradés f il en. fait 
son rapport' au. icapitàiæ notnnaandim^# 
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après sVtrc assure, par un examen at- 
tentif, si leur perte ou leur détérioration 
a été occasionée par le fait du service. 

Souvent et à l’improvfste , il fait la 
•\fisite.de tout ce qui appartient à' un 
^mme qu'il soupçonne d'incondhiite.* 

Linge et chaussure. ' ' 

* * * 

141. Il.vîM'les bons de linge et 
chaussure, le capitaine .commandant 
. les^approuve. . ' 

“V ^‘JLe ag pu le.3o,de diaquc mois , il 
. fait.ùnc revue de linge et chaussure-; il 
vériGe si les livrets des canonniers sont 
exacts et s’ils sont conformes à IMtat qui 
lui .en a été remis, par le maréchal-des- 
logis chef.. , . , , . 

. Après la, revue du trimestre, il dresse 
et remet k :Son capitaine commandant 
un état des besoins de tous les canon- 
niers, de, sa. demi-batterie. . 

f^isiie des cheçaux et de la sellerie. 

■■ .J V . ' - 

• 142.: Hans lés batteries montées, fré- 
quemment,' et de rigueui* tons les 'same- 
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dis, l’officier de demi -battcçie visite,, 
avec ses maréchaux-des-logis, la ferrure 
et la ganache des chevaux 5 et du au 
3o de chaque mois il s’assure que les 
maréchaux -des -logis 'fassent faire les ^ 
crins. Dès qu’il aperçoit quelque chose 
qui mérite l’attention du vétérinaire, 
il le fait appeler. . , 

Toutes les semaines il visite égale- 
ment les selles, charge les maréchaux- 
des-logis de Suivre lès réparations qui 
se font par abonnement, et fait , pour 
les autres, son rapport au capitaine 
commandant. , . • 

Détails intérieurs des chambrées. ‘ ■*. 

143. A moins d’impossibilité , l’officier 
voit chaque.jourtsa demi-batterie avant 
la parade, et de préférence k l’heure de 
la. soupe , dans le but de- surveiller et 
de faire surveiller^ par les maréchaux- 
des-lçgis , les brigadiers de chambrée et 
les chefs d’ordinaire dans tous leurs de-, . 
voirs 5 d’assurer ainsi la bonne tenue des 'j " ‘ 
chambres-, l’arrangement des efifets, pre- 
mier mo^.en de leur conserva tion, et. de 

< f 
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veillet* an!c details de l’ordinaire , ainsi 
qu’il'vâ être' dit. 

Surveillance des ordinaires. 


144. La subsistance du soldat deman- 
dant une sollicitiide constante et une 
marche régulière, l’ofiicier de chaque 
deini-haltevie demeure chargé de la sur- 
Teillancc des ordinaires. 

Il "doit s’assurer par lui-même que le 
maréchal-des-logis chef distribue le prêt 
aussitôt qu’il l’a reçu , qu’il l’inscrive sur 
les livrets des ordinaires avec les divers 




produits qui peuvent en .augmenter la 
recette*, il veille à ce qu’il soit.consom- 
nié en entier, excepté les deniers de po- 
che, polir la nourriture.de l’ordinaire et 
les dépenses de propreté. Il fait pren- 
dre^, parles maréchaux -des -logis, des 
ftiformations chez -le boucher et le bou- 
langer, pour savoir s’il ne leur est' rien 
dû 5 tous les mois, il en renâet lesquit- 
t tances au capitaine. Quand l’ordinaire 
"''v est obéré,. ou qu’il y- a quelque dépense 
urgente, il propose ad capitaine- d’au- 
toriscr^le chef d’ordinâirê k une dirai- 

. JT 

t 
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i^ution' fixe sur u^e ou .placeurs 

pfises de viande. A la fin de chaque prêt, 
il ^n arrête le compte et fait porter en 
tête du nouveau prêt rexcédant de la 

recette ou de la dépense. 

\ - 

DéUfrils de tenue et propreté» • 

145. Il vèüle à la propreté person- 
nelle des canonniers 5 il exige qu’ils 
changent de linge le dimanche, qu’ils 
soient rasés , qu’ils se nettoient la tête 
aussi souvent qu’il est nécessaire. Il s’as- 
sure habituellement que le' blanchiment 
de la buffleterie se fasse par les procé- 
dés prescrits. Il fait exécuter, aux épo- 
ques fixées, le réglement sur la coupe 
des cheveux, et réclame, au besoin, le ' 
renouvellement ‘des draps de lits , ainsi 
que le remplacement des effets de ca- • 
sernement. 

i 

• ' "'’t* 

Surçeillance des brigadiers à l'égard 
des recrues. 

146. Il tient la main à ce que le^ .. , 
brigadiers, de chambrée donnent aux | 
recrues Thistruction qü^’ils leur doivent 
sur toutes les parties du service. 

■A 

_ 'V 
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Hdjfporis des jeudis et ‘ dimanches. • " 

147. Lé jeudi et le dimanche, il rend 
compte à son capitaine de tout ce qui 
est relatif aux chambrées , aux ordî- 
nnires, k la police et au service de sa 
demi -batterie ; il l’informe dans le plus 
court délai de tout ce qu’il aurait été 
forcé de prescrire avant de connaître 
4es instructions ; il lui- rend également 
compte de tout ce qui est objet d’ad- 
ministration et de linge et chaussure. 

Cas d’absence. 

148. Les fonctions d’un officier de 
demi-batterie absent sont remplies par 
le plus ancien maréchal-des-logis de la 
demi-batterie^ niais dans le cas où les 
deux lieutenans seraient absens en même 
temps, surtout dans une batterie k che- 
val ou montée dont l’effectif plus nom- 
breuxirendrait cette absence plus pre- 
judiciable, le colonel désignerait, pour 
■^aire le service dans cette batterie, un 
•Officier pris dans une batterie non naon- 
'tée dont les deux lieutenans seraieot 
présens. - 

- tC 
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Rép^riitiçn de ce service entrç les Ueutenans 
et sous-lieutenans. — Son objet. 

149. 11 y a un officier de semaine pour 
trois batteries. A cet effet, les batteries 
sont réunies par trois, par ordre de~l^- 
méro^ dans les batteries non montées > 
il y a une division de quatre batteries, 
et il pourra meme n’y avoir qu’un offi-, 
cier de semaine pour, toutes les batteries 
non montées, quand le nombre des lieu- 
tenans ne sera pas au complet. . ^ 

Les lieutenans et sous-lieutenans rbMrï ' 
lent ensemble pour le service de 
dans chaque division de batterïesf^ilN!ÿ 
roulent sur tout le régiment pour4§ 
vice de place et les corvées d’école. 3# 
JLes fonctions de l’officier de semainé;^* 
entièrement étrangères à l’administrar" 
tion , sont d’assurer l’accomplissement 
des devoirs des maréçhaux-des-logis et 
brigadiers de semaine, de se faire rendre 
compte, par "les maréchaux -des -logis 
chefs et par les maréchaux-dçs-logis"’ de 
semaine, des permissions,. r|rài^ttons, 
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disiiibuiions, et de yeülei à çe cjue les 
punitions soient infligées avec justice. 

Ce service cesse dès rjue la batterie 
est sous les armes', les officiers devant 
tous être alors dans' les fonctions cons- 
titutives de leur grade. 

Il a lieu en campagne comme en gar- 
nison ; toutefois, lorsque la situation des 
camps ou des bivouacs en rend la durée 
trop pénible, les colonels y peuvent 
substituer le service de jour-; 

Batterie détachée. 


^150. Dans une batterie, détachée , et 
surtout quand un officier est seul pour 
le service de semaine, on peut, dans lés 
batteries montées, permettre k cet offi- 
cier (le n’assister qu’à l’un des pansages 5 
.dans tontes, de ne suivre que certains 
détails, et de ne se trouver qu’aux ras- 
semblemens généraux de la batterie. 


Consommation des fourrages. 

151. Dans les batteries montées, avant 
la première distribution de fourrages qui 
se fait pendant la semaine, l’officier de 
semaine vérifie ce qui reste au mag^asiu. 

f " * 


'î "■* 
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' ' • Appels. - ^ ‘ 

- V • , ' ■ 

- * ■>' f 

152. Les appels du maliu^cL de, trois* 
heures sc finit en présence des officiers 
de semaine ^ ^ils se tjrouyent à celui du 
soir, ils rendent compte au capitaine et 
à Fadjudant-major de semaine, en sc 
conformant à Faiticlc 67. 

Avant ou pendant. la réunion des car 
nonniers pour Fappcl , chaque officier 
de semaine est informé par les marér 
chaux-des-logis chefs, ou, par les ma- 
récliaux -des - logis de semaine do ses 
batteries, de la rentrée des hommes qui 
manquaient k' Fa ppel .précédent, de cc 
qui serait.surveuu dans les chambrées 
ou dans les écuries , et. en général de 
tous les objets du service. . * , 

»***'* * * • 

Devoirs aux écuries. 

«b 

153. L'officier de semaine de chaque 
division de batteries montées veille au 
repas des chevaux; il s’assure que .les , 
sous^ofHciers’de 'semaine et dés canon- ' 
niers chargés* de donner manger aux 
chevaux 4se tronveni 4m* écuries 
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soxmèrie, et que cette .partie essentielle 
du service s’exécute simultanément pour 
toutes les batteries et avec toute la ré- 
gularité possible. Il en' rend compte au 
Capitaine de semaine et à l’adjtidânt- 
major aux pansages. 

Il doit, pour ses. batteries, examiner 
avant le pansage si la litière est levée 
et si les écuries sont nettoyées. 

Il préside à la distribution de l’avoioe, 
qui se fait aussitôt que lés rangs so'nt 
rompus après l'appel, 

Pansage. • ' 

154. Il s’assure que tous les clrevau^ 
sortent. pour le pansage; lorsque l’ordre 
en est donné, il le suit et le surveille 
pour qu’il se fasse bien ; il le fait en- 
seigner aux recrues par les brigadiers.' 
Fréqiiemment aussi' il fait montrer de- 
vant lui à trousser les queues. 

I 

Abreuvciir. 

155. A la sonnerie pour faire boire, 
il. a soin que les maréchaux - des - logis 
dirigent les ckevatiix .sur les auges, .dans 
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l’ordre' d^tigrmrhé'’par le capîtaîne* de 
semaitie , et aù- nombre que comporte 
la localité. En temps ordinaire, les che- 
vaux. sont montés, les hommes qui en 
ont deux tiennent le second par la longe * 
du licol coulée dans l’anneau du. mors , 
et envîton à un pied de la' hoiiche du 
cheval. Quand il y a' de la glace ou de 
la neige ; les chevaux sont conduits en 
main. ^ » 


* Ee maréchal-des-logîs de semaine fait 
mettte les chcva^^ux eu rang Vis-^à-vis dés 
auges et commande ensuite en'-auant. 
Pendant que ces chevaux boivent , d’au- 
tres viennent se ranger sur le terrain 
que les premiers ont abandonné, et les 
remplacent ensuite aux auges, lorsque 
ceux-ci les ont quittées pour retourner 
au pansage , au command entent par Jile 
a dràiie où à gauche , fait par le maré- 
chal-des-lbgis ^e semaine^ et ainsi de 
suite. . • . . 

L’officier'de semaine doit- rester près 
des auges pendant tout le temps qu’elles 
sont occupées'^ par les chevaux des bat- , 
teries auxq;iie]les ü est attaché , st&ik de | 
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s’assurer qu’on ne ’t^nrmcwte pî^^ -ces 
chevaux, et qu’oû les laisse boire à sa- 
tietc. 

Quand on fait-boire a la rivière, ce 
q[ui doit avoir lieu le plus rarement. pos- 
sible, les chevaux. ÿ .sout;- conduits en 
ordre, les hommes. qui n’ont qu’un che- 
.val marchant, à la tète. Chaque' officier 
Ac ‘ "semaine y conduit' les .chevaux de 
ses batteries ; le capitaine de semaine 
tlifi^e toutes des batteries, -si eljes-vont 
.toutes ensemble h. l’abreu\'oir. Les.che- 
raux sont successivement formés e.n. rang 
sur le bord de la- rivière ils^y entrent, 
en sortent et y sont remplacés d’une 
, manière analogue ; à celle détaillée ci- 
dessus; les qffici'^rs font observer toutes 
•les précautions nécessaires pour évrter 
•les accidens: Lorsque les chevaux d\ine 
-batterie sont réunis après avoir bu, le 
' inaréehal-des-lOgis de - semaine les re- 
conduit au quartier, fait mettre pied à 

; terre,, et fait rentrer aux écuries. 

• ’ » * • * 

..... Jienlrée aux^éçuries. 

. 4b6. Qtta^, ,jc pansage», lés 
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chevaux sont rentrés aux écuries et at- 
tachés à leur place, il veille à ce que 
l’avoine soit donnée à tous en même 
temps, et que les maréchaux-des-logis 
fassent rester un homme à chaque or- 
dinaire, pendant que les autres reçoi- 
vent la paille, qui ne doit être donnée 
que lorsque l’avoine est mangée. 

Lorsqu’on fait boire à la rivière, les 
chevaux, après être rentrés aux écuries, 
sont bouchonnés avec soin sur toutes 
les parties mouillées. 

Chevaux malades. 

157.11 veille à ce que les maréchaux- 
des-logis de semaine fassent conduire, 
à l’heure indiquée, les chevaux malades 
au panseipent, ^ 

Rapports. 

» 

• . * 

158. Le pansage terminée les officiers 
qui y ' ont présidé .se rendent .près, du ^ 
capitaine et ensuite près de l’adjudapt- 
major de semaine, pour leur faire le 
• rapport verbal dont il a été parlé à l’ar- 
ticle 120., . 

. • • , ^ ■m K* 
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S’il survenait quelque accident ou 
qu’il se présentât quelque circonstance 
extraordinaire dont il fut utile d’infor- 
mer le capitaine d’une batterie , l’oflicicr 
de semaine lui en ferait immédiatement 
rendre compte par le marécbal-des-logis 
ou le brigadier de semaine de cette bat- 
terie. 

Garde montante et parade. 

159. Dès qu’ on a sonné pour la garde, 
l’olficier de semaine de chaque di^dsion 
passe l’inspection des hommes de service 
que lui présentent les maréchaux'- des- 
logis de semaine 5 il corrige leur posi- 
tion sous les armes. Si la tenue de quel- 
rues-uns n’est pas régulière, il’punit ou 
réprimande le sous - officier qui aurait 
négligé de la faire rectifier , k moins que 
celui-ci ne lui rende compte des puni- 
tions infligées à ce sujet. Il assiste a la 
garde montante ou parade, et attend, 
pour se retirer, que le marécbal-des- 
logis ou le fourrier lui ait fait part de 
l’ordre. 

Pansage du soir. 

160. L’officier de semaine remplit au 


- ». 
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I 

pansage du soir les memes devoirs c£u’à ' 
celui du matin. 

Lecture de rordre. ^ ' 

161. Lorsqu’on lit ou qu’on donne un 
ordre, il fait observer le silence, et ré- 
prime ceux qui le troubleraient. • ’ | 

... jippel^ du, soir. , • • , 

162» *J[1 reçoit, )® rapport verl»al qne ' 

liii font les, maréchaux - des*? logi« chefs ^ 

sur l’appeL du soir, et ,en .rend ensuite 

compte à l’adjudant-major. . . 

Il attend les ordres qui .peuvent être 

donnés pour le lendemain, afin d’en 

surveiller la transmission et l’exécution. 

. ! 

■ ‘ « « ~ . • ... 

Hassemblemetis des batteries. 1 

. 16â. Lorsque les batteries.se réunis- | 

sent, il préside à leur rassemblement et | 
à leur formation ^.il en fait faire l’appel^ 
après quoi chaque officier passe l’ins- | 
pection de ^ demirbatterie. | 

£)kns les batteries montées , quand le 
rassemblément'a lieu k cheval, PofficieT 
de semaine doit se .trouver aux. écuries 


Digilized by Google 


I 2P 


LIECTE^ARS 


à toutes les sonneries pour exiger que 
chaque chose se fasse imraédiatemeut 
après la sonnerie qtii Tinclique , et dans 
les ]>rîncipes du réglement. Les canon- 
niers, assemblés par les soins des ina- 
féchaux-des-logis chefs, sont placés sur 
eleu’x rangs, les hommes montés k pied 
il la lélc de leurs chevaux; l’appel se 
fait, et, lorsqu’il lui a été rendu , l’ofli- 
cier de semaine ordonne aux'maréchaux- 
des-logis chefs de faire monter k cheval. 

C’est toujours d’oflicier le plus élevé 
en grade qui conduit chaque batterie 
au rassemblement général. 

Détails de propreté le samedi^ 

« 

164. Le samedi, il se trouve au quar- 
tier après la soupe , ét préside- k toutes 
les disposition^ 'dé détaihet de'prx>prclé 
recommandées pour ce jour^lk, notam- 
ment pour. faire. battre les «ouvertures , 
les schabratjues ; ‘nettoyer *k.« fond les 
chambres , corridôrs , escaliers ,^eic. En 
• été, ces détails peuventtr'étre commen- 
cés qu’après la 8oupe.du soir , co- 
lonel le prescrit. . .. .. . 


t. 
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Lecture dw Code pénal , etc. 

165. Le premier samedi de chaque 
mois , il fait, ou fait faire en sa pré- 
sence, lecture du Gode pénal, ainsi que 
des articles du présent réglement sur les 
devoirs des brigadiers de chambrées et 
chefs d'ordinaire. 


AD J UD ANS. 

Fonctions. 

K 

166. Les adjudans ont l'aUtorite et 
l'inspection immédiate sur tous les sous- 
oiHciers et brigadiers pour tout ce qui a 
rapport au service et à la discipline. 

Ils surveillent là tenue, !e caractère, 
la conduite privée et les progrès des sous- 
officiers. 

Ils sont aux ordres. des adjudans-ma- 
jors pour les seconder^. ils leur doivent 
des rapports sur tout ce qui .est relatif au 
service et au bon ordre, et ne leur lafis- 
ser ignorer rien de tout ce qui y serait 
contraire* 

J 
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Polira ■ des • gat-n isons. ' • 

167. Ils daÎTent prendre , autant que 
pos^ble, connaissance des auberges et 
autres lieux publics fréquentés habituel- 
lement parles canonniers, afin .de pou- 
voir y diriger la patrouille, et y faire la 
Fccherche de ceux qui manqueraient aux 
appels et qu'mon aurait vus dans un état 
d’ivressé. 

Etrangers au quartier. 

• 168. Les adjodans sont spécialement 
tenus de connaître .tous les étrangers qiii 
entrent au quartier , d’y faire respecter 
ceux qui y auraient affaire, et d’èmpé- 
cher qu’il y. pénètre des gens sans' aveu 
ni des femmes de mauvaise vie. 

Répartition dû service entre les adjudans. 

169. Le plus ancien, adjudant' porte 
l’étendard du régiment. IL est particu- 
lièrement chargé du petit état-major; il 
en fait et signe les feuilles de prêt, les 
bonsdesiibsistance et autres. Il doit sur- 
veiller la discipline, la tenue, les exer^ 
cîccs et le service général des trompettes ; 
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îl én passé Pinspeclion toutés les fois que 
le régiment sé réunit. Ces fonctions parü- 
culièrcsne lé dispensent paS de cpncou^ 
rir àu service général ci-après détaillé. 

Dans les revues d’inspection, lorsque 
le premier adjudant porte l’étendard, 
l’appel du petit éta*t-major est fait par 
l’adjudant qui le suit immédiatement 
par rang d’ancienneté. 

Lés adjudaus alternent pour le ser- 
vice de semaine. Sur le pied de paijc, 
•deux concourent ^ ce service : l’un est 
chargé de la police du quartier, l’autre 
de recevoir et de transmettre les ordres., 
Sur le pied de guerre, les deux adju- 
dans qui sont. employés au dépôt alter- 
nent pour le service de semaine , et celui 
qui reste libre doit aider l’autre en tant 
que de besoin, et selon ce que décide 
l’adjudant-majôr de semaine au ras- 
semblement des différentes classes d’ins- 
truction et des corvées de distributions 
et autres. 11 est spécialement chargé de 
donner connaissance de tous les ordres 
aux officiers de l’état-major qui ne sont 
ni de scr.vlcç ni de semaine, excepté au 

>*■ 


• * 
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major, envers qui ce Ueypir wt rempli, 
autant que faire se peut, par radjudant 
eje semaine." 

Les adjudans attacliés aux batteries, 
en temps de guerre,^ y remplissent,- sous 
les ordres de Tofficier' de semaine, les 
fonction^ generales ‘qui leur sont attri- 
buées parrarlicle 166^ ils ont, dans les 
ma n ^ouvres et sur le champ de bataille j 
le commandement des troisième et qua- 
triènae pièces, sur lesquelles jls exercent 
la. surveillance de détails* attribuée aux. 
oilicicrs de . demi-batterie par les articles 
137 et suivans. 

* ' fc * 

SERVICE DE SEMÂIITE. 

A ffui les adjudans de semaine sont -suhor.-' 

' donnés', 

170. Les adjudans de semaine sont 
particulièrement à la disposition deTad- 
jiidant-majorde semaine, auquel ils ren- 
dent compte de l’exécution des ordres et 

1* * ' K l 

de tont ce qni se passeCau quartier en son 
absence. Datis les circonstancesprcssan- 
féè et iniprévites, ils peuvent faire leur 
rapport direclementh l’officier supérieur 
de semaine ou âii' lieutenant-colonel. 
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POUCE Dtl QUARTIER. 

•'* Etats y consignes , etc. . . . , 

17 1. En prenant le seryice, Padjuclant 
de semaine reçoit de celui qu’il relève 
l’état des sous-officiers, et brigadiers qui . 
entrent en' service avec lui, les ‘consi- 
gnes, etc, . 

' * • ■ . • * 

Appels. — Pansages.- — Réunions du corps*-, 

■ 172. Il doit «e trouver aux appels, 
aux pansages; uu départ des détaclie- 
mens., et aux réunions entières où par- 
tielleÀ du corps. 

Exemptions d'appel du soir. 

1 7 3. ' H contre - signe les permissions 
d’appel du soir, et il en tient note^ à 
Teffet de vérifier le* rapport que le ma- 
réch al-d es-1 ogis d e gard e£aitde$h om mes 
rentrés. 

* 

• * 

Autorité sur’les soUs- ojficiers dé semaine, 
les gardes , etc. 

174. Les adjudans ,, et particulière- 
ment celui dejsèmaine, ont autorité sur 
les sous- officiers 'de planton, sur les ma- 
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récliaux- des -logis et brigadiers' de se- 
maine, sur la garde de police, ^le tr»m- 
pclte de garde, et les gardes d’èciide. 

Sonneries. ' 

. 175 . LVdjudanldesemaiue est lé pre- 
mier responsable de 1^ ponctualité des 
sonneries pour le service ordinaire et 
extraordinaire, lors meme qu'il se fait 
suppléer, à cet égard, par le maréchal- 
des-logis de garde au quartier^ 

Les sonneries pour le service journa- 
lier sont : . ^ . 

S à 6 henres moinî un quart , 
depuis le i.**" Octobre 
.jusqu’au i,®*' Aviü; 

Iimirps moins im quart, 

six autres 


’ ‘ *\à 5 heures moins iii 
i pendant .les'* sL 
, ' toois; ■ . 

V , * • A 


Le déjeuner des- che-jun quart d’heure après le 
.vaux,* ■ . . ' ^ i 

. ‘ inné heure après lé déjeuner 

L appel et le pansage. • . des-chevaux j. 

pendant le. pansage, au signal 
'qu’eïi fait donner l'adju- 
dant-major-; 

après le rentrée des écuries ; 
La corvée de propreté. • après là soupe mangée ; 

Lq rassemblement de ‘la) . .* 

garde , • • - 


L’abreuvoir. 
ti?L soupe. 


■1 


à onae hei^re^ef demie 


DE -SEKAïff^, 


127 

A l’ordre après la-garde mentée; ' 

Le dîner des chevaux. . . à midi ; 

L’appel et le pansage du I. ^ . i. 

J- & jà heures;- - • 

L’abreuvoir . ; après le’ pansage ; 

La soupe du soir . . . . : . après lâ rentrée des écuries; 

I à six heures, dephis le 
• i.‘^Qctobre jusqu’au i.*' 
A-vril; - 

à sept heures et démie , pen- 
dant les six autres mois; 

Le rassemblement des (un quart d’heure avant la 
trorapeltes , - i reti-aite ; 

La reti'aite. . ^ , à l’heure ordonnée: 

i - . • • . ... » 

Lîappel. demi -heure après la 

I • retraite ; ’ 

Pour éteindre les feux.’. . une heui*e après l’appel; 

Les corvées heures indiquées par 

( radj.-maj. à la p^ade ; 
Les distribntidns ÿ sans (aux heures indiquées par 
distinction, { radj.-maj. à la parade; 

Et» enfin toutes ’lessonnéries .jidur TàppeLdes con- 
signés , le rassemblement des sous-officiers ou 
pour déà* circonstances extraordinaires. 

Quand le climat ou le service - ei^îge - 
de^ changemens dan^ les heures des si- 
gnaux pour le réveil et les gardes,** on 
se conforme k ce qui est prescrit k'*cet 
égard par l’ordonnahce’ sur le service 
des places. '-' . 't .• .. - • ** * 
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Jiapports. 

% • » 

• 1*16. ïlntre huit et neuf heures du 
matin, Tadjudant de semaine reçoit du 
sous- officier qui la commande le rap- 
port de la garde de police^ il arrête le 
registre journal de ce poste. 

A neuf heures il se rend aù lieu indi- 
qué pour le rapport général. 

• « 

A.ppel du soir. 

177. Les marécKaux- des -logis chefs 

lui remettent les billets de Tappel du 
soir. . 

4 % » 

. • , Devoirs apres la retraite. 

178. Une heure après l’appel , il fait 
La visite des corridors^ et des ccunes. Il 
s’assure .que le cqmmandant.de la garde 
de police exécute l’article de sa consigne 
sur les lilmièrès a éteindre. 

Il répond de la tranquillité du quar- 
' lier, particulièrement pendant la miiL 

Quand l’adjudant-major vient faire 
des contre- appels , il l’accompagne. Les 
contre-appelç sont pu généraux ou-par- 
ticttliers à telle batterie ou telle pièce. 
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DE SEMAI NE. . liO 

li^adjudant en fait lui-mëmc, quand 11 
a lieu de présumer qu’il y a eu de faux 
rapports d'appel 5 ou que quelques hom- 
mes sont sortis du quartier après la re- 
traite, qu’il s’y trouve des personnes qui 
ne doivent pas y être, ou enfin lorsqu’il 
en a quelque autre" motif. Il en rend 
compte le lendemain a l’adjudant-major 
de semaine, dont il prend toutefois pxéa- 
lahlement, et autant que q)Ossi}4e , les 
ordres à cet égard. . 

• « ^ » 

Ptopreib du quartier, , • ■ A 

179. Il obligé, ch»aque jour , les bri- 
gadiers de semaine et le m'aréchal-dcs- 
logis de garde à faire exécuter ce qui 
concerne la propreté du quartier. 

Il veille à l'exéciitibn des ordres que 
donne l’officier chai*gé des détails du 
casernement. 

- Détenus. 

180. Il surveille la nourriture des 
hommes détenus à la salle de police, k 
la prison ou au cachot , pour que les 
punitions soient régulièrémeiit' obser- 
vées, et que, d’un autre coté, clics ne 
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'soient pas aggravées, par la privation 
d’une parlie des alimcns qui sont accor- 
dés. , ■ 

^ Il s’assure que les prisonniers soient 
rasés au moins une fois par semaine. 

11 fait informer les raaréchaux-des- 
logis chefs de leur sortie pour cause de 
santé ou par ordre spédial du colonel. 


Surveiliatu e sur les sous • officiers de semaine 
^ ^ et les. hommes consignés, 

181. Il fait sonner à l’ordre; pour s’as- 
surer de la présence des sous-officiers et 
•brigadiers de semaine. Il fait de fréquens 
appels des consignés il en met la liste 
au corps-de-garde. 

t 

Visite des officiers supérieurs au quartier l 

182. Quand le colonel ou le lieute- 
•nant- colonel est au quartier, il .doit 
raccompagner partout en l’absence de 
l’adjudant- major de semaine. Il en est 
de même k l’égard des autres officiers 
supérieurs, lorsqu’ils croientavoir besoin 
de lui. 
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I 

^ R É C E T T 1 P NET TRANSMISSION^- 

• * ' ‘ » ♦ *\ 

DESORDRES. 

• “ r ' 

• « < ^ • • * 

Contrôles pour le serçice y etc. 

183. ‘L’adjudant, de semaine pour ce 
seTTÎce reçoit de celui qu’il relèyc : i .® 
rétat des sous-afficiers et brigadiers quji 
entrent en semaine^ 2 .® le contrôle des 
^ous- officiers ‘et brigadiers pour com- 
mander, les différens tours dfe service 
dans l’ordre îndî.qué par l’article 6d^ 
3.° les livres d’ordres. ■ 

Service de la-place. — JJvres d’ordres. 

184. C’est lui qui est chargé de régler 
ie service avec l’état-major de la place , 
et q^ui va y écrire l’ordre. Si quelque 
disposition est de nature a être exécutée 
sans aucun retard," il fait sonner à l’or- 
dre pour cet effet, k son retour ait quar- 
tier,, et s’empresse d’en informer le chef^ 
d’escadron et l’adjudant- major de se- 
maine, ainsi que lé capitaine de se- 
maine, si l’objet le concerne. 

Il lient deux livres d’ordres : Tun pour 
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enregistrer les ordres qui émanent de la 
place et des -generaux cotnmandans, 
l’autre pourxcux du régiment. 

liapfforts. 

r • - 

• • 

185. A n^uf heures, il se -rend. au lieu 
indiqué pôitr leTappoTt gcnérrd. Il réu- 
nit les rapports particuliers des batteries 
et eu forme le rapport général, au bas 
duquel il met sa signature^ .après quoi 
il acco'inpagne l’ofîiciev supérieur de se- 
maine chez le liéutènaiit-colpnel. 

Il remet au major un double dc.ccite 
feuille 'de rapport a la parade si clic est 
géuéi’ale, ou il la lui porte après l’bcure 
delà garde, et lui donne en même temps 
connaissance des décisions prises sur le 
rapport, etc. . ‘ , * 

- Garde montante et parade. 

* . 

186: ir rassemble la gardé, désigne les 
•postes, et place à la gauche les ordon- 
nauc'es et plantons, ■ • 

II rassemblé ensuite les,sous-olîîciers, 
lés forme sûr deux raugs et par ballerie. 

Quand c’est lui qui conduit la gafde 
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SUT. la place d’ann«ç , le-plus ancien des 
maTéchàux-dês-logis chefs marche à îa^ 
tête des sous-officiers'/^ ► * 

li’adjiidarit de semaine. va, h- defaut 
deradjudànt-major , recevoir Tordre au 
cercle général.* 

Il SC conforme, ' pour tout le reste, 
aux dispositions de l^rtieie 69. 

* « * » * ^ 

Ordre , du jour. 

■ iSf. Avant Tappel de trois heures, il 
dicte Tordre aux fourriers^ il signe. leur 
livre tous les jours pii. ij n*y a rien de 
nouveau., : . ** s * 

yippcl du soir. . ,* • 

: 188.- Les maréchaux- des -logis chefs 
• lui Temcitent les billets dé rapports d’âp- • 
pel du soir; il en fait un, relevé général 
qu’il porte che* le colonel après que Tàd- ,, 
judant-^ major l’a signé; il , en fait. un ] 
domblé ‘p.our lé lieutenant-colonel, et J 
un sommeille pour le commandant d^ li^ I 
place; ' ' ' ^ 
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; — . , < 

• * 

MARÉCHAX.-DESrLOGI$ €HEF. 

. •• < • ' , , ' ■*. ' ■ 
Deçuirs generaux, . 

189. Le maréchal-dcs-logis .clief sur-' 
Teille 7 dans sa batteHe, Jés marcchaux- 
dcs-logis, les- fourriers, et il les com-’ 
mande pour tout ce qui^ est relatif, au 
service, à la police, 'k la tenue, à la dis- 
cipline , à rinstniçtioB ^ et* au compte 
du prêt, ir est responsable de rè^éciî- 
tion de ces difEérens] détails envers tous 
les* officiers de la batterie 5 il l’est én ou-^ 
tre envers le capitaine coruniandant -seu- 
lement, dès fonds et dcS détails d’àdmi- 
nistration ; sans pouvoir toutefois gêner * 
en rien les droits des officiers de demi- 
batterie à cet égard. Le fourrier est k sa 
disposition pour toutes les écritures.*. 

' Ûu de’ses soins les plu^ essentiels est 
de s’appliquer k bien connaître la con- 
duite, les mœurs et la capacité de .tons 
les sous -officiers, brigadiers, artificiers 
et canonniers de la batterie, pour. être k 
portée d’éclairçr l’opinièn de. son capir 
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taine snr*çhac<tn d'eux, et de n’agîr lui- 

même envers eux q^u’avec lès ménage- 

mans ou îa sévérité que comportent leur 

cafactére et leurs habitudes» 

« ». ■ • ’ 

« » » , 

. dés ejff'çts à son entrée 

• en fonctions». 

• 190. Il doit, en entrant en fonctions', 
vérifier si les eflPets de toute nature exis- 
tant dans la- batterie cadrent avec les 

^ ' 

registres et les livrets; il en est' respon- 
sable dès rinstant'-ou cette- vérifîcadoa 
a eu lieu. ■ 

' . ' • Prêt» . • > • ’•*, * . . 

• * * * * * / 

* 191. Tous les cinq jours il touche le 

prêt', sur une feuille signée dc'luî'ét du 
capitaine commandant; m'inscrit sur le 
registre à ce destiné; il le distribue sans 
retard .aux sous><toilicier$ , ainsi qu'erax 
brigadiers qui lui présentent les cahiers 
d’oxdipaires sur lesquels il le porte avec 
tqus les autres produits, tels que .rete^ 
nues sur lès travailleurs , . sur les^prison- 
niers , gratifioatiohs , etc. S'il a des rete- 
uues- a fairp aux ordinaires^ il les inscrit 
^galemejat. / »• ^ ^ ». .««« *» 


Digitized by Googk 


7 


l36 MARÉCHAL-DES-io6tS CHÎÉrJ 

* • - 1* » 

• Registreli 'de ' ta' hatiérté. ' . / ' * 

192. Il doit régulièrement l’airë sur le ' 
livre (les contrôles et comptes cour«ms 
de là batterie, ou faire faire par le faur- 
rierj,tautcs,les inscriptions relatives aux 
divers tableaux que Tcnferme ce regis- 
tre,^ il tient avec la meme régularité la 
matricule des Hommes dé rhabillement 
et. .de r<^rmemcnt, en y faisant, au fur 
et ji mesure.des circonstances qui les mo- 
tivent, toutes les inscriptions qui doi- 
vent y être portées. . .* 

Il est aussi charge de la tenue du livre 
des punitions , et en6n.de celle d’un ca- 
hier particulier pour les Ictfrcs chargées 
et fonds déposes* entre ses mains par le 
vaguemestre. ' , * 

*5 - 


Feuilles 'd'af^pet, de journées y de linge et 
‘ chaussure, etc. 

193^: Tous les -mois il fait la.féuine 
d’appel d’effectif des hommes, et dans- 
les batteries montées, celle des chevaux. 

Tous 1 es trois mois , il'étnblit la feuille 
de journées des hommes, et celle des 
chevaux dans lés batteries montées^ H 
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ren pu v.elje. les é t^ts . ^^habillcm en t , d e . 
linge. ët chaussure, de petit équipement ^ 
Cl établit les relevés grénéraux des bons 
délivrés aux. maîtres-ouvriers. . • / 


Fffets à recevoir ou à ' réparer! 

jQ4. Qest k lui de îaire et d’enregis- 
•trcrtoûs les bo-nsdes objets à recevoir ou 
à réparer, .'et de les présenter a la signa- 
ture du. capitaine, -après toutefois que 
les officiers; de demi -batterie ont visé 
ceux qui les concernent.. • .. 

•Il ‘fait connaître parde brigadier de 
chambrée, ichez l’officier d’babiliement , 
les hommes qui ont des objets à repa^ 
rer, et chcz'lës maîtres-ouvriers', ceux 
dont lës^eflfets n’exigent que^des répa- 
rations d’abonnement. . . 


délivi'és aux canonniers. 

\ 

19b. Il inscrit régulièrement sur le re- 
gistre de la batterie, et ën mémé temps 
sur-les livrets des' canonniers, en Icnr 
présence, f es effets qui leur.sPnt déli- 
vrés, t^.nt sur leur, masse, de linge .et 
chaussure qu’au compte du. régLm ont. '• 
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'.*•11 jatiiais leÿ Iv^rets par-tle-» 

Vers Itii. To lis les' trois sont Vé- 


rifiés etarrél-és par le capitaine comman- 
dant,* en présen'ce dù 'Canoiiniér; . * ' • ‘ 

• J^ets. des rennes. • ' 

• m ^ 'r#'* • f * 

196. A mesute que* les rçcwi es* rc roi- 

vent des 'effets* inrlitàires , îi leur retire 
• * . 

les v'habillèmcns bourgeois .côrrcspon- 
dans , à réxceptiôn d'ûn gilet, qfi’jls peu- 
vent porter dans la tenue d’cciinc p après 
quoi il les oblige a. s’éh défaire^ en pré- 
sctfcc'd’uli sous^oifîcier.* " ’ ' *"• 


^j^ets- des hommes aux. hôpitaux , en conge, 
' ’ ■ ' au rayés dès contrôles. 


* 197. Lés- effets dés. honinaes partant 
pour les hôpitaux, soit du* lieu , soit ex- 
ternes^ ou par un* congé au-delà d’un 
mois, doivent, de suite et par ses soins, 
être' portes' au magasin d’habillement. 
Cliaqné paquet a une' étiquette indi- 
quant la batterie et le nom de l’homme. 

• Lé raaréclial-des-logis chef reçoit, signé 
de l’officier d’habillement, le douhlc.de 
V^at détaille des effets qu’il* déposé. 
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• Il ÎYiscHlsiup 1« billet d’hôpital , cbn- 
ge oü permission dont est porteur tout . 
homme qui s'absente', le nombre l’cs- 
pèce. et la ' qualité des eijfets militâmes 
quHl emporte 'Ou’ qil’il laisse^ 

Immédiatement après la connaissance 
de réyénement , . il remet à son capi- 
taine , pour* être arrêté , le livret.de 
Phomme rayé des contrôles. Il rend de- 
finitivement' an magasin- général i ' et ' ce, 
dans les quarante-^huit heures, les effets 
dcs' réformés des condamnés, d,es 4ê'* 
serteuts bn des- morts, et prés.ente le- 
livret h l’appni. 

« 

Etats , listes et placards h ajficher, 

198. H' faîi 'dresser par le fourrier 
une liste qui doit être fixée à la porte 
de chaque chambrée , indiquant le nom 
du capitaine , le- numéro' de la batterie*, 
le nom de l’officièr de demi -batterie , 
celui du ma réchàl-dès-logis'de la pièce , 
et ceux dés brigadiers et canonniers de 
la chambrée. Sur la porte de la chambre 
qu’il bccupe.loi-mérâe, il affiche le nom 
de tous les officier^ de. la- batterie, avec 
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r^ndication de 'leurs iogemeiis , et plus 
bas soù nom et. celui <lu' fourrier. Ceüx. 
des maréchaax.'deS-logi$ sont aussi ap- 
posés sur 'la porte de leiirs' chambres. 

IL fait également afficher en dedans 
des chambres les deydirs des brigadiers 
de chambrée} ainsi que Tétât des objets 
de casernement, qui doit être- signé du 
fourner et du. brigadier. . 

. . C'est encore a lui à faire placer, en 
gros caractères. le nom de chaque clie<* 
val et. son numéro au contrôle annuel, 
sur une petite planche fixée au mur , au- 
dessus du râtelier , et sur une même lig^ne. 

Malades à la chambre. 

199. Si les brigadiers le préviennent 
qu'il y a quelque malade K la chambre, 
.il fait remettre aussitôt après l'appel du 
matin, au corps -de -garde de police, 
pour le chirurgien-major, un billet in- 
diquant la chambre et le nom du malade. 
Il le fait avertir incontinent $i le cas 
l’exige. . . . ■ . - 

Demandes au rapf}ort , etc. 

. 200. •« C'est ' à . lui qun s'adressent les 
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maréchaiixr'dcs-logls’,.'l€s-fourriers bri- 
gadiers et canonniers, pour obtenir tout 
ce qu'Üs ont-à demander par là yoie*dti 
rapport du matin ^ dajis les autres cas,. 

ils' s'adressent k leurs olHciers de demi- 
. • • • 

batterie. • - . 

H^pport» 

201. -'A huit heures dii .matin, le nKt- 
réchal-d^l^ logis ‘chef se rend' chez le 
capitaine , et lui présente sa feuille de 
rapport que le fourrier a déjà commu- 
niquée au trésorier^ le capitaine y ajoute 
ses ‘observations et la signe. Le maré- 
chal -des -logis chef présente en meme 
temps k sa vérification et k 'sa signature 
le relevé des mutations qui doit étré 
porté, dans la matinée, au major,' con- 
formément aux articles 31 et 113. 

. A neuf-lieures^, il se rend au rapport 
général. 

« 

» * 

Comptes quil doit au major,, à divers ojjliciers 

et aux adjuduns. , 

^ ^ * * 

202. Il est tenu de donner verbale- 
ment ou par écrit tous les renseigne.- 
meus qui lui sont demandés par, le ma- 

8 

» ' 
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• » * » • 

jor, le. trésorier, les officiers dé clétaik 
et. les àdjudans.. ’ • z . - • - . 

. Il rend à Pofficier- de • semaine^ ^uq 
compte verbal de. tout çe qui se passe 
dans, la batterie', . concernant le service 
la police et la discipline; et de méine 


aux officiers de demi-batterie, en cé qui 
concerne les parties d'administratioa 
auxquelles ils sont tenus prendre 


, jtéppcU. , 


. 203. Il fait lui-méme les appels qui 
précèdent les pansages, et ne fait rom- 
pre les .rangs qu’après quç -.lé trompette- 
en a donné le signal. Il doit à Padjudant 
un ^'compte verbal dé ces appels*. -. 

Il passe dans les chambres pour faire 
faire devant lui celui du soir ; il en rend 
oompte.au lieutenant dc/seiUaine, et eu 
remet un billet signé à chacun des ad- 
judans de semaine. 

C’est après Pappel dn malin que’, dans 
Ips batteries k cliéval èt 'montées, il dé- 
signe* les -chevaux que doivent monter 
les hommes^des diffiéreutCs classes dHns- 
tructiOn^ i • . . 
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Quand' ‘ rofïîcîcr" de* . semaine ne' sé 
trouve pas à un appel; ses fonctions, 
dans chaejue batterie, y sont remplies 
par le nrtaréchal -des- logis ‘chef. '• * 

Lorstjue, la batterie étant Véiinie, le 
capitaine vient en prendre le comman- 
demeùt, le Tnâréchal-des-logis chef Inî 
rend compte à son' arrivée du nombre 
dliommes idans les' rangs, et des’ motifs 
pour lesquels quelques-uns aiiraicnl été 
exemptés. ' ' 

Garàe montante et prdre. . . 

• * * « . 

204. Il assiste à la parade ou ^arde 
montante, et va rendre aû capitainè 
commandant l’ordre qu’il a reçu de Tad- 
judant au cercle du réginaent; le mare- ' 
chal-des-logis de semaine ou le fourrier 
le porte aux antres officiers. 

il lit l’ordre du joUra l’appel de trois 
heures, et y commande le service sur le 
contrôle par<ancicnneté , savoir : dansiez 
batteries à cheval, 'de manière que les 
canonniers servans etîes canonniers con- 
ducteurs contribuent à celui de l’écurie 
proportionnellement au nombre de che- 


Digitized by Google 


l/|4 MARk'CHAL-Di;Si-LOGIS.ClîKF. ‘ 

vaux. qu’ils. ont k soigner, et au service 
armé. ,au ptoralA des hommes restant', 
après déduction de la fractioa employée 
à fournir la garde d'écurie. Dans les bat- 
teries monléês, -les' canonniers t conduc- 
teurs concourent au Service armé en 
proportion du nombre d’hommes restant 
après. défalcation de la partie qui four- 
nit. le ‘service d’écurie. !.. 

t 

Pria: ‘des remplaccmens pour le sérçice. 

t 

205. Il Tciire à ce qu’il ne soit jamais 
payé au-delà des prix ci- après pour rem 
pi a cernent’' de' service, savoir': 

Pour une garde. : 75 c. 

Pour une ojdonnance qui décbuohe 75. 

* Pour une ordonnance qui rentre le soir.^ . ’5o • 

. . Pour toute corvée ordinaire 

• t ♦ • • 

. Ponr une soupe. .^5 

• » l '* * 

Pansasses. — Classes d'insirliction> 

;206. Il est dispensé d’assister aux pan- 
sages, mais non pas aux classes d’instruc- 
tioi^ et de théorie auxquelles il est appelé 
par, le.lientenant-colonejl, en raison du 
besoin qu’ihaurai t.d’iDStructioii . 
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Cas d'empêchement' OU d' absence. ^ ^ 

207. ’ Lorsque le travail de la. comp- . j 
tabililé, ou des -motifs urgens et-person- \ 
nels, rempéchent dcvfaire les-appeU, il j 
est remplacé par le maréchaLdcs-logjs j 
dé semaine, - auquel il remet h oet efi'et 

les contrôles et les renseignemeiis néce$> ' 

saires pour commande^ le service. 11 en * 
rend compte , préalablement k roilicieç • 

de semaine. ‘ j 

Eu cas d'absence, îl est remplacé par j 

le plus ancien maréchal-des^logis de- la 
batterie, ou par un- autre au choix.. du | 

capitaine commandant, sous Papproba- j 

lion du cblonel. - . ‘ 

' ' ' 

MARÉCHAUX-DES-LOGTS. 

0 

^ "s J 

.Fonctions générales. . 

208. Les .tearéchaux.- des-.logis sur- ‘ 

veillent les brigadiers, *artificiers et ca- 
nonniers' eu tout ce qui est relatif aux * 
devoirs que les; uns ét' les autres ont a | 
remptir > ils sont responsables envers le 
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tnaréehal-cleîi-logis chef elles officiers de 
dehiî-ballcric. 


. IxêpariiiioH ' du, service 1 . 

'■ 209. Leurs fooclioas se di-visèpt ,en 
telles de chefs de pièce et celles de ma- 


réchaux-des-logis*de sc'màiiie. lls aller- 
par balterié pour le setyice’de se- 
maine,, ' et l'oulent entre eux dans le 


régiment ^ponr celui des gardes, - détar 
chemens, plantons et corvées, »sauf ceux 


<pi’nn. ordre spécial exempterait pour 
cause d^ocGùpatioBS' utiles et. particu- 
Uères.\ . ■ * ; < 


Pansages.: 


210. Les maréchaux- des -logis des 
batteries montées doivent se /trouver 
aux pansages lorscju’ils ne sont pas* ap- 
pelés .à. uU autre séiVice; pendent *que 
les hpmmes qui soignent les chevaux 
sont aux écuries. - ' 


, . . Inspections. 

. , . 21 1 . L'i nspection .des ma réchaux-desr 

logis pour le service aripé doit toujours 

avoir «lieu daos.le^ ebambrées et assez 
. * , -♦ * • ' ^ 


L 
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tôt pour donner aux canonniers le temps 
de faire les préparatifs et des chan^é-^ 
mens necessaires ayaut celle des officiers 
de semaine. • 

Quand il s’agit de elasseS d’instruc- 
iiôii et de eorveeSy leur inspection a Heu 
’ sur le terrain au moment du rassembler 
ment. 


maréchXl'DeS'Logis chef de pièce.- 

. • ■ 

> 

, Fonctions* . 

212. Le maréelial-des.r logis chef de 
pièce dirige, sous l’autorité de l’officier 
qni commande la demi-batterie, tous 
les détails, intérieurs .des chambrées^ 'il 
surveille la conservation et la tenue des 
effets. 


.^pfmie V autorité des brigadiers, 

' 215. Il Appuie lès brigadiers de son 
autorité, et les bstbitue à comnfander 
avec fermeté’ et à* se faire obéir. 


I 

I 

i 

I 


* Contrôles. • * • • • . 

* ■* % 

* 214. 'H tient un contrôle des homm’éS 
de la’ pièce et des effets d’habillement. 
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armenietit , équipement et Larnache* 
ment y existant. . ; * ' 

s' J étiquettes^ et effets dans les chamy 

• . • brées. 

215. La conservation et le remplace- 

ment des affiches et étiquettes dans l’in- , 
térieur des. chambres sont confiés k sa 
surveillance, ainsi que le maintien de 
l’ordre établi pour l’arrangement des 
effeU. ' • 

Ernploi du prêt. ^ 

216. tl veille attentivement à’ l’em- 
ploi que les brigadiers ."font du prêt, et 
vérifie souvent chez les ftiarchands les 
prix et qualités des achats* de toute es- 

pÔCOi ' . • * 

Armes et hyffleierie.' ‘ 

217. ir veille avec une atlcntibn par- 
ticulière k la propreté d^s armes» et de 
la buffleterie, 

* • ' * • 
Soins de propreté lé sajneâi. 

218. Le samedi, il fait battre avec un 
martinet toutes les pièces d'hahillemeiit 
et d’équipement^ U les fait éuler sur les 
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lîts poiir rinspection que l’officicr de 
demi - batterie doit en passer. 

Liiigè . changé et rcjiai é. — Coupe des 
cheveux J etc. 

. « 4 » • 

21&. Il exiçje que le dimanclie les- bri- 
gadiers et Jes canonuiers cLaugent de 
linge et f 'sscTit réparer celui qui a be- 
soin de l’élre , que leurs clievetix soient ‘ 
retaillés -tous les deux mois en été, et 
tous lès. trois mois en liiver ^ que ceux' 
des recrues soient coupés unifornaé-' 
ment; que les brigadiers et les .canon- 
niers Soient phases aussi’ souvent qu’il est 
nécessâîre , et que les détenus et les 
hommes aux hôpitaux le soicr.Vaii moins 
une fois p^^r semaine par le frater de la 
batterie. 

Rassemblement de la batterie. 

220^. 'foutes -les fois que la batterie 
doit s’asseuilder , il' sc rend de bonne 
heure dans les chambrées de sa pièce,’ 
veille h ce qu’elle m’apprête, et lu réunit 
ensuite à î’iieure piescrile; il porte sur- 
tout sou attention et appelle celle des 
' . . 8 . 
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krigadUrs sur les détails de tenue qui ne 

sont point 'apparens, tels que le linge 

de corps, la chaussure, les cols, etc. 

* • 

CQjnptes à rendre. — Réparations. 

221 . . C’est au quartier et verbalement 
qu’il fait ses rapports a l’officier de demi- 
batterie et au maréchal -des ♦•logis chef. 

,• Î 1 doit informer cet officier des' mu- 
tations journalières, des pertes et dé- 
gradations d’effets, et dès réparations à 
faire. Ce n’est que d’après ses ordres 
qu’il demande les bons nécessaires au 

maréchal-des-logis.cbef. • 

• * • 

Cas d'ahsence. 

222. Lorsqu’un maréoliai-des-logis est 
absent, l’inSpection de sa pièce est con- 
fiée à un autre maréchal-des-logis de la 
même demi-batterie; le chef de la pre- 
mière pièce de chaque demi 7 . batterie ' 
remplace celui de la seconde , et celui- 
ci ‘supplée chacun des autres. • ' . 

. Le capitaine peut; s’il le juge conve^ 
nable ; faire remplir les fonctions du 
maréçbal-des-logis absent par le briga- 
ÿer de la pièce. 


É. 
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é ^ 

SER'VICE DE SEMAIITE. 

Les maréchaux -des -logis roulent entre eux 
■ pour ce service. • 

^ • • « 

223. Quand la batterie est réunie, 

tous les raaréchaiixv des -logis •roulent 
entre eux pour le service dé semaine. 

Lorsque la jjatterie occupe deux quar- 
tiers ou cantonnemeus, ils alternent par 
dèmi T batterie , pour qu’il n’y en ait 
qu’un de semaine dans chaque demi- 
batterie. 

.Le maréchul-des-Iogis de semaine aux vr.drés 

de Vojficiêr dç semaine. 

• 

224. Lemaréchal-des-logisde semaine 
est particulièrement aux ordres de l’of- 
ficier de semaine , et concourt, sous l’au- 
torité de ce dernier , à l’exécqtiou des 
détails de police, et de discipline; ü lui 
f*ait des, rapports verbaux, ainsi qu’au 
maréchal -des -logis, chef, qu’il aide- et 
supplée dans le service journalier. 

Appels. 

225. Il assiste à tous les appels : il les 1 
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• fait lofsqiîc le raaréclial-des-logîs clief 
ne s’y trouve, pas. 

Il veille h la tenue des ht) mm es' dé la 
bait<;ue : ceux des batteries montées 
qui* ont des chevaux a panser sont en 
sabots oii vieux souliers $ tenant ^au bras 
gaiiehc leur musette garîiiè des usten- 
siles. d\'cu rie*, et sous le mi^me bras un 
)>t)uchon de paille. Dans cçs mêmes bat- 
teries il.s’^îissure que les brigadiers aient 
remis les bridons des chevaux de cor- 
vée, ou dont le pansage est payé, aux 
bomnics qiii en sont. chargés. 

Aussilol après la rupture des rangs, 
il fait distribuer r»avoîne aux canon- 
niers, et observe qu'elle soit répartie 
égale'ment k chaque ordinaire de che- 
vaux. ' . ' 

VfVQÎrs aux écuries au réveil. 

• ~ ' • • r t * 

2^6. Dans les batteries montées, il $e' 
' rend aux écutics à la sonnerie du réveil, 

’ pour s’assurer qné lés’ brigadiers et câr 
. nonuièrs qui doivent distribuer le four- 
: tage ét donner k manger anx chevaux 

j soient tous présens et s!ên; acquittent 
\ avQC exactitude j il visite les licot^s, re- 
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çpit des gardes d’écurie le rapport des 
événemens de la nuit, et fait .lîB sien îi 
chaque appel. 

Ecuries neitoytes. . . 

227. Il veille k ce. que le brigadier de 

semaine fasse nettoyer l’écurie ainsi ^ 

jque cela lui est prescrit. . 3 ^ 

Quand un ordinaire de chevaux n’est r 

pas’balayé, irie fait fiiire par un canon- 
nier quelconque; le^canonnier en dé- j 

faut monte une garde d’écurfe au tour j 
de céliii-ci. . ' • . ' ii 

* 5 ! 

■ Chevaux s<frtis pour . le pahsage, v s 

228. Il fait sortir tous les chévaux dcs *1 

écuries pour le pansage , lorsque l’ordre 

en ‘est donné , et toujours au bridon. |j 

liecrues a exercer au pansage., 

229. S’il y a des honimes de recrues 

peu exercés au pansage, il êbarge un 
brigadier de le leur enseigner. , ' •.* 

Licous et billots. 

♦ » * 

230. Il passé dans les écuries pour 
obsprvet si toos les licous sont .attachrés 
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au râtelief par* la' boucle du' mbu tant 
ou la' sous-gorge. S’il y a des * billots' de 
perdus, il les fait remplacer au compte 
des gardes d’écurie. ' . . 


. ■ Chevaux conduits ù Vahreuvoir.\. 

. ’ * 

* ^31.:' Â la sonperîe pour faire boire, 
il désigne, d’après' l’ordre établi ,• lé 
nombre de cbeVaiix qui dbi vent être en 
même temps conduits aux auges ^ il les 
y fait placer. en rang et commande en- 
suite'. 'en ayant: Lorsi^uè ces 'premiers 
chevaux ont bu, il .fait le . Commande- 
ment, j^/e à. dro/ïe "ou à gauche \ et, 

aussitôt qu’ils sont partis, il, coaama;nde 
4© nouveau eri avants pour faire apprq- 
ch.er des auges l’autre détail» ©ra©nt qui 
é$t venu sè ranger devànt elles, et ainsi 
de suite. • * ' . ■ / ■ • 


}- Il a soin d’cropécher de.trçtter où de 
galoper soit en venant aux auges, soit 
en' les quittant, et veille à ©ë que les 
cHeVaux s’y placent .et se retirent avec 
Ordre, afin d’éviter les accidens. ^ 

' 'Xorsqii’on cond\Sit iés chevaux .k l’a- 
lî^ëuToir ,* de ceux dë 


Digilized by Goog[( 


** DE S£MÂ)f(E. , l 55 

la les, fait placer en ràng sur 

le bor<l,de,U rivière 5 les fait ensuilp en- 
tTjer*,' ^flir et remplacer} quand- il en 
reçoit Tordre de Toificier de. semaine ^ 

a* *** • 

par les .mêmes çommandem'jens que ci- 
dessus. Quand lés çliév.aùx dé la batte- 
rie sont réunis 9 apres^ avoir bu,_-îlles 
ramène au quartier. ; , ^ 


» 1 

" " Dhiribution de V avoine, 

. 23îJ. Il assiste b la distribution , de Ta- 
voîne , prévient toute coniestation» oxy 
pré£érencè,>:et la fait donner ei) même 
temps. à tous les chevaux, de chaque, ocu- 
rîe^ Il exigé homme' par ordînaire 

de chevaux reste, entre les chevaux pen- 
4ant qu’ils la manççiit^ Çt ce n?est que 
quand cllé Çsl consommée, qu'il permei 
de.donner.lapaüle. . - -« -. * •' 

il ne, doit quitter les écuries qu'aprés 
les avoir' fait Wayer.en dedans et. ^ 
dehors^ . ' 


'* Surveillance- des gardes d^eciirie, 

« 

233. Dans l’inler^valle des pansages, il 
surveille les gardes., d'ccurie, , leur fait 
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répétéf lés consî'gues, les empéclie de 
s’absenter , et Icuf- fait tenir Peèyrîé pro- 
pre. 11 leur fa^it ménagèr' la paille ayee' 
Le phas grand soin :• elle nè doit /^tre 
ehleyée tjue lorsqu’elle est confondue 
ayec le crbtliïi et êntièrerpent pourrie; 
et pour consommer encore moins de li- 
tière, il- la fait, quand cèla’ sé peut, 
exposer au soleil* pour la faire sécher; 
on en prend ensuite pouf remplacer les 
houchons de paille qui ne peuvent plus 
servir: 

* * ■-<•' ;• Repas, des chévàtiXi' 

234. Il doiféé trouver à tous les repas 
dès chevaux, pour s’assuVer de Fexacti- 
tiïdé du brigadier de semaine dans les 
distributions de fourrages; il exige que- 
le’ foin soit bien secoue pour en faire 
tomber la poussière, et que la ration 
soit placée au milieu de chaque ordi** 
iiaife. •* . •* ' . • 

Rassen^lément des classes d*initFuction 

' . ' et corvées* ' 

• . * . 

^ .236. Il fait àsseiiibl^ par le brigadier 

de seinlÉ^lesbx^teéS bô pour 
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les difFéren te» 'classés d^iiis.tructioo ; et, 

• . J , ' 

dans les batteries montées, en leur fair- 
sant disposer les clievaux désignes par 
le maréclial-des-logis chef, il leur mon- 
tre k selleir et k harnacher selon les prih-- 
cipes de rordonnanceÿ ensuite, il' passe 
Tinspcction de l’équipement des hom-* 
mes et des cheyaiixÿ le btigadier con- 
duit les hommes d,e la dèrnière classe 
.au rendez-vous général, le mar.échalr. 
des-logis conduit les autres. 

-Il aide également a la réunion .des 

hommes de corvée. . ■ 

• • 

• • • 

Inspection des hommes de service.’ 

*236. Aux heures fixées, il présente a 
l’inspection de l’adjudant-major , ou.,- 
quand il y a lieu (159), k, celle de l’of- 
ficier de. semaine, les hommes de ser- 
vice, de détachement, etc.,- mais aupa- 
ravant il doit passer dans les chambres, 
pour s’assurer qu’ils se mettent dans la 
tenue .prescrite , . et qu’ils soient prêts- k 
rheure ordonnée.^ il se fait aider par le 
brigadier de chambrée , auquel il indi^ 
que ce què doivent fairejes. canonniers. 
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Lf îîwpectîoîi pour léSclieVaiux s’cteu^ 
sur le 'harnachement, la ferrure et le 
paquetage.’ '/ ' . • . ' 

. • Garde montante et parade,' 


^ 257 . Il se trouve K la garde montante 
ou. parade j et doit faire part aux offi- 
ciers ^;de Sa, hatlerie de tous dés ordres 
yerhaiix qui j sont doimcs j ainsi que de 
• ceux qui le ’sout' pendant les vingt-qua- 
tre heures.*: ’’ \ 


Surveillance journalière pour la propreié 

* du tjvartier. 

* • « • « 

, . 238. Il veille h xTe que les 'brigadiers 
ne négligent ^pas de 'faire hâlaycr* îês 
corridors et les escaliers , et il ûe souffre 
pas qù’ôn fasse ou qu’on jette des or- 
dures sous les fenêtres ni.dâns les lieux - 
de, passage.* : . •• - ... *‘ 


V Travaux de propreté le samedi. 

‘239^ Le samedi, il dirige les travaux 
de propreté* qui' ont pour objet le ba- 
îâyage d-és^ corridors et des escaliers, le 
nettoyage des 'Couv^wtures, etc. 
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‘ Pansage du soir: 

^ * b 

240. Au -pansage du* soir, il remplit 

les mêmes devoirs qu'à celui du matin* 

‘ • * » 

- • * 
n » 

Souper des chevaux, 

'241. Au souper des chevaux^ il a soîii 
dé faire balayer avant qu'on 'étende la. 
Iftîère ; H -ne se retire qu’àprès javoir vu’ 
qu’elle est faite partout, et que les .che- 
vaux ont leur fourragea 

' ' Descente de cheval. 

242. Chaque fois qu'on descep d. dé , 
chcval v il.eippdcJie qu'on desselle avant 
le* moment .prescrit j ensuite y lorsque 
cela est nécessaire, il. fait mettre à l'air 
les selles et les eollîers; il a soin de 
faire battre , et netloyér les panneaux 
des unes et le corps des autres*., avant 
qu'ils soient remis en placer pendant que 
CCS parties dü harhachement 'sèchent, il 
veille à ce qu'on bouchonne'lfes chevaux. 

. 11 a la ménie -attention pour les clie- 
vâux rcntrant.ds détachement, 

t 
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Hemise des fourt'àgês , des consignes j et 
ustensiles d écurie. 

24'd. Le dîmatiche , après la. garde 
montée, il est présent k la remise ‘que 
fait le dernier brigadier de semaine à 
celui qui lui succède, des fourrages exis- 
tant au nmgasin de la batterie, ainsi que 
des consignés '6t ustensiles d‘’écuri«. Il 
^en rend compte k.lVdicier de semaine. 

Cas où il serait forcé dé s'absenter. 

244. Il ne doit jamais se dispenser 
d'aucun de ses devoirs , sans en' avoir 
4>btenu la permission dé Tofficier de se- 
maine, ce, dont il. doit informer lé bri- 
gadier. et Padjiÿdamt.de semaine^ il est 
également obligé dè prévenir- ces deiix 
derniers, lorsque,' dans' le cours de la 
semaine,' il est forcé de s'absenter du 
quactier.t mais il ne peut s'en élçigner 
dans aucun cas après - l'appel dn soir. 

SERVICE DE PLASTOK ET p'oR DONlü ANGE. 

Devoirs d'un planton ou d'une ordonnance. 

'245. Le maré<^«I«deS'logis de plan- 
ton ou d'ordonnMiee doit être dans une 
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ien ue régulière , né pà« quitter son poste 
'qu’il n’en ' ait la* permission expresse; il 
doit porter promptement les dépêches 
dont il est chargé, revenir àussilôt ren- 
dre compte dé.’sa mission , et remettre 
les rerus. • 

a 

Il se tient debout dès que la personne 
près .de laquelle .il e^t dcr service , on 
tout autre olHcier^ parait devant lui. 

, Planton, à thojyilal. 

246. Le maréchal-des-logis de plàn* 
.ton aux hôpitaux militaires doit assurer 
la police* intérienre des salles des ma- 
lades, examinersila viandc est.de bonne 
qualité s’il en est employé le. poids 
prescrit en raison du nombre des ma- 
lades; il doit rendre compte de ses ob- 
scrvalîo'ns à l’officier de visite d’hopîtal, 
•au chirnrgîên-major du régiment, et à 
l’intendant ou sbus-înlcndant militaire , 
lorsqu'ils paraissent ; il les accompagne 
pendant- leur tournée; * ' 

Il doit suivre encore dans sa visite 
tout officier général ,'supéflenr ou autre, 
€t être en état de* répondre é toutes les 
. 9 
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questions qui peuvent lui faites sur 

la police, et le régime de Phospice. 

% ■ 

» II ■■ ■ Il 

FOURRIER. 

• • • * » 

. JFonctions générales. ; ^ . 

■ •247. Xe fourrièr est aux ordres immé- 
diats du maréchal-des-logis chef', tient 
sous sa difectioû tous' les re^stres, 'et 
lui fournit toutes les écritures et tous 
les ^ts relatifs au détail ie la batterie. 

Il peut remplacer lé maréchal -dês- 
Jiogis chef pour les' réceptions et distri- 
butions d^effets d’habillement-, ‘de bar- 

nachement et d’armément. * 

• . - ■ - • ' 

' - - 

Corvées ét distributions. 

^48. Il prévient le brigadier de se- 
maine pour les corvées'générales , et les 
chefs d’ordiuaire pour les . corvées d,e 
subsistances , 'en leur indiquant le nom- 
bre d'hdmmés k .fournir. 11 aide ^ leur 
rassemblement. , . ’ 

Il reçoit les distributions , -et ,est res- 
ponsable de toute erreur^ ou mécompte. 
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Il (îülivre le pain et àiUrcs objets à’ 
recevoir aux Hommes de corvdc, le four^ 
rage etravoînc’au brigadier de semaine ; 
celui-ci peut se fiiire compter les rations; 

Après la distribution , il ramène au 
. quartier‘4es,hommes charges de l’avoine , 
et la fait déposer dans le cofïVc dont le 
brigadier de semaine garde la clef. 

Il distribue ensuite k chaque chef 
d’ordinaire ce qui lui revient de pain 
et autres objets. 

* = ^ r - ' * ' V ’ ' 

Llüj'e d'ordres. - ~ 

• 

249^ Il tient de Hyre d’ordres* et l^e 
communiqué, dès qu’il y' èn a de.nou-^ 
veaux, aux officiers de la batterie, dont 
la signature justifie qu’il le, leur a pré-' 
sente ; il leur transmet également, k dé- 
faut du maréchâl-des-logis de semaine, 
les ordres donnés .k ‘la parade, ou extra- 
ordinairement dans, la .journée.: * - . - 

, Bapports journaliers. * . ‘ ’ 

250. Muni du billet de rapport jour- 
nalier contenant le compte, explicatif du 
mouvement des yingt-quatre,;iicures',.il 
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• • 

’«e fans.îes- malins^ k sepfhenrtfS 
et demie,- chez le trésorier, ’qtiî j après 
e« avoir vérifié Pexaclitude ,' prend' note 
des môtaiîons.' Il rapporte anssitôt'an 
maréchaV-desrlo^ts f «hèf ce ' billet de 
rapport ainsi vérifié,; ib lui rtinet .en- 
meme temps' le relevé des mutations, 
pour être présenté à la signàtùre dil'ca- 
* pitâine commandant , .et, le porte en- 
suite , dans ia matinéev au major. 

Pansages. Appels. — Instruction.- 

. 251. 11 est exempt dé* se trouver an 
pansage; mais il est obligé dë se tron- 
ver.aux appçls, ct dc.suiyre toutes les 
' classes d’insUuctiôn auxquelles le .capi- 
taine commandant juge , k propos de 
.l’assujettiT. • * ♦ • 

.... , ..Casernement* ... ‘ 

• 252. Les détails du casériremcnt sont 

y 

particulîèrémetït des attribiitîotis 'de son 
grade.. . 

n tient, de toutes les fournitures de 
lit et antres de la batterie-, ûn cahier 
particulier', 'où les qualités sont distin- 
guées,' afin de. faire remplacer «et répa- 
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«U cpni{>t€ de quide droit; et dans • 
le' plus l>ref dékiiy toutes* pertes ou de-* 
gradations; le capitaine commandant et 
l’officier chargé du Casernement arrêtent 
ce cailler le premier de chaque mois.' 

Cas d'^hsènce, . ... 1 

4 253. En l’absence du fourrier; le mà^ 
réchal-dfô-logis chef se fait aider, pour 
les écritures*, par un. brigadier en état 
de les tenir, ou, *à défaut,' par un arti-^ ' 
ficier où canonnier , que le capitaine' 
Commandant exempte de ‘service et, de.“ 
corvées ; le maréchal-des'-logis chef doit ‘ 
alors tenir par lui-même tous les regis- 
tres et fournu'tous les états nécessaires 
aux détails de la batterie. 

■Quand le fourrier est suppléé pour 
les écrftnres par un àrjtihcier ou canon- 
nier, d l^st^ponr lesdistribotionsparlé 
maréchal-desdogis qiie le capitaine com- . 
mandant propose k çei effet au majqr.*^ 

*'..'• ' . '■> ■ 
fonctions des .deux f oust ior s dans les batteries 

^ sur le pied de guerre.. ^ 

254. les batteries k^cbeval et 
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montées soiit orgnnîsées sur lé pied 
guerre , le plus ancien des deux four 
riers est chargé des distributions, et 
rem Ulit j"* sous les ordres du capitaine 
en. second, les fonctions de garde de 
la batterie J le moins ancien , . sous la 
surveillance du maréchal-des-logis chef, 
tient les^ registres, et fait toutes les écri- 
tures relati\;es aux détails d’administra- 
tion et de comptabilité 5 lorsqu’il y a 
lieu , il doit aider et même suppléer le 
premier fourrier dans le service des dis- 
tributions. ^ 

. 

» 

J Devoirs généraux,- • . ' 

• 255. Les brigadiers doivejntt donner 
l’exemple' de: la bonne cbndutté , et de 
l’exactitnde la. plus scrupuleuse k rem- 
plir leurs devoirs. . 

Ils surveillent les canonniers indis- 
tinctement en tout ce qui tîent- k'la 
tranquillité et k rhonnéteté- publiques. 
Ils rcpôndenî plus particulièrement de 
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l.eur jMèce çt.de l’observa tion de ce qui 
est relatif au service, à, la tenue, k la j 
police et à la discipline. 

• Ils forment les recrues de leur pièce 
aux détails du service iotcrièur de la 
chambrée j ils les accoutument à .tenir | 
dans la plus exacte propreté toutes les ! 
parties de leur habillement, équipement ' 

et harnachement^ à connaître et à dé» 
monter toutes les parties du mousqu’eton 
ou du pistolet, selon les batteries, aux» 1 
quelles-jls appartiennent. Bans les^bat^ | 

teries k cheval et montées , ils ensei» 
gnent, en outre, aux. recrues dont le ' I 
service rend cette instruction méces- | 

saire, il panser les chevaux, à trousser ! 
la "queue, à faire les crins, îi paquetèr, 
à 'seller, à* harnacher. / 

' Ils leur apprennent qu’on doit, en 
tou te circonstance, donner des marques 
de déférence, et de respect h ses su*pé- 
ri e U rs,. les prévenir, par lésait d’usage 9 
porter, en passant auprès d’eux., en*les ' 
abordant, ou- en leur parlant. In main 
an schakos, ou se découviir,' si l’on est I 
en bonnet de police 9 te lever, si «l’on 1 
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est assis, lorsqulls pàssedl^' enfin qn’ati 
théâtre ou en tout autre lieu public on 
doit, si l’on n’y est pas de Service ÿ se 
découvrir comme tous les autres spec- 
tateurs,' quelque- coiffure qu’on ait. . 

^Alternent pour le serçicè. 

' . 256. Ils altemcut dans chaqûe battè- 
rie,-pour.le service de semaine,- excepte 
celui' qui remplirait, les fonctions de 
maréchal - des -î logis , ce qui ne le dis- 
penserait pas de ses devoir» comme chef 
«de .chambrée et d’ordrinaire. Ils roulent 
sur*' toùt le ^régiment ■ pour les gardes, 
détachemens/ etc. ' . 

*** *** *. ' 

Pansage de leurs chevaux. — Garde d^'curie. 

• 257, Ils pansent chaque jour leur cher 

val , excepté, quand ils sont de service ou 

de-semaine^ auquel casJI, est pansé par 

corvée.5 ils n’en p.ansent jamais par cor-. 

yée et ne naoBtent point de, garde d’é- 

çürie.^ . . . • 

- leurs corvées. ' - 

» * * * 

258- Ils Sont, dans -tous- les cas’, 
éxempts'dé tonte côTrée^ même de celle 
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de, la soupe ^ ils font seulement çelle du 

fourrage pour leur cKevàlî quand ils ne • 

sont pas de semaine. 

• • • ' 

Cas ois il y a deux: brigadiers dans une chant-’ 

brée. \ , - 

* . .4 ♦ ^ ^ 

259. Lorsqu’il y a deux brigadiers dans ' 
la même chambiéè, le plus ancien est 
chargé de la police 5 ‘il.est en même temps 
chef de' l’ordinaire , sauf le cas 'prévu par 

'l’article 101. Le moins ancien doit cepen- 
dant concourir au maintien de la police , 
en empêchant tout ce qui y' serait con- 
traire'. 

* * . . ' 

BRIGADIER DE. CHAMBREE. 

Logement. 

* . * • 

260. Le brigadier loge avec les hom- 
mes de sa pièce. 

Fffeis de casernement, 

^ • 

261. Tout brigadier, en prenant une 
chambrée , 'doit reconnaître , avec le 
fourrier, le nombre, l’espèce et la qua- 
lité des objets de casernement qu’elle 

contient, afin d’en établir l’état dclaillc , 

... . .. 
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;Ct dç 11 ^ 6 tre responsable qVa^utant 
doit Pütic. , . ' . 


Devoirs generaux. 


Cas cCahsence. 

tr 


262. Il se conforme à tout ce qui est 
prescrit par l’article *255 , et réprime 
tout ce qui se dit ou se fait contre le 
bon ordre. JEn son' absence, et défaut 
de brigadier, son autorité et sa respon- 
sabilité passent à l’arlificicr. .. 


Malades n la chambre.' 

- * ' > 

’ 263. S’il y a quelque malade à la cliara- 
bre,’il en informe, à l’appel du matin, 
le maréchal-des-logîs chef, qui en fait 
avertir le chirurgien-major par un billet 
déposé au corps - de - garde de police: 
clans un cas grave, il va lui-mérae cher- 
cher le chii uTgien-major ; et « t’est pen- 
dant la nuit, il en prévient *e maréchal- 
dcs-lrgis de garde, qui est tenu de l’en- 
voyer appeler par ün des hommes de 
service. 

* » • « 
Devoirs au lever, 

• - ft 

* • • 

264. Il, veille k ce que le cuisinier sc 
lève assez tét pour que la soupe puisse 

’ * A 
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mAogec, le matin comme le soir / ' 
à riieure prescrite.- .. 

A la sonnerie du réveil, il fait lever 
les canonniers de sa cliambrée; dans les 
batteries a cbeval fet montres, il envoie 
dé suite au.x écuries les hommes com- 
mandés pour donner'’ le déjeuner des 
chevaux et aider les gardes* d'*éeuric à 
les nettoyer.* Les autres canonniers, 
après avoir découvert les lits et plié les 
capotes, s'il a été permis de s’en seivir, 
se rendent k la' sonnerie de l’appel^ 
ceux qui ont des chevaux à panser, mu- 
nis des bridons nécessaires et de leurs 
musettes garnies des ustensiles d’écurie.* 

Avant de sortir,, il s’assure ‘qae la 
soupe sc prépare, et, k 'moins qu'c la 
pluie ne s’y oppose absolument, il fait 
ouvrir les fenêtres, qui ne doivent être 
fermées que quand la cbambre et Icsiits 
ont été bien aérés. 

t • ' 

Il rend comp^ au maréchâl-des-logîs 
chef des motifs pour lesquels tels hom- 
mes de la chambrée manquent ki’appel 
et de l’heure k laquelle sont* rentrés ceux 
qui, par permission ou autrement, 
taient pas k l’appel du soir. 
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Helour â^s écuries:, ééupe , soins, à^. propreiè.^ 
hommes de .service', ... ^ . 

^ ^ «•* 

265. En entrant dans les chambres, il 

veille à ce que' les canonniers, surtout 
les recrues^ se peignent ou sè brossent 
la t<Ue, se lavent.le visage et les mains. 
Ensuite, il fait faire les litsj il fait met- 
tre. Ions les effets dans Pelât de propreté 
Cl d\irrangement prescrit, balayer la. 
chambre, moine sous les lits, nettoyer 
Tes tables', et déposer toutes les ordures 
dans le corridor, d’où elles doivent être 
enlevées' par les soins du brigadier de 
semaine;; cette corvée est faite parles 
..canonniers à tour de rôle; dans les cham- 
brès où Poh fait l’ordinaire, c’est le cui- 
sinier qui en est chargé. 

D ès qu’on a 'mangé la soupe, 41 fait 
dè. nouveau bala)'er, nettoyer les tables 
et ustensiles de cuisine, et enlever les 

ordures. * v - 

' Le brigadier de ohamb'rée vetllè ù ce 
quë les hommes qui doivent être de ser- 
vice mellent dans le ’raèilleur état pos- 
sible toutes les parties de leur arraë- 
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hàbillement et é^fpiemenl.i;*^ et . 
à ce que ceux qui veulent sortir soient 
dans une tenue exacte. 

, 11 fait préparer aux* heures prescrites 
les hommes désignés pour les divers scr* 

.• vices et pour les classes ’dUnstrubtion. 

Police de la chambrée, 

, * ' . , ' 

266. Il fait cesser tous les jeux qui 
pourraient occasioner des querellesiou 
être contraires au bon ordre.* J1 fait 
coucher les hommes ivres^ et dans* le 
.cas où ils troubleraient’.la ’ chambrée j il * 
lès conduit à la>^salle de pdîicè.. ^ 

. Ih ne permet 'pas .que ‘ron fume au 
• .lit,, que l’on -Jbfitte les- habits dans les 

• chambres, que J’on se. serye'des draps 
. ou couvertures pour s’essuyer; que, sous 

aucun prétexte, o’n relire de la paille 
des paillasses ; que les canonniers: net- 
toient leurs armes 'sur les lits, ni qu’ils 
s’y couchent avec leurs bottes ou leurs 
‘souliers.* . ^ . » . ' . ^ 

" •• ■ • ^ Rapports. \ • -‘ . 

26Î. Il rend compte ail 'maréèhal-des- . 

• logis de semaine ji-U.it èhef'desà' pièce'. 
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et a)u ^aréchâ^des-lo^is eli.efv des- p-i^- 
nitions qu’il a été dans le cas d’infliger.. 
Il doit 4dé plus des rapports détaillés ati 
^ inaréclialr-des.-logîs. chef de.pièce , lors- 
que celui-ci fait sa- lourncc, ■ " 

En cas d’événement imprcYii, comme ' 
désertioti', duel ,• vol , etc, , il ’çn informe 
siir-le-chainp le maréclial-des-logis de 
pu celui- dè semaine , - ou le 

majféchalrdesK-lpgi« chef. 

• * * ’ * • . . 

Surveillance sur les ej^çts apres le service, 

268. -Lorsque lesvcanonniers sont ren- 

trés d’un service* quèlcpnquë , il examine 
s’ils rapporteut tous léurs effets : il les 
leur failVeinjettre dans-lè plus grand état 
de propreté , et replacer dans l’ordre 
accoutumé; ' - J- 

Effets et armes des travailleurs , ^mmes 
de service et en permission. 

269. Il veille à ce que les effets d’ar^ 

lUement etd’équipementdfes travailleurs 

soient bien entretenus par les^.hommes 

qui en sont chargés ^ que, ^dahs lcs bat-r ' 

teries montées et à cheval, les homiiies • 

* *• * • • 

< f 




Digitized by Google 



. -DE CHAM^R^E> 

'montes*, CO m martel es pour un 'service 6u 
' nllant en permission , remettent les bri- 
dons" crabreu voir de leurs, chevaux- à 

ceux qui doivent les panser. 

• , * \ . ♦ * • 
1.4 4 » 

‘ . ^ dc5 déserteurs. 

I # ■ 

• 27Q. Comme il est responsable de ce 
que laissent les déserteurs'j dès qu’il est 
certain ou 'méine qu’il soupçonne qu’un 
homme de la. chambrée a disparu, il 
fait portèr ses .eflfets chez lé Diacéchal- 
des-logis'cbef. , " * ^ . * * . . 

. Effet s. prêtés. ^ Visite des porter manteaux 

et des saçs '. . «. • * . 

• ; • • . . . 

-,27t. Il s*opp^ose'‘à ce que lés canon-' 
’ nférs' se* prêtent leurs effets d’habillé- 
ment , harnachement et armement*,* k 
moins d’une autorisation du maréchal- 
des-logis chef. 

Il peut faire , mats toujours en pré- 
sence d’un canonnier, là visite"^ d’un ou 
plusietirs sacs ou |>orté-inan féaux ^ toutes 
les fois que quelque motif la lut fait jii- 
ger nécessaire î par exemple.^ s’il soup- 
çonnait oti homme d’à voir " vendu " des 
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4M* * * * 

4^ linge £t ehaussure ^ 'de. petit 
équipenient, ou d'^eo receler de perdus ' 
ou yoles, il prévient le m'arechâl-des- 
logis dé sa pièce, qüi est tenu -d'assister 
à ccltc visite , autant que faire se peut^ 

' J ’ 4 . . “t • • 

Kettoyace des vitres, r 

... '' *' -♦ 

» • .■ • > ' *■ 

. 272. iTous les. mois il fait nettoyer 
les.vitres en dehors, et* en dedans/ 

' . 'Appel *du soir -^ Coiffure de^ nuiié' 

273'. Tl. fait PappeV du spir k haute 
voix., en présence du marcchal-des-logis 
chef, lorsqu’il passé dan s*lcs chambres. 

Il empêche Ics canonniersde se serAÛr 
'de leur bonnet de police peur la nuit; 

ils doivent ’ a voir ‘un- serre>^tete où' an 

* » • • 

bonnet de coton.- , L 

w * - . » 

** • ' V' ■ * • ' ^ * 

Cruches remplies, r— Lumières éteintes. — : 
Sorties apres V appel. ' . 

f.. . 274. Il'voit si le cuisinier a rempli les 
.cruches d^eau-pour la nuU/il lui fait 
éteindre le Teu et les lumières k la!son- 
nerié q^ui-*e.n donne le. sîgûaU ' -.>• 

... U .veülè k ce ,qué. perspune ^ sorte 
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après Vappel dii.soir, èt.sî quelqu'un 

trompe sa surveillance à cet égard, il 

en rend compte sur-le-champ au mare- 

cLal-des-logis chef. ‘ ' - 

• * ■•*... 

« . 

275. Quand un ofîicier cuire dans une 
chanahre , les canonniers se lèvent j se 
découvrent s’ils sont en-'honnet de po-- 

. lice, gardent le silence et rinvmpbilité j 
si c’est un^qfficier supérieur , ils sé pla- 
’ cent au pied de leurs lits. Le brigadier 
veille a ce què' cela s’exécutcVH suit 
rofiicier pour recevoir ses observations 

et ses ordres. *■' . 1 . 

' ‘ * * . / 

, • ■ 0 

, ' Tenite des chambres. , 

♦ • • 4 • • 

** • * • 

276. Lorsque Jes localités le .permet-* 

tout, les chambres sont tenues et arran- 
gées .'linsi qu’il suit : . 

Écriteaux. 

* » • • 0 

t 

Le nom de chaque canonnier est -fixé 
au lit qU’il* occupe de la manière la plus 
apparente v*îl l’est aussi au-dessus dés 
armes, bottés « brides, etc.*. ' . 
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... î . .. 'Porte^nçtameàTix. • • > ’ ' • * 

• • ' ' -< “ ■« " * 

Le sac ou le porle-Tnanleau tVo cha- 

que ,homme est placé sur la première 
planclre au-dessus de son lit'j il est tou- 
jours fait et fermé de maf^ière k .pouvoir 
être chargé, et cou lient tous les effets ^ 

sauf ce qui est d’un usage liabilueL 

“ ' - • • 

" Capotes. ‘ ' 

Les capotes', pliées suivant' la 'ma-' 
nîère établie, sont posées ^r la hiéine . 
planche.' ‘ . 

■' Habits. ' ' ’ ; ■ • 

• - • » .s . 

Les habits 'et vestes, plies en déux, 
la doublure en dehors, sont posés s^ir la 
meme planche au-’dêssus du porte-mapr 
•teau. ; . 

* . • ' * I* ' • 

. Schabraques*. ... 

Les schahraques des hommes montés 
sont placés de la même manière, s’il n'y , 
.a qu’une, planche, et sur la plancLe su- 
périeure, s’il, y en a deux. 

’ ‘ ’ ‘ CoilTuré. . • • ' 

Les scbabos, sur la planche supériçurc. 
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. Les mousquetons sont placés à 'un râ- 
telier d’ârm«es^ et lès pistolets suspendus 
à;-des doiîs attaches' à> une' tringle de 
Lois , le chien abattu et garni* de sa 
pierre de bois. .• ’ • 

■Gibernes, — Sabres. * " . 

. Les gibernes sont suspendues par les 
banderolles^à des chevilles établies à cet 
effet ; .les sabres , également suspeudüs 

par leurs ceinturons^ ' 

• • ■ . * ■ * 

, ' Bri'des,^ 

* * • • * 

Les brides sont, accrochées.à Pendroit . 

le plus. apparent de la chambre aux trin- 
gles disposées k cet effet. 

• ’ 

• Chaussure. * 

Les souliers sont accrochés , la semelle 
en dehors» k des clous placés au-dessus 
du chevet du lit , dans les supports du 
rayon supérieur j les bottes sont accro- 
chées au-dessous 'des brides. 

» » 

Petits 0 listehsîles. 

« ■ ■ •* * 

Les petits ustensiles nécessaires k la 
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tenu^ doiv’eiït étte. rang^é» âüs$itôt.qu‘’oil 
•«^cn’ est servi.. * 


Linge sale.* ' 

, Le linge sale est renfermé 'dans le 


sac oU'Scms la patte du. porte-manteau » 
et'oii doit évitcr.'qu'il soit placé entre 
. la paillasse et le matelasi ' 


.• lÂuge.mouUté^ 

A moins de .né^cessilé al>soliie y il ne 
doit pas étreiétendn de linge -dans les 

chambres pour le faire sécher.H i- 

^ * • • • 

t y, * 

. Livret d'ordinaire. 

Le livret d’ordînaite doit élrè attaché 
k un clou fixé sur la cheminée. 


Ustensiles de cuisiné et autres. 

. Les objets, relatifs à Tordin aire doi- 
vent être tenus très -proprement , et 
placés de manière qu’ils ne . puissent gê- 
ner. Le pot au blanc doit être couvert 
et dans un endroit où il ne puisse ctre 
renversé. 

.ChaulTage. 

*•* Le‘çliau£&^ est ningé, *$i c’est deU 


i 
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bou,ille, dans un coin de la c(ieminée^ 
si c^estdu bois, dans remplacement lo 
plus convenable, et sous les lils, lors- 
qu'il J a impossibilité de le placer ail- 
leurs. 

Pain , vian.de, légumes. . 

Le pain est plaèé sur les planches 
destinées à cet usage, et la viande pen- 
due à Un don en dehors delà fenêtre^ 
mais pendant Pété, le cuisinier a soin 
de né pas la laisser exposée au soleil, et 
il est essentiel que dans chaque ordi- 
naire il y ait un morceau de toile pour 
la garantir des mouches. Les légumes se 
placent à l'endroit où ils gênent le moins 
et où ils ne, puissent être foulés. 

Selles et harnais. 

Les selles et les harnais sont placés 
dans un local disposé pour les recevoir) 
et, à défaut d'emplacement spécial, ils 
sont suspendus dans les corridors et les 
escaliersde manière à ne pas s'endom- 
mager par le froissement et l'humidité) 
les unes et les autres sont étiquetées au 
Aoméro et au nom de l'homme et k- la 

to 
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lettre <3 e la batterie' : aux selles , r.éli- 
»jii elle est placée. du coté gauche, sur la 
pointe de l’arcon de devant ^ aux har- 
nais ,**sur la face postérieure de l’attè^- 
gauche du collier.. 

Quand les localités ne permettent pas 
toutes ces dispositions, on s’en rapproche 
le plus possible, à l’eliet d’établix dans 
la tenue 'des chambrées un ordre uni- 
forme qui puisse à’ la fois faciliter l’ins- 
pection des* effets et leur .conse.rvation , 
entretenir la propreté, et surtout mettre 
les canonniers* en état de tout trouver 
promptement, s’il fallait s’assembler à 
l’improviste avec armes et bagage. 

Soins de propreté le same4i et le dimanche. 

277. A moins de circonstances parti- 
culières,' le samedi étant consacré auT 
travaux de propreté, ' le brigadier em- 
pêche, ce jour-lk, aprèsla soupe, qu’au- 
cun canonnier sorte avant que l’officier 
de demi -batterie ait passe sa revue. 
Daus la journée, sous la surveillance 
des maréchaux-des-logis , il fait battre 
les couvertures, les schabraques et. les 

tri 
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liabits* blanchir la bufÜetcrie )*neltoycr 
les arrqes, laver les tables et les bancs , 
et mettre tout dans Pétât *de la .plus 
exacte’ propreté. . . ' 

Le dimanche,' il s’assure que tous les 
canonniers prennent du linge blanc. 

* • . ' 

Entretien du linge et de la chaussure. 

278. Il veille-Vce que le linge soit 
raccommode après le blanchissage, et 
que les clous qui manquent à la chaus* 
sure soient remplacés soigneusement. . 

Blanckîment de .la hùjp.etérie: 

* * » • * 

279. Afin 4e maintenir Piiniformité 

• • • 

de nuances dans.la bulHeterie, le chef 

' * • * * 

de chambrée a un vase dans lequel il 
prépare ou fait préparer , en sa pré- 
sence, les matières destinées à la blan- 

• ' • 

chir^ il s’oppose. .à ce qu’on se serve de 
matières.préparéesailleurs. 


BRIGADIER CHEF d’oRDI N Al RE. 

Vérification du livret de. l’ordinaire. 

280. La veillé du prêt, .le brigadier 
chef d’ordinaire. présente h l’ofiieicr de 
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demi-balterie le- li.vref serrant à Tins- 
criplion. des recettes ct .dépense^, pour 
qu’il le vérifie et l’arrête. 

• 

281 i Le j.©ur du prêt, il porte leliyret 
chp^ le maréchal-^es-logis chef , pour y 
faire iusciire en sa présénce le nouveau 
prêt, ainsi que les autres objets de re- 
cette, et pour recevoir la solde. 

. De r.etour h la chambre, il doilne aux 
canonniers leurs deniers de poche , ,sur 
lesquels ü n’est permis, sous quelque 
prétexte que ce soit, de* faire* aucune 
retenue. Il ne peut fairb aucun autre 
décompte, le reste du pfêt devant être 
consommé aux, dépenses de l’ordinaire. 

Toutesles.subsislances , hormis le pain 
de munition , y doivent être en commun. 
Il en est de même des ingrédiens pour 
hlauchir la buflleterie, éclaircir les ar- 
mes, noircir les harnais, les bottes cl 
souliers, soit qu’on les emploie en com- 
*. inun ,* soit qu’on lés 4ÜslTibue au besoin 
• à chaque hommCi . 

^ C’est .aussi sur le* prêt que le. hriga- 
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diér’paîe lé blanchissage ,* à raison d’une 
chemise et d’un tnonol^oîr par homme et 
par semaine. Le lundi malin,' il fait ras- 
sembler le linge sale ', etVlé remet en 
compte à la blanchisseuse. Celle-ci rap- 
porte le linge blanc lé samedi j autant 
que pQSsihlè^ de brigadier, le réçoit et 
fait remettre à chacun cé qui lui- appar- 
tient.* S’il y a • des< plaintes contre’ la 
blancbisseuse,'soit que le lwïgc se trouve 
mal blanchi V soit- qu’elle ne^le rende 
pas exactement', il en fait le rapport k 
son maréchal-d<tS”lt’gis et à- l’officier'de 
demi-ba’lterie. 

* • * ” * 
... . ' , • * 

Défcnsc-dè. se serçir dq-cuhre pour la cuisine. 

262 . Il est expressément défendu d'fe 
se' servir d’ustensiles de cuivre pour la 
cuisine', k moins d’impossibilité recour. 
nue d’en avoir d’autres;'danls ce dernier 
cas, ils doivent être soigneusement é^- 

més et nettoyés. . - - . 

* “»»•. • • 

^ - J*o4ice ÜeS repas. 

283. Aucun brigadier bu canonnier 
jâe peut se dispenser de manger à l’ordi-- 
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naire sans uae‘ permission de rôfHciei 
-de deini-baUerie’^'<ipprouvée*par le ca- 
ïd taine commandant. ‘ 

JUe brîgadiejr main lienr l’ordre pen- 
dant le repas ^ et upe exacte justice dans 
la distribution, dés’ alimens. • ' , 

Corvée d&soujîç. — Soupe portée u l'extérieur j 
\ ou mise à part. 

‘.‘ 28 j|r. Le brigadier c.ommande à tour 
de _role , pour faire' la soupe^ tous, les 
artificiers*, canoppiers et trompettes, en 
conunenoûnt par, le moii^ aneien. Dans 
les» grands ordinaires, il commandé en 
outre , diaprés le meme contrôle , un ou 
plusieurs aides, silîvaiil le besoin.; 

- Il fai|: conserver le matin et tenir 
çjiaude celle .des hommes de garde ,.po«i^ 
qu'ils la manant àdeur retour^ il la /ait 
‘porter^ le soir par Je cuisinier. aux nou- 
veaux hommes de garde, avec leurs ca- 
potes et bonnèis de police ÿ il. la fait 
porter malin et soir aux gardes d’écurie, 
quand ils ne'péuvept venir la manger à 
l'ordinai/e. v ’ ^ . r 

Lorsque Hemplécement des p95t.cs oit 


Digitized by Googl 



CHEF d’orDI WAIRE. aS7 

• • • * ^ 
riîcure Je' les relever rend utile que la 

soupe leur soit portée le matin, le lieii-j 

tenant-colonel en donne l’ordre. 

Le chef d'’ofdinaire fait porter’ égalc- 

nnent aux délenns les subsistances qui 

ont été fixées lors de la punition. 

Un . ne conserve. point de sçupe pour 

ceux qui ,^-^devant mangea à d’oi^ inaire., 

ne se trouvent ■ pas présens k l’heure 

prescrite ;• et il- est défendu d’en mettre* 

à part,* si ce n’est pour. les souS-officiers 

qui, par • circonstance, s/eraient forcés 

de vivre à un ordinaire. . . 

. Le brigadier exige qtie le cuisinier 

soit toujours en .tenue* d’écurie ou de 

travail, et ne s'absente pas sans néceS'* 

silé. . • ' . * • ' 

• • ». « 

Ji^erqe faisant sà ' première soupe: ' 

. • • ,* 

285. Quand un hpmme de recru e fâk 

la soüpe jK)iir ,lîi première fols , il est 

défend U Ul’exigcr de lui qu'il ajoute*» 

l’ordinaire^ çt, dans tous les cas,' ÎC'bii- 

gadicr ne peut le lui permettre sans l’au- 

torisalion du marcchâl -des -logis dé la 

pièce. : •* 
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• • ♦ 
Emploi du pain de soupe. 

• ^ * * * 

286. Le pain donnée fourni ou acLeté 

en plus pour la soupe, y doit e.tre uni- 
quement et entièrem'ent employé.- , 

* . ' Achats, 

' 287. Le chef d’errdin aire doit acheter 
des denrées saines et nourrissantes, et 
les chercher dans Icsprii les môins éle- 
• vés : U viande de bœiif-, remplissant ces 
^eux objets, doit être, autant' -qu’il sc 
peut, la seule én. usage.- 

Pour aller ftiire les emplettes de l’or- 
dinaire, il doit être" en tenue, armé de 
son sabre, et to'û jours accompagné d’un 

canonnier en tenue d’écurie Ou de tra- 

* » 

rail, qui rapporte ii la chambre les di- 
verses prb-visions ,^'Ct qu’il ne peut em- 
pêcher de débattre. les prix, ni d’aller à 
d’autres marchands. A son retour , il 
inscrit le's dépenses sur le Kvret de l’or- 
dinaire, -en présencç de ce canonnier, 

dont- il mentionne le nom. ' 

> * 

• - * ", ' * . 

’ . • Soins .du .cuisinier pour la propreté. 

388. Le cuisinier ti^nt la chambre on 
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se fait la cuisine • dans la pins grande 

propreté 5 il nettoie les ustensiles de 

cuisine-, qu’il doit rendre propres et 

consigner à celui du lendertiain. Il ne 

peut fendre le -bois que dans la cour^ et 

' non pas dans les chambres cotridors et 

escaliers. C’est au brigadier^ à faire ob^ 

server tous Ces détails. ‘ 

• • • ' ^ 

‘ I * . ' • * , * V 

Etat aj^ché des tours de corvée, 

.289. Le tableau des tours 3e corvée 
doit étr^e affiché par les soins du chef 
d’ordinaire dans- un lieu apparent de la 
cliam^réc, afimqpe chacun puisse le vé- 
rifier quand il le j tige à propos. Les cor-: 
vces cpromenceni par la queue du con- 
trôle habituel. • 

Tout artificier ou canonnier chef d’or^ 

' » * ' * 

dinaire est exempt des corvées de. soupe 
et de pain. 

SERVICE DE SEMAINE. 

« ■ 

Tenue àu brigadier de semaine. Cas ou 
il jr en a deux par batterie. 

290. Le brigadier de semaine est tou- 
jours en tenue. Il en est établi deux par 

10 . 
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batterie, dans le cas prévu par Fart. 223, 
pour leS' mî^rcchaux-dcs-logis. 

Corvées commandées. 

• > • * 

, /• 

291. Il coitimaiide leS' corvées, et, à 
moitts- d’empêchement, il le fait aux ap- 
pels du matin et de trois heures ÿ le con- 
trôle ^de la hniicrie lui^est remis à cet 
efiét pa^ celui qu’il relève. 

* \ Déjeûner, des chevaux f eic. 

'292. Le brigadier de semaine de cha- 
que batterie montée sé trouve le matin 
aux écuries pour. distribuer le déjeûner 
des chevaux, faire relever la litière, la 
faire séparer du , crottin , faire fsortir le 
fumier et balayer les écuries. S’il y a des 
billots de perdus, il en rend compte au 
maréchal -des -logis de semaine, qui les 
fait remplacer. 

Pansages. 

295. Il doit .se. trouver aùx pansages 
et y veiller particulièrement k celui qui 
se fait pfir corvée. Son- cheval est tou- 
jours pansé; dans les batteries, k che- 
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• 

* * 

Tal, par ttiji «anonnier démonté 3 dans 
les batteries montées ) par un canonnier 
conducteur qui n’a' pas de chevaux.. 

Pendant que le maréchàl-rdes-logis.de 
semaine est près des auges, le brigadier 
veille au départ des ‘‘chevaux qui doi- 
vent .remplaçèr ceux qui viennent d’étre 
abreuvés ; il partage avec le maréchal- 
des,- logis le soin d'empêcher les chevaux 
de trotter ou de galoper en allant ^aux 
auges et en revenant. 

Quand on conduit les chevaux à l’a- 
breuvoir, il marche à la queue dé> la 
batterie, ou, si le terrain le permet, 
sur le flanc, afin de maintenir Tordre. 

« . J • f 

jyistrihution.de V avoine et de lu paille. 

» 

294. Dans les batteries à cheval et 
montées, le brigadier de semaine, im^- 
médiatement après Tappel , distribue 
l’avoine aux canonniers qui sont chargés 
de la donner k chaque ordinaire de che- 
vaux^ il veille, îi ce que les musettes qui 
la contiennent soient placées de manière 
à ne pas être renversées : elle est distri- 
buée -aux chevaux après leur rentrée de 
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« ' é 

l’abreuvoir. Dès qir’elle est •mangée, il 
donne la paille, à raison d’une boite par 
ordinaire^ et quand elle est dans les 
râteliers, il -fait balayer le devant «des 
écuries. ‘ . . ' ■ - ■ 

. ' Propreté du quartier* ‘ 

295. Après la soupe du'nValin, rl ras- 
semble les hommes. de corvée pour leur 
Vaire nettoyer les corridors et escaliers; 
après quoi U les conduit aù marécbal- 
des-lo«is de garde, qui, de sou coté*, 
leur fail nettoyer les cours, les latrines, 
viderles baquets, etc. , lorsqu’il n’y a pas 
assez de consignés ou de détenus -à la 
salle dé police poür celte corvée, ' 

Garde d'écurie. ■ — Dîner des chevaux. 

I- - - » < 

296. Les gardes d’écurie s’assemblent 
en même temps que la garde montante, 
et les brigadiers de semaine les condui- 
sent k leur poste , après que la gaide.a 
défilé et que l’ordrc/a été donne: Lors- 
que les gardes d’écurie se sont consignés 
l’un à l’autre , en sa présence, les usten- 
siles d’écurie,^ il» çn -vénlic l’état*, pour 
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* » 

en faire *|yayer' la réparalioti ou 'le rem- 
placement à. qui de-droit. . ' , 

- Il distribue le. fourrage pour le*dîner 
des chevaux , êt s^assure de la propreté 
de récurie avant dè la quitter. . ' ^ 

* Classe"' d'instruction.' 

. « . ». 

. 297. Il réunit les Iipirimes des diffé- 

renfes classes d’instruction., -et^. après 
‘ riiïspection /lu marécKal^ dès -logis, il 
conduit* lieux /de la ‘dfernièrç* çlassé au 
rass^hrblQm^ut général. . • . 


Fourrogeii 


298: Le brigadier dé s'ernainé de ehâ- 
que batterie k ^cheval et, dîontce fa.sîf 
sembleV. avec le fourrier, les --hommes 
pour les-’ CDÎPvées d e/ fourrage ; va. avec 
eux a la distribution , et -ramène ceux 


chargés du fbin et .de la paille. Il s’as- 
sure que le compte dps rations y soit, 
altendii\qu’il en «st .responsable,- ur^e- 
fois qu’il les a reçues.- * 

Quand il. distribue le ' fourrage, il .le 
fait pai^tflger également entre lou.s. les 
ordikiaircsJ -Il *ohserve les 'chevaux qui 
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« ' • ^ •* * 

mangcKt IcTïtertient , les.dcf>îgite au^ma- 
rcchal-des-logis de«emaine , et celui>.-ci 
k* l’officier de se'maînc, qui en rend 
compte aü capitaine .commandant'. . 

. i * 9 ■ . * , • . 

Porle.i et fenêtres des êcifries. — Soupeh ' 

■■ • des cheçatix, ^ , 

299. Il fait -oy-vrir 'les poftes et les 
fenêtres , qxccpté dans- les temps de 
fortes gckWs, ou.lôrsque , dans .les gran- 
des cUaleiits, le soleil céVelcS'clievanx; 
elles sont fermées*par les gardes' d*iécu- 
rfe aux approches dé la nuit. 

. iL la soiinerie ''pour* le souper des 
clrevauxi il se ‘trouve , aux .'écuries pour 
l'edislribuéf ,,il fait faire la- litière, voit 
si les clievaux spnt^ous bicn.atlacliés , 
si- les lampes sont suffisamment garnies , 
et silqs ‘gardes d’écurie sont k leur pos'té. 

. Bemise Au service. 

* #300. .-Le dimanche , il pe^ quitte son 
service* ’qu’a près avoir remis le ^contrôle • 
de la-, hattcrlé à celui qui le * renipl^iée ÿ 
dans les ba tterîes, montées et V cheval 
il luii remet de* plus res*^fourragcs 'res-** 
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tant e?n magasin , tes consignes et-nsten- 
,siles dVctiricj^ce qui à lieu en-présence 
du maréclial-des-logis de semaine après 
la garde montée. • • ’ ' ' * 


é 


TROMPEITES. 



. " Police et instruction. 

^ ■ ■ •• • « V - '• * 

* i» • 

SOI. •Lès tFonipeltes sont, '.pour leur 
service et -leur instruction’,' sous la'syr- 
veillance du trempette maréchal -des^- 
loglt» et du trompette brigadier, et sou- 
mis à la poUcé des chambrées dans- les- 
quelles iis logent.. *' - /'* 

. . .Lè trompettc'iiiarécHîd -des -logis et 
sous lui le irompèite brigadier sont obM^ 
’ges d’instruire tous^ les .trompettes aut 
' sonneries dé l’ordonnance,- d’en t’ôrmer 
un -nombre, sufhsânt pour l^S' fànfîiies , 
et de leur enseigner les éléuiens’dc la 
musique, Chaque-^ jour .ils eu réunis- ' 
seut an moins la nioitié pour, les- leçons 
et répétitions, etle trompette ‘ma récb ai- 
des- logis reud’compté^ de. leur lusiruc- 
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tîon au plus ancfen'ÀHjudàpt, .sous là 
surveillance duquel iU sOH't plaéçs. 

• Sonnéf'Jes. V . 

302. Il vingl-huit's#nneries dis- 
tîh'ctès. pouf’ le' serViceV savoir : — ta 
gêner aîe^ —~ lè Upute-sélle ÿ — le 'houle- 
ehdfge\ à cheval; Vas s emblée; — 

la ntesse ;. — la marche; — ■ le rdlliement ; 
— la retraite; ^ le réveiV; — le repas 
des' chevaux;'^ le pdnfàge ; — VabreU->. 
voir;^ lès distributions ; Vinstructîon ; 

— ./e5 cori><«^ ; — la troupe ; lè liati ; -r-" 

la' fermeture dd.'b'ari ; ii Tordre ; 7 — h 

Tordre, pour les fourriers V'""^ h ' Tordre' 
po'iir les màréchàux^dès-^logis 'de semaine ; 
— ^ àVorare pour les mdt^chaitx*des^Tôgis , 
chefs; à Tordre pour^ la réunion des" 
trompètles ; -^ le ras^emblènient des gar^ 
des ; -f- Tappel des hommes ^ consignés ; 

T appel après la retraite Textinc^ 
lion des feux. ' ■ • ' ■.* ’ 

Quand. les troupes de plusieurs corps 
^ occupent le -même quartier , les- trom- 
peltês - maréchaux:.- dies>logi où troxn- 
peltes • brigadiers sNenteiideat entre eux, 
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d’après lèç. ordres de, leurs çhcfs^ pour 
ajoutér à chaque sonnerie quélque sigtial 
distinctif; de manière que le service ne 
soit pas confondu .entre les corps.. 

Parade. 

303.. Le trompettemârcchal-des-logis 
se trouve -tous les iours..çn tenue, à la 
garde montante , et s’y place à la gau- 
.che des sous-oflieicrs. 11 reçoit âu cercle 
, les ordres pour son service 5 et lorsqu’il 
y.en-a d’imprévus, il les reçoit de l’ad- 
judant de seUiainç, qui peut quelque- 
fois lui pcrmcttVe de se. faire suppléer 
parle trompette brigadier j il se rend 
à la. parade , lorsque les gardes du régi- 
ment, doivent y. défiler, . 

. ■ Retraîie. ' ' ' ‘ 

304. Tous les, soirs il rassemble, pour 
faire sonner la retraite,, les trompettes 
•sur la place d^armes, quand il ÿ.a d’au- 
. très troupes dans la garnison ^ 'et, en 
cas. contraire, devant le quartier, ainsi 
que sur les .autres points que l’adjudant 
lui a indiqués. 
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, 'Seimce et » corvées:..:’ 

% ■* * * ^ \ 

. $05. Tous lés tïonfpçUies roulent en- 
semble pour le service* de- garde et de 
détachement. Le trônifTctte muréchal- 
des-logîs les commande à tour de rolc 
et par aaciomielé sur tout le régiment , 
en observant de ne pas commander en 
môme temps deux trompettés'de là meme 
batterie. 

* m * ‘ ' 

Tl y à 'tous, les- jours un trompette de 

service, et plus si le ça$* l’exige , pour- 

exécuter toutes les sonneries. 11 hé quitte 

ni Iç Jo^ur ni la*nuit-#îa -garde de police. 

H est aux ordres dé l’adjudant-inajorde 

scmhinc i* de l’adjudant de semaineetdu 

ma réchal-dcs-logis'dc garde. ' ' 

Les trompettes sont exempts des ear- 

’vées de la batterie, mais sujets .a celles 

de la chambrée^ -de' -rordinaire et du 

fourrage^ cnBn, à la' garde d'écurie- pour 

le lourde leur cheval. ^ *• ' 

• * " 


Cas' de .séparatîori*du ré^imértt .' ‘ ' 

3Ô6. Quand ôn forme le dépôt, le 
trompette maréchal - des - logis et le 
trompette brigadier y restent, tant pour 
le service que pour former lés élèVès,’ 
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3I0DE DE' rÉCEIT’ION ' 


r 


DES OFFICIERS , BF.S SOUS-OFFICIERS 
' ' ' ' ET. DES BRIGADIERS. / 

. . ■ - Ojjlcïcrs. 

B 07 . <Les ofiiciers promus à de. nou- 
veaux grades’ ou appelés. à de nouveaux 
emplois. soirL reçus de la manière sui-' 
vante : • . ‘ 

* Le colonel , parle maréchal-dc-camp 
commandant l’école ou ^arrondissement 
territorial, devant le régiment. asseinble 
à', cet effet et 'Sous les armes/ lé corps 
des ofHciers étant en grande tenue, ainsi 
que la troupe ;• • - ’ . , 

Lé lieutepant-colonel., parle colonel*, 
ou , en s.on absence , par le chef d’escii'* 
dron ayant le commandement, par. in- 
térim, devant le r^iment sous les ar- 
mes et- assemblé à' cet effet;' 

Les. chefs d’escadrons , devant les bat- 
teries qu’ils doivent commander, par le 
colonel . ou le lieutenant-colonel ; 

XjC major, par le colonel ou le lieu- 


Digiiized by Google 



200 MODE DE RECETTION 

• P 

tenant - colonel , ’ou' par le* chef d’esca- 
dron qui coQimanderait en leur absence, 
devant quatre batterie» sous le;s armes y 
formées de détaohemens de chacune des 
baltcfies du . régiment qui ae, Irouvetat 
dans la place , *le . trésorier et l’offîcier 
d'hahillcnvcnt ptésens, s’il» sont sur les 
Houx .(au dépôts ie major- îest renu é[e- 
vant la troupe -assemblée et sous les ar- 
mes, par le plus ancien . capitaine , k 
moins qM’il n’y ait un. chef d’éscadrou 
présent) ; : ' . • • \ « 

^ Les adj udans*-majors, par le chef d’es- 
cadron de semaine :1e trésorier, l’officier 
d’habillement,' par le majora kda garde 
montante, devant un piquet formé de 
fractions de chaque batterie y et d'une 
force égale k celle d’uni dotachemeiit de 
leur grade 5 * \ • 

’ Les capitaines commandans, parleur 
chef d’escadron ; les capitaines en se- 
cond,' parle capitaine commandant^ les 
lieutenans et les sous-lioutenans, par le 
capitaine commandant, ou par le capi- 
taine en second* quand ce dernier com- 
mande par intérim , devant la batterie 
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DES OFÇICIÏRS, etc. 

s<5us lés armes j lors de la plus’prochaine 

iréunion. . , 

• 

Ji L’officie r.€[!ui doit être* reçu est armé 7 
faisant face à la troupe , et placé à la 
gauche de celui qui le fait recevoir. Cb 
dernier met -répée* à là main, et dit à 
haute vo^ : De par le Roi, ôjfflciers , 
sous-njfficiers f brigadiers canonniers y 
vous reconnaîtrez (le nom), ici pré- 
sent y pour (désigner le ,grade omPei»^' 
ploi ) *■ voM^ lui obéirez ^en tout ce 
qu'il, vous commandera pour lè bien, .du 
s&'vlcé de Majesté et pour V exécu- 
tion dés réstlemens niilitair.es, > 

* 17 . ^ ^ \ 

Quand l’officirer qui procède a la ré- 
ceptio.n est d’un. grade inférieur à celui 
de roffi.cier qu’il reçoit, il substitue, 
dans la formule ci-dessus, les mots nous 
reconndissons aux mots v6u$ reconnai- 

\ t 

Irez y ceux et nous lui obéirons à ceux 

et. vous lui obéirez. •• 

• . • % • • « ■ 

La' nomination et l’entrée en fonction^ 
du chirurgien-major, de ses aides et de 
l’auniôtiier , sont annoncées par l’ordre du . 
jour du régiment , lors-de leur arrivée 5 ce 
qui leur égard, tient lieu de réce^)tion. 

* 1 1 
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MODE DET RECEPTION , CLC. 


u-idjudan^ t ^sous-o^ciers et hrigaâters.- 

3Ô8. Les .atîjiidans, les sous -officiers 
et les- brijifadî ers' sont reçus de lu ma- 
nière saiiVanlt : -, ‘ ' 

^ Les adjiidaiis', a garde .montante , 
par radjttdant-ma jor de semaine, h la 
.icte des sous-officiers Rassemblés ; 

Les iharécliaux -d<^ -logis xliefs , les 
maréchaux - des - lo^s "et les fourriers , 
par -le' capitaine conirriandant' ou parle 
capitaine’ e«*sccond , lorsque Là batterie 
prend les 'armes; . ’ ' . • 

Le trom]iette-marèch'al-dc?S-logis, par 
radjudant-major de semaine; k la gafde* 
montante et a la tete Jes trompettes ; 
',’Le trQinpette-bfîgadrer, par l’adju- 
dant de semaine , de la inénié manière ; 

Les. brigadiers, pîtr-Pofficicr ^e se- 
maine , k l’un des appels.' 

La formule de réception est analogue 
k celle indiquée par Tarticle précédent. 

^ V 

t 

-C 

; t 
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CONSIGNE GÉNÉRALE V 
POUR, LA GARDE DE POLICÉ. ' 

309. Il y a toujours àii quartier unè 
garde (le pplioe , ,doriJ, la- force est ,]f)ro- 
porti(5nti<îe aux localités, aiix circons-^ 
tances, et dctcrmince par le.côniiîiau- 
dant du*' (^orps. 'Elle- défile au quartier 
et ne fait point partie du service de la 
place. 

Elle^ ne reçoit de consignes vèrbalcs 
et journalières que des' oflicicrs s^é- 
rieurs , de radjùdaüt-majpr ou de Tadjii- 
dant de semaine, et' n’eu reçoit d'écrites 
et de permaneutes que «du commandant 
du Régiment. , , *• . ' . ,• , 

Elle doit marcher^ en partie. seule- 
ment, à la demande de toute .personne, 
en grade , ainsi que dans le .cas où elle 
serait appelée pour mettre le bon ordre 
et pour en arrêter les pertiirbatcurs , 
setit par le >nge de paix, soit par- tout 
citoy en, , • = ' . ' i 
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DÉTOiaS D E LA. SERTI K ELLE Dü POSTE. 

• . Alertes. ~ Honneurs. . 

' ,310. Co'mme toutes les sentinelles , 
celle ’clu j)bste a trois alertes ^out les- 
quelles elle crie aux armes : le Bon- 
DiçUj le feu et le bruit. Ellc'crie aui: 
armes pouf rendre.* les . honneurs à un 
qlîicier général qui entrerait au* quar- 
lier, tX‘hors la garde pour le colonel et 
pour Follicier supérieur qui coraniande 
• en son absence. Elle présente les armes 
aux ofHciers généraux et supérieurs 5 elle 
leE porte pour les autres ofliciers, ainsi 
que pour lès chevaliers de .Saîiit-Louis 

et ceux de la Légion d’honneur. 

• . • . % • * 

Lé^ufnes apportés au .^uariier. 

311. Elle doit 's’opposer ' à ce qu’au- 
cun canonnier fasse entrer ou apporte 
des' légumés' au quartier', moins que 
•lé porteur* ne soit accompagné d’un bri- 
gadier *en tenue." * . - ' 

Pflfjitets portés hors du quartier. 

f 

312> Elle doit empêcher quU^uenn 
canonnier, ou étranger sorte avec ixn 


Digitized by Coogle 



cinuE DE potiCE. Sontineilt:.' 2o5 

paquet , ^ \ moins . qn’un brigadie» ne 
raccompagne. Si on* jetait un ' paquet- 
.nar les.fene'tres, elle en previendrait 
le maréehal-des-logîs où le brigadier.. . 

£nlree des- Jevimes et des étvangen^ 

. âu fjuàriier. 

313. EUe *ne Ikissé ^entrer- au quartier 
d'autres femmes' que .celles qui y sont 
logées, ou jqui .‘Appartiennent au régi- 
ment, ^jn oins que le marécbal*-des-lggîs . 
dé garde ne Tordonne ; elle* en use de 

même pour tout autre étranger. * 

* • * * * ■ . ^ 
J*roprélé du quartier. ’ . - 

314. Elle ne souffre pas qu’on fasse- 
ou qu’ôn jette des ordures prés du. poste, 
ni dans rintcrîcur'du- quartier,' hors le* 
endroits a ce destinés. • 

• • • . 4 * • - . 

Sortie des' ch^çaux , • 

315. Elle, ne d,6it laisser sortir .auoun 

câQOtiniér^avcc'un' cheval, sans l’ordre 
d’un majréchal-des-"loe[is. • , ' 

• * ✓¥ • * * 
Consignés. ' . * v. * . 

3^6. Elle doit bien observer que lés 
sous- officié i-s, brigadiers et canon nier. 
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•“ • m * * 

<]ûi lui s6nt*^üsign«s coitimc consignes 
au (jiwrtier n’en sortent point. *• 

F.ntreè èt Sortie apres Vappel. 

317. Flic erapeclte les brigadiers . et 

cantmnîcts de' sortir après l’appel du 
soir. * ’ . . • 

. Elle fait passer au corps-de-garde tous 
ceux <|ui rentreraient aj)rt;s cet ^ppel, 
nàdïne' les' sous - oljiciers j akisi que les 
ouvriers du corps et les travailleurs en 
ville.' - , - . 

*■ ■ ' • Lumières cieintes. 

' * "• . ' ' * . * * 

318. Si , pendant la nuit,* ou après. la 

«ômicrie pour éteindre les lumières, elle 
,cii a perçoit- ‘dans les chambres^,' elle en 
Avertit le mArcchal-deS-^-loglS. 

, . • , . * •» e ' • • 

JieconnaLisance des .rondes et pfitroiulles. 

* • . • ' * • • 

319. Après dix b en res du soir, elle 

•ne fjui Wee sur tolit le. monde et exige 
qu’on né passe qii’à quêlqués pas d’elle. 
Si "la garde est. extérieure^ .et* qu'aime 
ronde ou *une' patrouille se présente , 
elle crie *: halle là. y atSx armes ^ v>enez 
reconnaître. -' • * • ' . ■ - , . 
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CARDE- DE roLiCE. — Brigadcer^ 207 
DEVOIRS DU BRICADl ER DE CARDE» 

\ , .Place dii^hiigadier. ^ 

320. Le brigRclîcr sc.jilacc a la droite 
de. la çaVde lorsqu’il la èommaude , ,Ct k 
la Ëtauche dans 1 # cas côutrâire. 

Vêrijlcaiiôn ûu corps-de^garde et à la s^le 

de jyoUce. • • 

321. Il doit reconnaître, .cn-arTÏvant, 
tous les ustensiles , registres et consignes 
du coips - de - garde.'; s’il les irouA^e en 

‘mauvais état' il en fait le rappoi^ au * 

commande» nt du poste , et cclûirçi a l’ad • 

judant. Il fait dé mémo pour la salle de 

discipline , cl il vérifié, le nombre deé 

détenus. ' ‘ * . . 

* » 

■ V. ■ . • ■ ■ 

Hépurtition du service entre hs hommes. 

-, , de Igarde.^ . . 

• . 322. Il mtmérote lçs>}yom,mcs de’ ^ 
garde, pour- déterminer l’ordre- de fac- 
tion; il fait tirer au ■ sort les côrvées 
parnai’ccux qui restent- après la -pre-’ 
mîèrc pose, et il désigne, lorsqu‘‘îl y a 
lieu-,, ies plus intclligcus pour Icsv rap- 
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' f ^ • 

^>orts verbaux, et . pour • ailier recevoir 
Tordre el le mot. 

• * ^ ' , • • “ • 

• '^lanitre ' de * refèvA- les seniînellés. 

* — — * * m i “ * 

• 323. Pour conduire en faction ,• il fait 
sortir en mdmc temps- tous les canon- 
niers de pose, leur fait porteries armes 

oumettre.le sabre h. la main' à son com- 

* * * '*• 

mandement, les présente à-Ti.nspeclion 
du commandant du poste , ,et désigne les 
• plus intelligens poiir leS postes essen-; 
tiels. ,S**il y a ’moius de.(|uatre liomml;s, 

. il Ijçs place sur- un jrang pour lès con-« 
dûirc , et sur deux s’il y en a davantage. 
Il relève d’ajbord la sentinelle du poste , 
et ensuite la plus éloignée, toutes, ex- 
cepté la pyemièrè, doivent le .suivre 
jusqu’à son retour au poste, et s’arrêter 
à six’fpas de celle qu’on remplacé. . 

Pour ^relever , il 'place là nouvelle 
sentinelle à la.gadché de l’ancienne ', et 
.commande à droite 'et à p^auehc f présent 
tez vo's urtües y il fait répéter là consigne , 
et y 'ajoute ce qu’il croit convenable 
pour la faire mieux comprendre. .11 re- 
connaît Us objets que doivent coüteiâx 
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les guérites, tels (jue Clapotes, coi^si' * 
gncs, etc. Il râmèhe les factionnaires 
dans le même ordre qu’il’ a. conduit la- 
pose, leur fait présenter les armes; puis 
hauples armes (à'ce dernier comman- . 
démenties cànonniefs à cheval remet- 
tent- le sabre),* et rpmprè les rangs pour 
les faire rentrer. 'Il rend compte au ina- 
xéchal-des-logis. ’ 

* • • 0 

Reconnaissance des rondes et^ patrouUles, 

« «' • 
324. Lorsqu’une ronde ou patronilTe 

est arrêtée, la garde prend les armes, 
le brigadier se porte à. quinze pas de Id 
sentinelle', crie à son tour : qui viue ^ 
et, après qii’o’n lui' a répondu, il dit : 
avancez a Pôrdre. Il a désigné d’avance 
les hommes pour aller -reconnaître avec 
lui. ' ‘ .. 

. Salle dé discipline. 

• 0 9 

326. Le brigadier à les clefs de la 
salie de discipline', et ne' peut les con- 
fier qb’au maréchaT-des-logîs de. garde, 
pendant qu’il va relever les sentinelles. 

Il n’y laisse entrer et n’en laisse sortir 
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qui que ce' soit, que 4’après les ordees 
du comiKiaxiilant du poste. ■ 

lls'’assure que toutes les soupes soient 
réunies -et portées en meme temps: aux- 
détenus , et qûUl ne soit rien ajouté k 
c.è qui leur est acc'ordé. Il reste à la salle 
de discipline pendant que les détenus 
m'angent la soupe. Il s’oppose à ce qu’on 
y porte de la lumière, des- pipes, ou 
d’autre boisson que de l’eau. 

Iliemp^che que les prisonniers ai^nt • 
des. relations avec des canonniers, et en 
conséquence il n’ouyre la porte quç 
poùr les sous-officiers ou brigadiers. 

- Tous les matins , k ITieure de la corvée 
de propreté , il y fait la visite , reconnaît 
les dégradations, voit s’il n’y a pas de 
malades, fait balayer, vider les baquets 
et renouveler l’eau dans les cruches. 
Avant la nuit il fait la meme chose. . 

• r * * • 

« 

Ouçerture et fermeture des écuries çi du 
quartier. — Lanternes, 

326. Le brigadier peut en onitfe être 
chargé des clefs des écuries, d’en faire 
ouvrir et.fermcr les portes aux heures 
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fixées., ott d’aptèf Pordre ilû ma.récbal> 
des-lçfgis «le 'garde, il a constaxnmcDt le 
même «eryiee pour les portes du quar- 
tier, Bès qu’il fait nuit, il veille a ce. 
^ue les gardes d’écurie allument les lan- 
ternes des écuries, qui -doivent éclairer 
jusqu’au point du joui-. . ; 

♦ » ' * 

devoirs dü maréchal- DES- logis 

• de garde. ... 

Place el formation de la nouvelle '^arde. 

• • 

327. Le maréchal-des-logis amène la 
garde, lorsqu’il la commande 5 k la gau- 
che de 1 ancienne, ou vis-krvîs k défaut 
d’espace, et la place , dans* l’un comme 
dàns l’autre cas, sur deux ratigs, lors- 
qu’elle est ab-des$us de six hommes 5 il 
né fait rompre les rangs qu’après que 
1 autre est partie et éloignée- «le quel- 
ques pas. • - 

I 

Le maréchal-des-logis responsable de tout le 
serçice du poste. ' 

328. Il répond de la ponctualité du 
brigadier et des sentinelles- à remplir 
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leurs devoirs : il.doii dpûc les leur, faire 
répcier saûvent* " ^ ' 

Il est' chargé de faire exécuter toutes 
les sonneries , et doit le faire avec l^eiac^ 
titude ia^ scrupuleuse - il a en eon- 
sécpience à sa disposition le trompette 
de service, c[u*'il ne .doit , laisser quitter 
le poste ni le jour ni la nuit. 

Fisiie de la salle dé discipline. 

329. Il visite la salle de discipline le 
matin et le soir, et reçoit les* demandes 
QU réclamations des détenus. Il fait pré- 
venir les* oflkiers supérieurs ou autres^ 
et même, les sous-ofliciers auxquels les 
prisonniers désireraient faire person- 
nellement . leurs .réclamations, ce qui 
ne pent être accueilli lorsque* le récla-, 

- mant est pris de vin. », 

' - Soufft dès gardes d'éeprie. ' 

330. Quand les écuties sont sons les 

chambres, les gardes d’écurie devant 
aller manger la soupe K l’ordinaire , le 
nâaréclial-des4ogis’ les fait remplacer , 
pendaht leur ‘absence , par dés canon- 
niers du poste. '• ;;; 


« 
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• * » * » " . - * 

• . • Propreté du fjuartier. ' * * * 

33î. Une ‘<lemi-h£ lire après la soupe 
du maxin , cï au. signal dçnné à cct cftct, 

• il rassemble- les détenus et les Tiomiri.es 
de corvée que doivent lu^ amener les 
brigâdiers'de çeniajne , pour faire ba- 
layer les cours et passagcs'corhmuns du 
quartier, nettoyer, les latrines et tirer 

de l’eau. - • 

• • ’ * 

Surveillance générale sur la tenue de la troupe. 

332. Il observe gcnéralcment et plus 
rrgonrcuscinent les dimanches et fêtes, 
ainsi que les jours de passage de trou- 
pes, la tenue des brigadiers et canon- 
niers qui sortent du quartier : elle doit 
être ordonnée ou celle d’uniforme eom- 
plet J- il ne laisse pas sortir dont 

la tenue* sefait dêfectueu^; Xes sous- 
ofbciers», brigadiers et canonniers ne 
.peuvent 'jamais sortir ' en' tenue sans 
sabre. ' • ' . • 

Etrangers au quartier. 

■ • ' ' •' J V ' 

• 333. U doit ciia miner soigneusen^cut 
tous Jes^étrangcrs.tjui se présen té ni pour 
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KJ 

entrer «au quartier,, ce qu’il, ne permet 
point aux femmes qui lui pârarsseut süsr 
pcctes lîi aux getia sans ai'eu.'il a l’at- 
teiilion de faire, conduire partout bù Üs 
. le désirent , 'par le brigadier pu un ca- 
nbunier intelligent, les ofliciers etsous- 
ofîiciersdes autres ebrps'cfles personnes 
de' ^marque : il en agit de .même à l’é- 
gard- des païens, des militaires du régi-^ 
ment. 1 ' - * . 

lenuè du soir. — '.Fermeture du quartier. 

■ 334. A la retraite, il fait mettre les 
bônncts..de police à sa garde, permet 
qu’on’ mette Içs pantalons de cheval j 
et fait fùrraer les portes du quartier, né • 
la‘issaht ouvcrt':que^ le guichet.’ 

* « • 

hondesiaux écuries et dans les canthies. • * 

335,. AprèS-la retraite, irvisitc tontes 
les portes, du quartier e£ des 'écuries , 
que le lirigadiei;. a dû faire fermer. 

Après rappel , il passe. danS les 
cantines du quartier, et après en avoir 
.fait sortir -tous -ceux quHl y trouve,* et 
dont fl fait .mention, au. rpppOftj il les 
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a 

fait fermer. 'lî fait faiçe des patrouilles 
dans celles- des environs, si deS canon-, 
nicrs ne .sont- pas rentrés- 11 visite* en- 
suite les écuries, regarde si les clVevaux' 
ne sont pas. délachés y. empêtres ou clé-- 
rangés’, si les lanternes éclairent, si les 
gardes d’écurie ^nt à Icnrs postes, et 
s’ils y sont sans’.capotés ; celte visite est 
renouvelée k peu-*J)rès toutes les heures, 
soit par lui en personnè > soit par le bri- 
gadier. ’ • 

, * , . ' Lumières éteirktçs. : • . . 

336. Une hêure aprés l’appel , il fait 

sonner pour éteindre, les lumières, et 

s’assurer ensuite qué'cet'-ordre s’exécute 

partout. Il indique dahs. son 'rapport la- 

chambre dansiaVfuellé il 2 )urait.été obligé 

de monter pour l’exiger.' . * • >•-. 

* • 

% * • * 

' . ,Iiondes autour du quartier: 

* . * " 

337. ’ Avant ;.on apres chaque visite 
d’écurie y il fait des roucies autour du 
quartier, pour vériter si tout est traii- - 
quille, *çV s’il n’3" poiut .de lumières 
dâus^les chainhrcsJIl peut se faire sup- 
pléer quelquefois pat le brigadier . dans 
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ces rondes. comme dans les visités d’écu- 
rie mais , attendu que celui -ci >a scs 
courses de pose, il -tie doit le faite q'ué 
^rarement, xcttè rèsponsabilité împor- 
‘tante ne pouvant gUjère d’ailleurs 'être 
partagée; • . ' 


\ . 


Secours -dû chirurgien -major, 

338» Ï1 remet aù 'cbirurgietï -major, 
lorsqûHl vient le .matin faire sa visite àu 
quartier, les .billets, que, dans les* cas 
ordinaires, les i6aréclhaux-des-logis chefs 
ont fait déposer au corps-de-garde. 

Si, pendant la nuit, il est averti que 
qucltfu’iin. a besoin des prompts secours 
du chirurgien-major , il Renvoie aussitôt 
appeler par on brigadiei* , (Hi par nii 
homme sûr. . 


• Jieniréei au quartiér apres 4* appel. 

' 339. Après* l’appel du 'soir, les Krî- 
gadîers* et cainonniers ne peuvent 
rentrer .sans se présenter au marécHal- 
des -logis, qui inscrit l’heure .de leur 
retour sur le registre dont il sera'pa^l^ 
ci-* après, et retire, les permissiom» » 
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excepté celles qui - sont perrnanentés. 

11 en est de même pour les sous-^ofEci^rs';. 
une iieure après cet appel. 

Heure de tenue et d' inspection de la garde* 

* * » 

340. A six heures du matin en été , à 

sept heures en hiycr, il fait mettre sa 
garde eh bonne tenue, et en passe l’ins- 
pection j çe'qn’il eSkt libre.de faire aussi 
souvent que lé bien du service ie lui fait 
juger nécessaire.* * ' . . . , 

Registre des rapports il comptes journalier 
« ♦ • 

341. Il y a au corps -de -garde de 
police un registre* fourni par le régir 
ment , sur lequel là présente consigne 
est inscrite, et qui: serf à' l’enregistrç- 
racht d^e toutes celles qui peuvent être 
doniiées-pouf/un terUae au-delà d’une , 
semaine, des .entrées ^et sorties de la 
salle de discipline , des rentrées au quar- 
tier après l’appel ou aprèS' les heures 
portées aux permissions , . des diverses 
rondes et patrouilles, s’il s’en .est fait, 
et enfin de toutes les notes dont l’objet 
doit être mentionné au rapport.. Ce ce- 
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* • 

gîstrc est signé paf’ le maréchal-des 7 lo- 
gis, et arré^ chaque jour par rafljudant 
de semaine, entre huit et neuf Keures du 
iiiatih , instant où le maréchal-des-logis 
va le lui présenter et lui rendre compte. 
Il est 4irrété. déhnittvem.ent J tous ‘ lés 
dimanches) paç 1-oÛiciér supérieur de. 
semaine. 

Quelques feuilles^ de cc regîstre sont 
consacrées k inscrire la demeure de tous 
les ofiîçiers du régiment, ainsi que 'celle 
' du chirurgien -r major et de ses aides. 
L’adjudant de, sentainc a sôin d’y faire 
mentionner les chângemens ' à mesure 
qu’ils surviennent.' ‘ . . 

> Descente de la sarde. 

w 

- 

•342. La, sentinelle cxie aux armés des 
qa’ejlû aperçoit ïâ nouvcllé garde: Après 
que les consignes-sont rendues, le corps- 
de-garde et la salle de discipline visités, 
le maréchal-dês-logis, s’il- commande la 
gardc^ fait partir sa troupe par le flanc 
il l’arrête. à quinze pas, lui fait remettre 
le sabre, et la fait rentrer. - 

•* * • •f * *’ * • 
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VisposiU^n generale. • 

♦ >, 0 • . % * 

•343'. 'Quel que. soit le gratle.du com- 
maïuhiDt tic la garde de qiolioc, il est 
responsable de rcnli^rc éxecution de» la 

présente* consigne. . , - ./ 

■ ■ • 

• . t , 

CQNSIGNEDES.GARDÈS- 

D ’ É G U R.I E. 

» • 

• Compnshioiî et iehue. 

' 344 . 1 1 est comma n d é ch aqu e j o ii r, dans 
les bal tories à cheval et monLccs , une 
garde d’écurie composée d’un nombre de 
canonniers tel qu’il y en ait un pour vingt 
ou vingt-cinq. chevaux , suivant les loca- 
lités. Les hommes de gatclc d'écorîe sont 
toujours en bonnet de police gilet , 
pantalon* d’écurie,' sabots ou mauvais 
souliers. Cette garde est rcleyée tous les 
jours, à onze lieuies et demie, par les 
soins du brigadier de semaine de chaque 
batterie k cheval et montée. , 
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IÎAHDES 'd’f.curie. 

Consigné^ et ustensiles. 

345. >Lcs gardes d’écurîc reooiveqt et 
rendent,, en présence du -brigadier, les 
consignes et ustensiles d'écurie desquels 
ils sont responsables*, S’il s'en trouve de 
perdus ou d'en déni mages par leur faute, 

_îl leur est fàit .iine retenue proportion- 
nelle* pour le rculplaccment ou la répa- 
ration. . * ' / ' ■ . 

• Tous les soirs,, avant Thcure d’allu- 
mer, ils v.ont prendre les lampes chez le 
maréchal - des - logis chargé des détails 
d’écurie, et les lui reportent tous lès 
matins, après le déjeûnêr des cheVaux. 

f^igilance à prévenir les accidens. 

• * 

346. doivent être en activité jour 

et nuit, accourir au moindre bruit que 

font les' chevaux, afin de prévenir les 

accidens s’ils se battent, s’embarrassent 

* 

dans leurs longes, ou sc détachent: 
tous les inconvéniens de ce genre' peu- 
vent être si aisément prévenus, qu’il n’en 
survient guère que parla nt'*gligcnce des 
gardes d’écurie. Ife sont pcurvus de deux 
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colliers pour altaclicr’ le;s. clievai;Lx qui. 
casscut leur licou. ^ 

Ne pcuvehl s^ahsenter. 

347. Ils' ne peuvent s’absenter que 
pour aller manger la; soupe, si toutefois 
les écuries sont sous les .chambres^ dans 
ce.caS) ils sont remplacés, p'urle mo- 
ment, pâr des hommes *dc gaidc^ dans 
le cas contraire , la soupe leur est ap- 
portée. 

, IlefMis des chevausif. • • 

348. Ils né donnent jamais h* man- 
ger aux chevaux ’qu’en présence* des 

soùs-oflicieis de semaine, cl aux heures 

' ' 

indiquées ci-après, s’il n’en a point été 
fixé d’autres^ JiaA oir du i .rVOctobre au 
1 .“^ Avril , a six heures du matin èt k six 
heures du soir, une/heure plus tôt pen- 
dant les aufres mois de l’année, et en. 
tout temps à midi; un canonnier pour 
douze chevaux vient à ces heiires-lk ai- 
der les gardes d’écurie/ * 

0 ' * 

Canonniers pour aider ies gardes d'écurie. — 

/ ^ Litière ,.e/c. * 

349* Le& <;aûQnuier$ envoyés pour les 

it 
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aider a 'donner à manger aux chevaust 
doivent aussi les aiderk enlever le crot- 
tin, k" nettoyer les écuries, ^ relever et 
faire la litière^ mais les gardes dMcuric’ 
restent Sei\ls changés d’entretenir la plus 
grande propreté, <ie .ne laisser jamais 
séjourner^Sous les chevaux ni urine ni 
crottin J de relever la paillé k mesure 
qu’elle s‘'étend^ dé remettre k la litière 
celle qui est mouillée , après l’avoir fait ' 
sécher si. la saison le permet 5 ils rejet- 
tent l’autre dans le râtelier, évitent d’en^ 
méleyp avec le crottin ,^qui doit toujours 
être amassé en petits tas sur une même 
ligne, çt mis hors de Fécurie chaque 
fois qu’on vient donner k naanger aux 
chevaux.' " 

^•Police intérieure des écuries-, 

350. Les portes et fenêtres dés écu- 
ries restent .toujours ouvertes , excepté 
dans les fortes gelées., ou dans les gran- 
des chaleurs, lorsque le soleil y donne. 
Les gardes d’écurie empêchent qu’oii y 
entre avec du-feu', et que'l’on y fume. 
Ils ne doivent point en* lasser sortir de 
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cliçvaux sans l’autorisation d’un loiÇficier 
ou saus-ofiicicr , ou du brigadier de se- 
maine , ni Æn- laisser loger d’étrangets 
sans la permission s d’un officier .'ou de 
l’adjudant, qui ne peuvèfat la- donner 
que d’après celle du major, 

• ' • . , * 

Portes, —r Héverheres. Couvertures. 

351 . Le brigadier; de garde est chargé 
des. clefs de l’enceinte des ecuries ; il en- 
fait ouvrir et fermer les portes aux heures 
déternainccs , ou d’après l’ordre du ma- 
réchal-des-logis, JDès. qu’il est nuit, il 
fait allumer les réverbères ou lanternes 
que les gardes d’écurie doivent soigneu*- 
semententreteûir éclairées jusqu’au jour. 
Quand on leur^fournit des couvertures, 
il leur est défendu de se servir de^çapoteS 
pour aucun motif.. ' ‘ * ; 

^ccidens et indispositions des chevaux- 

.. 352 . Lès gardés* d’écurie rendent 
compte aux officiers, sous -officiers de 
ronde, .et, à chaque pansage, au briga- 
dier et au maréchal -des - logis de se- 
maine du -nombre* des chevaux qui se 
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sOTitj[lütacir«?S'Ott échappés, de celui .des 
lic«ûs cassés, des accideus-qui ont pu 
aToir lieu dans l’intcTTallc des pansages^ 
et enfin- des indispositions dçs chevaux, 
s’il - en est suVvenïi. Si ces accidcas et 
indispositions sont d’-une nature grave , 
ils n’attcndeîit pas les. rond es on vjsitcs 
pour’ en avertir, maïs ils ch informent 
siir-Ie-champ le maréchar-des-logis de 
semaine, ou celui de garde, qui eh pré- 
vient le vétérinaire du les oflicicps , selon 

le cas. - ‘ ’ - -v' • 

■ * % ■ ». 

Exécui'tQn et ajjîche de consigne. 

353. L’adjndant -m*aj or. de semaine , 

et sous Itii les lientenans où sous-lieu- 
te/iaus,' l’adjudant et lés sous- officiers 
de semaine*, ainsi que le maréchal-des- 
logis de garde, sont chargés de l’exécu- 
tion de la présente consigne, qui doit 
élic affichée dans les écuries et'au cqrps- 
de-garde/ ' * • * *• 

Viiile des ustensile^ d'écurie. 

354. L’adjudant-TTiâjor de semaine^ 
Tbflicier. chargé du casernement, et Tof- 
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•fi ci er 'qui a la surveillance . spéciale déé 
obj ets -d’ecü rie , font de fréquentes- vi- 
sites , chacun en ce qui le concerne , et 
Ordonnént de mettre au conipté»des gar- 
des d’écurics oü des*batteries.i selon le 
cas, les remp^cemens ou réparations 
nécessaires. •' ••'■..* • 


SERVICE DÈS VÉIW 

Ptèpartitiofi dü service entre les vétcHnaîrès. 
• • • . ' ' 
356. En temps de paix, le service du 

régiment est partagé, entre les deux ve' 
lérinaires, et Ton traite avec chacun 
d’eux. Ils sont tenus d’agir de concert 
pour toutes Icsr- opérations bu le. con- 
cours des deux vétérinaires ■ est uliie i 
et, dans ce' cas ^ le. vétérinaire^én pre- 
mier les dinVe. * . 

Le premier yétérînairé cst ordînaîrc- 
ment chargé des chevaux de rétat-ma-^ 
jor. Si le régiment est séparé, .11 reste 
attaché h la partie la plus considérable. 

' Pàrtgs et marques distifiçthcs. * 

356. L(T vétérinaire en premier porte 
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les galons de maréclial-des-logis* chef 
et prend rang après les adjudans. - Le 
second porte les galons -de maréçhal- 
des-logis' ordinaire,' et'prend rang après 
les marcçhaux-dés^logis 'chefs.. 

Suhordinaiion. •yéiitorité.’-* Besj^onsaiilité. 

—7 Devüirsi 

. I .... 

357. Les vétérinaires, sont aux ordres 
de l’officier chargé de .surveiller leur 
service. • . ■ ‘ • 

Les maréchaux- ferrans sont subor- 
. donnés aux vétérinaires. 

•Les vétérinaires Vont responsables du 
traitement des chevaux malades et de 
leur guérison , autant qu.’clle peut dé- 
pendre de" leûr^ soins. 

Ils ne doiventjrien.Dcgiîgcr pour con- 
server ou rétablir la santé des chevaux, 

mais surtout pour les préserver des ma- 

11 . • . ' 
ladies contagieuses. . 

Si un cheval est attaqué 6n présumé 
attaqué-dc la'morve, ils doivent le faire 
mettre, à part sü'r-le-champ., ‘et cri pré- 
venir l’officier sou$les*ordreE duquel ils 
sont placés- • ' ’ • - 
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Ils assistent aux pansages, et font leur 
rapport verbal au capitaine et à l’adju- 
clant-major de semaine. Ils donnent au 
capitaine de semaine les renseignemens 
qu’ils demandent sur le serv^^ce de l’in- 
brm crie-, sur le nombre des chevaux .qui 
s’y trouvent, sur la nature des maladies 
et du traitement dopt elles sont l’objet. 

Tous les matins, à, neuf heures, l’un 
d’eux se trouve à la' réunion des^ofiieiefs 
et sous-ofBciers pour le ' rapport géncràl. 

Jiécepdon et marque des oheç'aujc, 

358. Il est toiyouTS appelé* avec l’ins- 
Iruçteiir, d’équilalioft , à l’arrivce.* des 
chevaux de remonte, .et c’est lui- qui 
veille k ce - que la marque ^lu régiment 
leur soit appliquée sur 1 a., fçssc^ gauche 
après qu’ils ont été'rerûs. ‘ . 

, -Registre des ‘dépensés.^ 

359.. Il tient, pour-'lcîs objeté iion 
compris daiis l’abonnomciit, un registre 
de ses dépenses, co'té et paraphé par. le 
majoir, qui le .vise tons’ les mois, '.et Far- 
ré te tous les'trois mois pour le soumettre 
en conseil d’i^minisiration. 
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*' * hij^rmerie: . • . 

860. Un maréchal - des - h)gis ou un 
biigadier, Tua etrauLrc à'u besoin, sont 
•attachés à -Fin firme rie sous les ordres, 
de rinslrttcteur d'équi talion. Ils sont 
exempts du service de semaine et des 
coçvécs dans leiir batterie,. ' 



. yÀGUÉMÈrSTRE. - 


. . - -liaiig et /onctions r 

* • . 

■* • * - , • , , 

• 36F. Le vaguemestre’ est ,çhoisî’ par le 
coo^il d’adininislratioii , et pris paTrai 
les soiTs-officierSi ‘ * ' ‘ ‘ 

•Ih est ’sbifs la direction et la surveil- 
lance iràmcdiate du major , qui présente 
les sujets pôuf cet emploi.' ' 

En roule, il cst'chai'gé de la conduite 
des équipages sons les' ordres exclusifs 
d'un' ollicier ,noinmé*ù eet; effet par le 
coloiiel. (Voyez art.* 507 cl snivans. ) 

Muni d'utiu coKittiission spéeialê qui 
lui est déli.yréc.'à cet’cffet.par le conseil 
d'administralioD^ il peut setll retirer des 


Digilized by Google 



TAG UEM ESTAS. 


bureaux de, la poste les lettres, paquets, 
argent et efléts adresses au conseil , 
ainsi qu’aux officiers, sous -officiers et 
canonniers du .régiment; il en est res- 
* ponsable, et iMcs distribue sasis retard. 

, Quand il ne reçoit point de traite- 
ment spécial, il est autorisé à perce- 
voir, en sus de. la taxe, cinq centimes . 
pour chaque, lettre adressée aux. offi- 
ciers et sous - officiers (celles des briga- 
diers et canonniers sont en tout temps 
exemptes, de cette rétribution) , et deux 
centimes pat franc sur les sommes 
adressées aux officiers’, sous-officiers et 
canonniers.. Les .lettres et les .fonds 
adressés au conseil d^administration 
sont exemptes de tout droit, comme 
.étant objets de service public. ' 

Quand la poste est trop’ éloignée du 
quartier ou du cantonnement, il fait 
placer au. corps-dc -garde de police line 
boite aux lettres dont lui seul doit avoir 
la clef, et do'nt le côrps fait les frais; 
il lève les lettres chaque jour dé cour- 
rier pour les mettre k la poste, aynnt 
préalablement été; prendre celles du 
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coloDeî,'<îu major, du trésprier et de 
rdfficîet d-habillement. 

« V 

Il est chargé, sous les ordres des offi- 
ciers de détail, de faire transporter, 
des butcaux de la diligence ou- de rou- * 
loge au magasin du régiment, les caisses, 
balles et marchandises adressées au con- 
' seil cradministration ou aux- officiers- de 

détails. ' ' 

. * • • • 

.• * • • •• • 

Hemisè des le{tr-es , argent et autres objets: 

362> Il remet, d’abord au comman- 

i 

dant. du corps les dépêchés qui lui sont 
«dressées, 'ainsi qu’au conseil d’admi- 
liistralîon’; il distribue ensuite celles du 
Ariâjor, du trésorier et de l’officier. d’h ji- 
billement. . ’ 

•Les lettres et Pargètit adressés aux 
ofiiriers leur sont portés à domicile par 
le vaguemestre , à' moins qu’il n’ait eu 
-occasion* de les leur remettre à la pa- 
rade ori autres heures de service. 

Il en* est de meme de tout ceqiii est 
adressé aux âdjiidans et aux maîtres-ou- 
vriers. Lés autres sôus-officicrs du petit 
♦•lai-m'ajpr pèuvcnt recevoir leurs lettres 
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et leur àrgeût par renlrcmise de ..l’ad- 
judant de semaine, c|ui, dans ce cas^ 
donne un récépissé. 

Les* lettres et l’argent adressés aux 
sous- officiers et canonrni CTS sont remis • 
au’ maréchal-des-logis chef de chaque • 
batterie V qui est chargé de les faire 
teuir, et'qui doit donner un récépissé, 
de l’argeiit et'des lettres chargées. 

Le vaguemestre reniet tous les jours 
de poste, à radjudânt de semaine, la 
liste des militaires pour lesquels il a de 
l’argent ou des lettres chaigées; l’adju- 
dant communique celte listé aux maré- 
chaux^es-lügîs chefs des batlericîs dont 
ces militaires, font- partie et en re'inek 
un double au’ major. • Les maréchaiix- 
des-logis chefs en préviennent les inté- 
ressés et en rendent compte k leur ca- 
pitaine commandant, qui. veillent à ce 
qu’il n’y ait ni retard- ni sujet de plainte 
à cet égard. * • . • 

Les maréchaux-dés-logis chefs doi- 
vent s’empresser dé faire passer aux 
hommes détachés l’argent et les lettres 
qu’ils* reçoiveiit pour eux. Le capitaine 
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• • t 

commandant veille h. ce que cela se iasse 
«ans délai. ' 

Begistrè tenu par le vaguemestre. 

363. Le vaguemestre tient un registre 
( modèle .F ),- divisé eii deux parties : la 
première , sert ‘ à renregistrement des 
titres qui lui sont confies à reflPet.de 
rcliicr des bureaux de poste les lettres 
chargées et les articles d’argent adressés 
aux ofliciers, sous-oifi.cier'sctcahonniers 
du icgiment, et ^ la justification de la 
remise des uns et des autres,; la seconde 
est .destii^ée à constater les chargemens 
de lettres ou de foi^ds qu’il fait dç la 
pari des militaires du corps. 

Ce registre e^t.coté.et paraphé par 
le majoT) vîsé par l’intendant ou sous- 
intendant militaire , et conforme au 
modèle annexé au présent, réglement. 
Le major, le -vérifie et l’arrête tous les 
mois. * • 

Lettres de rebut. -^Argent destiné aux uhsens. 

t y 

864. Les lettres de rebût sont remises 
par le vaguemestre au bureau de la poste, 
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sans avoir clc dccacliclécs , et après que 
lo inolif xlii refus a élu inscrit au dos ; 
au moyeu cle quoi le port lui est rem - 
boursé par le directeur. . ’ ' ' ■ 

Les sommes qui n’onl pu être remises 
ou . envoyées dans les huit jours de la 
réception , et celles destinées à des mi- 
litaires absens dont la position est in-/ 
connue , sonl versécs dans la caisse^ 1q 


trésorier en. donne récépissé au vagne- 
mestre, elpn les garde jusqu’à ce qu’elles 
puissent .être remises- aux. ayant droit. 
Le trésorier, lient à çct ’clFet', un re- 
gistre. coté cl'paraphé par le major, ar- 
reté tous les trois. mois ]>ar cet dllitder 
sup^érieur, et dont la vérification se fait 
an moyeu de celui tenu par le;vagiie- 
mcsilre. ' * • ^ ’ ' ' 

Iics sommes deslinçosà des militaires 
morts qni n’existent plus au régitnent, 
8ont;relm»éc8 ou remises àda poste* pour 
retourner «aux personnes qni les avaient 
envoyées, à moi^s qim lés milila-lrcs ne 
redoivent an corps,’ auqueb'cas le major 
fait exercer le prélèvement nécessaire 
sur lesdilcs sommes. - ‘ 
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, Bécîamdtions. ’ . ‘ 

>. • • • 

365. Jje major reroît^tt vériQe les 
plaintes et réclamations des niilîlaires 
relativemcyit aux lettres et articles d’ar- 
Çent^ Il faü' faire droit. sur -le- champ 
auxdîtes plafnles et réclamations; et, 
dans le cas* où’ elles râmènéraicnl à dé- 
couvrir quèlqiics infidélités, jl en dé- 
nonce les aufeurs au ‘ commandant du 
régiment , qui les jfait punir -suivant la 
rigueur des. lois.» : > 

Les plaintès dès sous-ofiieiers et càr 
nonniers doiVcnfd‘’âbord être adressées 

• • • • /*’*i**' 

aux capitaines commandans. 
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Leur nombre. 

• •• * % ' 

366. Le nônibre des travaiHeur$ est 
subordonné aux ^besoins du service et 
de rinstriicu<>n et r^arli,.dans une 
juste proportion , entre les batteries , 
par le li.eutenantTColonel ,^so]us Tappro- 
bation du Colonel. ■. 
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Hommes' qui peuvent ,ohten$r des permis de 
• travail. . . 

• 367. On n’‘accorde. de permis qe. tra- 
vail qu’aux canonniers d’une bonne con- 
duite et.déjk ad^nis aux premières classes 
d’instruction.^ On ne doit pcrjncttre 
d’aller- travailler à la campàçjne qu’avec 
beaucoup de.'réserve, et seiilemcnt aux 
hommes dont la conduite' est. éprouvée. 

On ne souffre pas que les canonniers 
soient emplèyés à aucun trayaîl qui dé- 
graderait la profession' des armes. 

, , ’* V ' 

Travaitteurs aux ateliers du . corps. 

368. Lçs.çànonnieîrs’ qui peuvent être 

ulilementçmplojés aux ateliers du corps 
sont obligés .fVy tfavaillbr, si cela est 
jugé nécessaire. v • 

Prél'evemens 'sur le prix du travail . . 

369. Les travailleurs sont tcniis :: 

• 1 .® Dp'làis^t cinq cendmes pâjr jour 

k l’ordinaire; . • ' 

a.® De payer ‘k la masse d’ordinaire 
• trois ftanCs. par mois' poiir letit^f service » 
qui est fait par tèas les hommes, de la 
batterie;. 
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3.,; De payer un franc cinquante cen- 
lunes par mois à Phomme chargé de 
rentreticn- de lei^s armes et de leurs 
eiretsf ' ; 

.verser^ ^ leur' masse' de linge 
• et chaussure, si elle n^est- point com-* 
plèle. ou s’ils , ont besoin d’efiiets k sa 
charge, une .somme déterminée • par le 
capitaine et proportionnée k leur bé- 
néfice^ .. . . / . 

5. Sî', clans les batteries*à. cheval , le 
travaillcux ,est montû,- fl .paie Tordi- 
nairc. trois francs par mois pour le pan- 
sage de sOn. cheval. ■* * 

. ' Kn'cohsidération dc> la* nâodîcîté du 
prix de' leurs* j ournées ; le service ' des 
iva\âîlîcurs àVix ateliers du. ’cbrps èt* k 
rai^cnal roule sur tout le régiment ; .ils 
ne paient que><xin<j t:éntimcs par jour 
a rojdinaire.et'ûfl franc cinquante çcn- 
tknes par mois, pour rentrétieq de leur 
armement et équipement,: aux/hommes 
qui’ an sont chargés; s’ils ne. les entre- 
Uennent pas eux*méincs.\v. 
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Comment et par qui sont demandées et accor- 
dées les permissions de traçaiUer: 

37 Oi Avant tle proposer les permis- 
sions de . Iravailîef/ lés capitaines doi- 
ve'nt avoir pris des rpnsçigneraens cer- 
tains, sur là moralité des personnes qui 
emploieront les* travailleurs, et s’èlrê 
assurés quVprè's les prélcVeracns ordon- 
nés par rarliclc précédent, et en con- 
sidérant ce que les canonniers useront 
d’eficts, il y a de Favantageà les laisser 
travailler. • \ 

Les clie/s d'escadron ne soumettent 
ces permissions a^ lieutenant-colonel 
qü’aütant que ‘ces conditions seront 
remplies. Elles sont approuvées par le 
colonel. . ’ ■ : ' • * ” 

« •« - f • t 

• • e , * 

Ejj'els dont -les travailleurs doivent, être 
\ pourvus. 

371* Tout travailleur doit se pour-^ 
voir, à scs frais, d’un sarrcau*ou d’une 
veste d’une couléur adoptée par le régi- 
ment , différente de celle de runiformé, 
mais ayant lé bouton dtf corps , le collet 
et les parcmens de la couleur tranchante. 
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2 38 T RAV AILLEURS^ 

Les effets d’ordemnance des travail- 
leu ts restent à la chambre ^ ils ne peu- 
vent les porter <jue le dimanche j les 
fêtes et pour les inspections. Il leur est»i 
défendu de jamais s’en servir pour tr^'- 
vàillêr , à l’exception toutefois du bon- 
net dô police. 

Rentrée des traç ail leurs. 

■ 1 ‘ - * ' 

‘ 372. Les travaiileursf en .^ille ne sont 
pas dispensés de se trpuyer h. l’appel du 
soir ni de* .coucher au quartier* Ceux 
qu[e leur travail retient plus tard, et 
ceuA. qu’il oblige de Sortir avant le ré- 
veil sonné, *’en ont l’autorisation spé- 
ciale et par ‘écrit, exprimant les heures 
de rentrée et de sortie.*Cettë faveur ne 
• s’accorde qu’à des hommes d’une’ excel- 
lente conduite.* ' . 

Ceux qui ont dés permissions perma- 
nentes pour découcher ou travailler a la 
campagne (pcimissions qui doivent être 
approuvées par le commandant de* la 
place), n’en sont pas moins tenus de 
.rentrer tous les samedis pouf l’appel di^ 
soir. • • . ' * • 
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Tous lés travailleurs rentretit' néces- 
sairement pour les inspectionsgcnérales*, 
^ les revues cle comptabilité, et cha(jue 
lois que le commandant du régiment ic 
jugé nécessaire. 

. . . • • 

Inspectés et exercéj le dimanche. 

373. Tous les diniaacbes ‘ ils sont 

inspectés en 'tenue , avec leur batterie , 
et exercés' ensemble par un o/Hcier'Oii 
sous-officier désigné à cet effet par Tins- 
tructeur. '.* ' .* ■* • - « - 

Keÿistt e. des produits. 

374. Il est tcmi par chaque capitaine 
commandant, pour sa batterie, et par 
le major, pour toiit le corps, un re- 
gistre destine à constater l’époque, la 
durée, les^ interruptions, ‘ la cessation 
et le. produit du* travail de chaque' ca- 
nonnier.' 

Permissions retirées pour inconduite. 

o75. Tout travailleur qui donne lieu 
à des plaintes par une conduite irrégu- 
licre^ou par quelque infidélité dans. la 
quotité ou 1 emploi du prix de sou tra- 
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•J :f d 

vjiiil , tloit éire aussitôt privé .de sa per- 
mission, iiKicpcndammenl de toute au- 
tre punition .proportionnée à la gravité 
du fait. 

■ « * 

* • • 

Ciinonitiers cifiploj és par les ojficters, 

37 6. Les officiers ne peuvent occuper 
habit uc.llcmen.t aucun canonnier a leur 
service personnel. 11 leur est permis 
d’en prendre seulement, dans leur bat», 
terie pour l’entretien tle leurs ^rm es et 
cHTets d’ordonnance* et pour le pansage 
des clievaux. qui leur sont aexordés par 
les réglemens, et sous la condition qu’ils 
ne seront dispensée d’aucune partie de 
leur service. Ils leur paient quatre francs 
par mois pour chaque chèval, et. deux 
francs pour seller et brid.er. Cependant 
les liculenans et so.us-licntenans peuvent 
obtenir des capitaines commandans, et 
ceux-ci des chefs d’escadron, que le 
service’ soit fait en- payant : mais, dans 
ce cas- meme, ils ne peuvent jamais 
exempter ces canonniers des manoeu» 
vres. * 
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REVUES. 

Repues d'inspecteur général*^ 

* ”4 ■ ^ * * ' 

377. A ràrrivéô de Finspecteur géné- 

ral, et 'à l'heure ’quHl ’ a indiquéevle 
corps d'offieiers sé p'résente chez -*1111 en . 
grande tenue; Lé colonel prend ses or^ 
dres pour, la ténue du régiment pendant 
son séjour.' ■ ' ' ‘ '*** 

Toutes les autres dispositions relatives 
aux revues d’inspéctidh sônt déterminées 
par les ordres qué donne rinspectenr 
général, en èônséquènce dès réglemens 

spéciaux sur- cc'servîce. v 

* *• ' % * , 

■ • , • * ,4 

Revues d* intendant PU sous^iniendani militaire, , 

, • *■ 

378. Toutes ïeS;dispositions relatives 
aux revues d’intendant ou de sous-in- 
tendant militaire sont déterminées par 
les réglemens spéçiàux, auxquels on doit 
se conformer. Le régiment ne conserve’ 
la tenue prescrite par ces réglemens que 
pendant l’opéra tion sur le terrain, - 
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379. L’umfo'rmitç prescrite par îes ré- 
•glcmens d'’habill^çm*sera' exactement 
observée; le commandant <lu corps est 
Tèspopsable de» la tenue dés, officiers, et 
ceux-ci de: celle, des sous-^officiers .et ca- 
nonniersde leurs battèries. 

Il est interdit an commandant du 
eorps de rien changer ni amputer,* pres- 
crire ou tolérer, qui. soit contraire aux 
réglcmens, sous.peiue do répondre per- 
sonnellement, tant envers.d’État qu’en- 
./vers ses subordonnés , 4^^ qui en 

seraient résultés. . . ; 


" Ténue des officiels. * ’ ‘ 

380 i II y a trois tenues pour les offi-^ 

ciers : * ^ ; • - - > * ‘ . 

• • . 

La ténue du mâtin ? '• 


La petite tenue ; . .. ' < 

“V" La grande tenue. ' • . 


V sont deterrriinées par les réglai 

me us ^d'habillé nie ut# U /• /ijj i ... . 
ti ' . . • 
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. * • 

f. Celle 'Sa lin est permise fûsqu’à 
<lix lie lues* pour les.oiRciers en general,' 
et-jusqu"à midi pour peux .employés à 
riostruction^ .. 

, La petite Jcimevcst la, tenue.. habi* 
tueUe 5 les officiers , de service intérieur 
ou de -scmaiuê doivent la prendre dés 
.que leur- service commence 5 elle n’est 
exigée pour Iqs autres , que depuis dix 
heures du'jnaun. y, .r 

V La-grande tenue. se porte pour toul 
service de place et tout service armé> 
a moins que l’officier général comman- 
dant, QU , en son absence, le comman- 
dant de place, n’en ordonne autrement. 

. - • % * . 

r ^ 

Tenue des sous- officiers et canonniers. 

381. L’obligation "de la tenue pouf 
tout sous-officicr et canonnier qui sort 
du ^quartier commence ‘après la soupe 
du matin. Elle .ne commence qu’à l’heure 
du rassemblement de. la gard^: pour les 
sous-officiers employés à Finstruciion ; 
le sabre en fait toujours* partiel 
• Les maîj,res-.ouvriers et ouvriers sont 
habituellement dispen^s de la tenue. 
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afin dé pouvoir vaquer lifercmênt et eo 
lâut' le^ps à leurs occupations. 

La santé <liv soldat exige . ^ue ■ tout 
homme dont le service cLoit durer*la 
nuit soit '.m Uni 'de sa' capote pour' s^ch 
«ouvrir au besoin.' . . . .♦ 

’ 'Les soùs-ofiiciers. et cahpnnîers à qui 
leurs facultés le permettent^ et qui veu- 
lent se procurer h leur compte des pan- 
talons ou eÛets de linge .et- chaussure V 
sont tenus de' se conformer- à*' ce que 
prescrit Puniforme. . 

' 1 * V ’ * 

• Tenue lors des rassemhlemens^ 

• r ■ • ' • ^ I. - ^ « 

-/ 382. Le colonel fait connaître à l’or- 
dre la tenue dans laquelle la troupe et le 
•corps d’officiers doivent paraître quand 
ils sè rassemblent. 

« ' f K . * * * « 

Armes ethujffîeteriei ^ 

* * - . % 

^83. Toutes les parties dé l’armement 

■qui sont ' en - fer' ou en cuivre, doivent 
toujours être soigneusement nettoyées. 

Les nrousque tons doivent être habi- 
tuellemeUt garnis- de - pierres de bois. 
Pour le service etle^ revues, ils doivent 
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iVtre àé:f>iértes' k' feu doo t les angles 
soient arrondis^ dû* les ‘contient eni’ic 
les mâchoires du chien au moyen d’ûn 
plomb reploye; - 

■ ' L^uaagé. du Ve**®^* pour la biifilctcrie 
est défendu. • • > 2 , I- * ‘ ‘ ^ 




.MESSE. ■ 


‘ 384-^ Les jours de fêtes et dimàncties , 
on sonne’* la messe à l’heure ordonnéè 


par le Colomel. Elje' est célébrée par 
l’aumônier du corps. ' ’ ' 1 

Les batteries se réunissent armées de 


leur sabre y et se rendent ensemble 'à 
l'église y ' marchant par le -flanc ; ‘ elles 
sont conduites paroles officiers de se- 
maine , scAis les’ ordres de l’officier su- 
périeur de semaine.^ 

Les trompettes sont a la tête du ré- 
giment. 

Sî îa^ messe se dît*avant la parade' 
la garde montante marche après les 
troitipettes et précède lés batteries.* Si 
elle 'ne* se dit .qvi’ après 'la paradé /'lin 
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piquet arme est comraa'ndé^ur'ce sep- 
^rcc , et pré ud .également la tête des 
batteries.'-' ^ • 

Les batteries se partagentdans la nef 
de.réglise en se. plaçant à la droite et 
a la- gauche, et se faisant front , de ma- 
nière, que le milieu de Féglise soit libre. 

"’Lcs officiers , sous-officiers et canon- 
niers qui sont sons -les armes restçtit 
couverts; ils portent la ‘main îi.la coif- 
fure au commandement genou à. terre. 
Tous les autres doivent être -découverts. 
-, Il est* tiré de la,gjarde ou:*du. piquet 
trois hommes choisis, qui sont. posés 
un de chaqifc côté de. l’IiüteX, 1et un en 
face. . • . ■ • • . ^ . 

.. La gardé et ces trois" hommes sont 
reposés sur les armes jusqu^iu moment 
dé Télé vatioii. Alors le comnmndant de 
la garde commande, k voix, basse*, de 
porter les. armes i de les présenter , et 
de mcltrc le genou droit e'n terre, (^cs 
moiivcmcns.spnt exécutés ainsi qû]il est 
prescrit dans Tordoniiance^ .■ 

Pendant rélévaiion , trompettes 

sp nuepL fa *mçr c/te. , , - 
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Apcès rcit-valion, le -côhimabdant cle . 

là -garde cOnimande de sc relever, de 

porter les urmesV'et de se reposer sur 

Ics armes.'- ' ..... - ‘ ^ * 

Les trois homnics, placés k rautel, 

exécutent les mêmes mouvemens que 

” • * * 

la garde. ' * . . . • ’ 

Pendant la messe", les trompettes on . 
la musique ne sonnent ou ne jouent que 
des marches' ou autres airs d’un, genre 
grave et analogue à la sainte le du lieu. 

, L’ofiiciej-siipéiieur^et les oiEciers de 
semaine tiennent la main a ce que les 
ôanonnicts o-bsërveùt la décence con- 
venable^pendant le service divin'. Lc$ . 
ofliciers, placés - dans le chœur de l’é- ’ 
glise ,'en donnent eux-mêmes l’exemple, 

; Qnaiid la messe- est finie , Via 'garde 
sort la 'première -pouf se rendre,’ soit 
au lieti ôvi elle doit' défilcD, soit a se® 
postes , s’il;n’y-‘a- points de parade.* 'SI 
c’est un' piquet j il est- ramehe en .hou 
ordre au quartier. .* ' ' ■ 

Les batleriés sortent ensuite dans le 
riiêmîp ordrè qu’elles . sont enlreçsp et 
après leur sortie clicsrompent les rangs. 
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PERMISSIONS.. 

Le nombre peut en être limité par le colonel. 

386. *Le colonel détermine, selon les 
circonstances , les besoins du seryice et 
de rinstriiction ,,le nombre des permis- 
sions qui peuvent être âccordées, soit 
pour la totalité du coîps, soit pour 
chaque 'batterie. 

• • ' * « 

•v • 

PERMISSIOHS* POUR LES. OFFICI ERS. ^ 
'Permissions pour la Journée,. 

386. I^a dispense , pour toute.la jour- 
-née, ou partie .dé la'jouruée,,des de- 
voirs. qui doivent s'accomplir. dans Fin- 
téricur du corps,- est. accordée : . 

^ Anx oiboiers des batteries, par les 
capitaines cpmmandans, qui en rendent 
compte aux chefs d’escadron ÿ . 

, Aux capitaines commaÀda'ns et aux 
adjuda ns-majors, par les. chefs d’esca- 
dron, qui en. informent le lieutenant- 
colonel : 

^ % 

. Au trésorier et, aux oiEciers chargés 
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<îc détails, par lé major, qui en pté- 
vient le lieutenant-colonel j 

Aux officiers supérieurs , par le co- 
lonel : les chefs d’escadron et le major 
sont tenus d’en prévenir le lieutenant- 
colojïcl î . . ' * • ' ' • " ' 

• 'Au capitaine et h l’adjudant- major 
de semaine ,_par le chef d’escadron de - 
semaine^ aux autres officiers de semaine,- 
par cet officier siiperieuTr sur la propor* 
sition de;.l’adjûdant- major. L’exemp*^ 
tion du service pendant' la journée enr 
licre oblige ics officiers de semaine k se 
faire remplacer^ ceux des- batteries doi** 
vent en prévehir leur capitaine com- 
mandant. l^es officiers de semaine né 
peuvent obtenir l’cxemprion de quel^ 
ques devoiis que pour des motifs urgens 
et légitimes. ' • ‘ 

* • 

^ • * * • 
PernU^siçjix de s'absenter ^es cours de l école 

et des iustructions d'enstnnhie. , 

387. L’autorisa tion'.de s’absenter de 
quel quc‘ cours de l’école ou de quelque 
réuuioD de troupes pour .riostructiOn, 
d'ensemble, est donnée par le maré- 

i3. 
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chal'de-camp commandant Fccole sut 
la demande qui lui en est faite ati rap- 
port.- , . . * ♦. 

^ Permissiom pour ijuîtier la garnison. 

*. •' *» *■* » 

3S8. Les permissions de s^ai)senter de 
la garnison, qui ne doivent pas excéder- 
deux jours, sont accordées par le com- 
mahdant-du corpus aux officiers jusqu’au 
grade de lieutenant-colonel inclusive- 
ment.» Dans une place- où il y a un com- 
mandant, de place,, les permissions, 
ménve/- celles pour une nuit, sont sou- 
mises à son approbation. 

, Celles de quatre, jours, peuvent être 
accordées sur la demande- du colonel, 
aipp rouvée.du' commandant de place, 
par le marécllal-de-camp., qni est tenu 
d’en rendre compte au lieutenant- gé- 
néral. - ’ 

-CelFes de -Kiîît jours peuvent l’être 
par le lieutenant - général , sur la de- 
mande du colonel, approuvée par le 
commandant de place et par le mare-' 
cJial-de-campV 

Colles de plus de huU jours sont sou-* 
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mises par îe HeiU^enanl-géncral* au «Mi- 
nistre secrétaire d’état de la guerre. 


Mention au rappoti* 

389. Toute permission accordée à un 
officier pour le service de la ioiirnéc et 
au-dclîi est mentionnée au rapport gé- 
néral des vingt-quatre heures. 


Permissions aux oj^iciers d'aune même batterie» • 

300. Les permissions ne peuvent être 
accordées en méuxe temps au capitaine 
d’iine batterie et à Fofficier qui, en, son 
absence) en aurait le commandement. 

Ojficiers rentrans de permission'. 


391. Les oÆciers rentrans de' per- 
mission. se présentent à leur supérieur 
immédiat et au commandant du corps, 
qui en fait son rapport au maréclial-de- 
camp’ commandant Fécole, et au com- 
mandant ^de la place. 

Quelle qu’ait été la durée de leur ab- 
sence, ils doivent prendre connaissance’ 
des ordres donnés depuis leur départ et 
signer le livre pour eu justîûer. 
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♦ < 

‘OJ^ciers en. retard ;de rejoindre, 

s ^ . • 

392. Les officiers qui n’ontpas rejoint 
à rexpiralion de leur congé ou permis- 
sion?. et qui ne jusliCent pas ,dc leur 
leJard, sont 'mis en prison pour autant 
de j ours qu’ils ont manqué à se rendre 
au corps ^ il en est rendu compte aü 
maréclial-de-camp commandant l’école, 
et par celui-ci au lieutenant- général, 
qui en fait le rapport au Winistre se- 
crétaire d’état de la guerre, si la per- 
mission a été dépassée de quinze jours. 

> . / ' • . * * 

rXRMlSSIONS rOÜR LES SOÜS-OFFICIERS 
ET CAKONKIERS.' 

^ s» • 

permissions^ d'appel du matin et de trois 

heures, 

* * s * 

J 

3^3. Quand aucun rassemblement ne 
s’y oppose,' les permissions d’un- appel 
du- matin ou, d’un appel de trois heures 
jaenvent être accordées ,- soit par l’offi- 
cier de semaine, soit par le inarécbaî- 
des.-logis chef, ou en son absence, par 
le maréchal-dcs-logis de semaine. Ces 
deux sous-officiers en rendent compte à 
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rofficier ' de semaine. Les permissions 
pour les deux appels ne sont accordées 
que par cet officier^ dans: les batteries 
• montées, les liommes qui les obtiennent 
sont tenus de faire panser de gré k gté 
leurs cheyaux ‘par uu camarade. L’offi-^ 
cier de semaine .rend compte* des unes 
et des autres k radjudant-major et au 
capitaine ‘ dé ' semaine. 

Les permissions pour manquer, à la 
soupe peuvent être accordées par le 
brigadier de chambrée. 

« 

"Permissions d’appel du[soir. 

r- - - • • • • 

394‘. Ppu'r une permission d’appel* du 
soir,: les brigadiers et canonniers s’a- 
dressent le matin, avant le rapport, au 
maré.chal-des-logis chef de leur batte- 
rie , qui la demande au capitaine com- 
mandant , lequel -, d’après la conduite 
de celui qui la sollicite, juge s’il doit 
l’accorder ou la refuser. Toutes les per- , 
missions d’appel du soir sont mention- 
nées au rapport; • " 

Ces* permissions doivent être signées 
du capitaiùc commandant et cohtre-si- 
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gnécs par ]?atljudant scmainre' pour 
la police du qu'a r lier ; ceux qui les ont 
obtenues "sont obligés, de les prendre 
eux -mêmes, en .renlrîait' au quartier, • 
au commandant de là garde* de police, 
lequel y inscrit’ riicure de leur retour. 

8i,.dau$ le courant de la journée, 
un brigadier ou un^canonniet a ]>esoin 
d’une permission -d’appel du soir, qu’il 
n’ait pu fairc'dcmancVer suivant la règle 
ordinaire,' il s’adresse h son maréchal- 
des-lôgis chef, qui cn-lail la demande 
à l’ofïicicr de semaine ^ celui-ci est au- 
torisé à l’acconlcr et a la signer, après 
s’étre assuré qu’elle n’a pu être deman- 
dée le malin , qu’elle a un motif 
pressant et- légitime ; il en informe l’âd- 
judant-major de'sèraaînc, et le lende- 
main, au rapport du matin, le raaré- 
chal-des-logis clief en rend compte au 
capitaine commandant. 

. .Pcrmi^siQtis permanenles pour le soir’ aux 

sous-ojJU'icrs, 

0 ^ 

395 . Ij'cs* sous-officiers pcu'vent sortir 
pendant une heure après' l’appel du 
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soir; msis,.k leur re;^trée au quartier; 
ils sont tenus de.se présenter au com- 
mandant. de la garde dé police.” ' •• • 

Permissions pour 'découcher sans quitter, la 

garnison. 

396. Les permissions p'our découche^ 
sans quitter la garnison sont demandées 
comme celles de Tappèl du soir, accor- 
dées par -le capilaiite commandant, et 
approuvées par le ;lieutènant- colonel', 
d’après l’antori.sation du colonel.' ^ */ 

V.* ^ ^ 

‘permissions pour quitter la garnison. 

397. Leâ permissions de s’absenter de 
la garnison sont demandées et accordées 
comme* il est prescrit par l’article 388.^ 

Les brigadiers et canonniers qui en 
obtiennent de plus de deux jours vcrr 
sent di.r cerilimcs par jour à l’ordinaire 
pendant toute la durée desdites permis- 
sions. Le surplus, de leur solde est versé 
a leur masse de linge et chaussure. . 

Les punitions prirent de toute permission': 
pendant la semaine. • . • • 

•398. TGUt'sons-otfieier,* brigîidicr ou 
canoâiiicr qui a été puni de l'a salle de 
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dfsciplitïe oU'de Fa prison est privé de 
tonte permission pendant le reste de la 
semaine et le dimanche qui la suit. 

■ i»i Il ■■ I . ^ I— .1 m é,.» 

V . * . • 

m 

PUNITIONS. 

Faufes contre la discipline. 

• ^ • * 

. 399. Sont réputés fautes contre la. 
discipline, et punis comme telles, suir 
vaut leur gravité, tout mauvais propos, 
toute voie de fait envers un subordonné, 
toute punition injuste; 

Tout murmure , tout mauvais propos 
ou tout défaut d'obéissance de là part 
d'un inférieur, quelque raison qu’il croie 
avoir de se plaindre; .l’infraction des 
pûnitions ordonnées ; ï’ivresse, pour peu 
qu’elle trouble l’ordre public ou inili- 
tairé; tout dérangement de condùile; 
les querelles entre militaires ou avec des 
citoyens; lé manque aux appels, à l’ins- 
truction, aux revues ou aux inspections ; 
les contraventions aux ordres et aux rè- 
gles. dë police; enfin, toute faute contre 
le devoir* militaire , prayehant dô- né- 
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gligence, ,de '.parusse oa de mauvaise 
volonté. \ 

Les fautes sont .toujours plus graves 
quand elles sont réitérées ou habituelles » 
quand .elles ont eu lieu pendant lài dü- 
rée du service , -ou lorsqu’il s’y joint 
quelque circonstance déshonorante ou 
qui enti'af ne du désordre.* ' ‘ " 

• Tout officier, sous ^ officier, ou briga- 
dier qui rencontre un* inférieur pris de ' 
vin , occasionant du scandale, troublant 
la tranquillité publique, ou dans .'une 
tenue indécente, .doit employer son au- 
torité pour le faire rentrer dans l’ordre.> 
et le punir, s’il y .a lieu, sous peine 

d’étre. puni lui - même.*. * ■ 

« 

Impartialité dans les punitions, 

400. Les punitions ne doivent 'être 
Infligées que par le seul motif d’infrac- 
tion aux devoirs, et jamais par haine 
ou*«par passion. On ne salirait trop s’at- 
tacher à connaître toutes les circons- 
tances qui peuvent 'atténuer ou aggra- 
ver les fautes; afin que la justice la plus 
exacte préside à leur répression \ mais 
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aü«sî nuile faute; surtout si elle est jiur 
bliqne-, ne doit demeurer impunie.''-., r 
• Om ne' doit jamais, ctt infligeant 
iinc punition , se permettre dès propos 
outràgeans bu. avilissans :» le calme du 
supérieur doit faire connaître ^qu’il n'é-t 
coule que la. loi du devoir, et qu’il. n”’a 

d’autre objet qné le' bien- du. service. 

^ ■ * « ' • 

PUNITIONS DES OFfiClERS. 

. .* ■ - . . ■ * 

. ^ ^ Isature des punifipnsS 

'•'401. Les punitions^à infliger aüx'^offi- 
cîérs pour les fautes de discipline sont 
lés arrêts simples, qui ne péùvent excé^ 
cler deux mois r les arrêts de rigueur, 
doni la durée ne. 'doit pas outre-passer 
■ un mois; et la prison, qui ne peut être 
que dé quinze jours au plus.* 

Arrêts simples. 

' '' • - ; 

; 402. Tout oiBcier pont être mis aux 
arrêts simples par tout-autre .d’un grade 
supérieur, on même d’un grade égal, si 
ce dernier est pins ancien et s’il-. a le 
commaudement-du régiment, .de la bat- 
terie ou du détaclicmc.n't. ♦ . 
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. -CD ofilcicr aux arrêts sîtnples est tenu 
de garder sa chambre, recevant ou ne 
recevant personne, scion qu’il a etc or^ 
donnée il n’est exempt "d’aucun service. 


An ills de 


rigueur et prison. ^ ■ 


t 


403. Les ah-^45. de rigueur et la prir 
sou ne peuvent otre ordonnes que par 
le commandant du rrgiment. Ils obli- 
gent l’officier de rfemettre son é|>ee et 
de paj^er.la sentinelle, si on juge k pro- 
pos d’en placer une à sa porte. La re- 
tcQiié jourualiére.faiLe k ce sujet ne peut 
exet^der le cinquième de la solde. 

Cette punition suspend de toute fonc-r 
tion militaire, et prive de toute com- 
munication verbale. 

. L’épée d’un* officier* aux arréts de* ri- 
gueur est portée chez le commandant 
du régiment 5 'celle d’un officier qui est 
en. prison est portée. chez le commaîi- 
dant déplacé.:.: . .. . 


Comment sont ordonnées les punitions. 

* ‘ * * ' 

404.' Les arrêts. peuvent .être ordon- 
nés de vive voix,, ou par l’ordre, ou pat 
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un billet -cacheté ; dans ce^ dernier cas, 
le billet. est porté par Tadjudant- major 
de semaine, s^il s'agit, d'un officier supé- 
rieur, ci par Fadjudant. de semaine, 
s'il s'agit de tout autre officier. Ils ne 
peuvent être signifiés verbalement à 
l'officier puni* que par un officier d'un 
grade supérieur ^ou plus abcten. 

é 

* Compte rendu. 

• 405. .Tout officier qui a ordonné les 
arrêts à un officier de la même batterie 

% ■ * m 

que lui, en rend compte sur -le - champ 
au capitaine commandant, qui est tenu 
dVu' informer son chef d’escadron ^ si 
c'est ,un officier d'une autre batterie, 
mais sous les ordres du même chef, le 
compte est rendu à ce dernier, qûi en 
fait prévenir le capitaine commandant \ 
dans l’un et l’autre cas, le chef d'esca- 
drôn en instruit ^le dieutenant-colonel. 

Si l'officier puni appartient, aux autres 
batteries, l'officier qui* a ordonné la pu- 
nition' en rend compté directement au 
lieutenantrCQlonel, .lequel en fait don- 
ner avis au chef- d'escadron ) célui-ci en 
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fait, prévenir le capitaine commandant. 

Le lieutenant-colonel informe' le co- 
lonel de tou té punition.' 

«• • * * 

Décision du colonel. 

4Ô6. Le commandant du régiment 
confirme, s’il. y a ïiéu, les punitions 
infligées aum officiers 5 il ‘peut les aug- 
menter, en abréger la durée ou les-fairé 
cesser, selon qu’il le juge convenable^ 
Dans le dernier cas, il fait sentir, en 
particulier, à l’officier qui a puni, l’er- 
reur ou l’abus d’autorité qu’il a commis, 
et Ic/cbarge de lever, lui-mé me la pu- 
nition. Si ,elle a été ' confirmée , elle 
. cesse sur la demande.de celui qui l’a 
infligée. 

■ L^ée des arrêts. . . 

' * '4 

407. On fait cesser les' arrêts en sui- 

• » 

vant les formalités dont on s’est servi 
pour les ordonner, mais toujours avec • 
l’assentiment du commandant du corps 
ou du détachement.' 

Tout officier doit , en sortant des ar- 
rêts ou de prison, se présent et cher, ce- . 
lui par l’ordre duquel il a été puni,' et 

*4 
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le faire 'avec la ducencé coQ^^nable ^ 

«ans quoi la punition luivsera-ordonüée 

de nouveau. . ' • 

* «• • 

Fautes yendani lés arrcls. 

408fc Si un olHcier aux arrêts commet 

quelque faute, tout oliiciér' supérieur 

peut àu^raeuler. la durée de la punition, 

eu se renfermant dans les bornes près- 

' çrites dansrarliclc 401 5 mais!personne, 

si ce u'cst le coraraandant du .rég^inicnt, 

n'a le droit de cliang^erlès arrêts simples 

en arrêts de riguenr, ni ceux-ci eu là 

prison.., . . ‘ . 

« • 

Major et autr'ûs ojftciers dè'/'état-uuijor. 

t 0 

409. Le major -peut-être puni par le 
colonel et par le lieutenant-colonel, -.ou 
par un chef d'escadron qui commande- 
rait le régiment et qui serait^ plus an- 
cien. Si rintendant ou le«ous-inlendant 
militaire avait une punition a lui impo- 
ser, il la demanderait au colonel, qui 
serait tenu de l’ordonner et do* la faire 
subir : l'intendant ou sous-intendant et 
le coloiiel-cn rendraient compte au g^c- 
néral. , . '•/ ‘ 
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* Les punitk>n8 à infliger aux adj^ulans- 
majors, au trésorier, à l’oflicier <i’habil- 
lement d'au chirurgien - major, en ce 
qui concerne ' leur serA'iceV sont pro- 
noncées par les ofliciers supérieurs. Pour 
le. reste, elles le sont par tout supérieur 
en grade, conformément aux principes 
de la suliotdi nation. Pour des faits paT- 
tîculiers à Padministralion , le trésorier* 
et l’oflicier 'd^habillement peuvent en- 
core etre punis sur la demande de'lHti- 
tendant ou dii sôus-intchdant militaire. 
Il en est de même des cliirurgiens en'jce 
qui concerne leur' service aux hôpitaux. 


Compte rendu^par le colonel aux généraux 
et aux commanduns de place. . 


.410. Le commandant du régiment doit 
rendre compte de tontes .les punitions/ 
même des arréu simples, li'TolHcier gé- 
néral sous les ordres, duquel il se trouve 
immédiatement; le général peut confir- 
mer- ou modifier,- selon- qu’il le juge 
convenable, la punition des .arrêts de 
rigueur et celle de la* prison. Le com^ 
mandant. du régiment est aussi tenu de 
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faire an comtnandantde place le rapport 
d.es punitions, mentionné dans Parl.-'S. 

^ I ‘ • , J i 

Punitions infligées par les commandans de 

place et les généraux , 

✓ 

41i.* Tout officier qui n’est pas offi- 
cier supérieur peut être 'mis aux arrêts 
et en prison parlê commandant de place. 

Les arrêts simples peuvent être or- 
donnés' aux colonels et officiers supé- 
rieurs pat' tout commandant de place, 
assimiléi par sa classe au grade égal on 
supérieur au .leur;- les arrêts . forcés , k 
tout officier supérieur d’un grade infé- 
rieur au sien d’après l’assimilation. 

Le commandant dé placé rend compte 
au général commandant des punitions 
par lui infligées,’ et il prévient chaque 
commandant de corps' de celles con- 
cernant ses subordonnés*: il provoque 
auprès dû général leS'punitions qu’il ne 
serait -pas en droit de prononcer. Le 
général peut confirmer ou modifier les 
punitions dés arrêts' de rigueur et de 
la prison ordonnées par le. coxUmaxidaxit 
de place.; . - • * ' 

«J 
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: ïi«s* simples V les arrêts 4e' rî* 

çuèur'ei la prison peuvent être ordon- 
nés à tout -officier, de quelque .grade 
qu’il soit, par tout officier général j. le- 
quel en ioformele commandant du corps, 
s’il ne l’a pas chargé d’inüiger la puni- 
tion, ou si elle ne le concerne pas^ Les 
maréchaux- de - camp, rendent compte 
•âu lieutenant-général,. qui peut confir- 
mer ou medifièr la. punition de la prî-* 
son. Dans tous, les cas, lé lieutenant- 
général rend compte de cette dernière 
punition au Ministre,' quand il n’existe 
pas d’autorité intermédiaire.; 

PCHlTlOlfS DES SOjDS-OFFlClERS. 

* • 

Causes et especes des punitions. 

412. Pour les fautes de tenue, soit 
personnelles, soit relatives à leur troupe, 
les sous-officiers sônt punis de la .con- 
signe au quartier ou dans, leur chambre 
pendant.un mois au. plus: 

Pour les fautes, contre la police ou la 
discipline intérieure, ils sont .punis , 
sçlon qu’elles sont plus ou moins gra- 
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ves,/dc la 'salle de police pendant" un 
mois , oa de la .prison pendant, quinze' 
jours, avec réduclion au pain et k Feau, 
si -le cas ♦l’exige,- durant tout lé temps 
de la punition ou seulement une partie, 
en observanF néanmoins que sur quatre 
jours il y - en ait deux de -subsistances 
ordinaires. • • 

Pour ;les fautes, plus- graves , entré 
autres celles relatives, k leurs devoirs 'de 
commandant de la garde de police, ils 
sont punis- du bachot pendant quatre 
jours, dont deux au pain et k l’eau. 

Endii, lorsque la gravité de. la faute 
Texige, les .sous-olTiciers peuvent être 
suspendus de leUis fonctions pendant 
itn temps déterminé, et -obligés au ser- 
vice du gradé inférieur au leur durant 
celte suspension ; ils peuvent aussi être 
condamnés k descendre d’un ou de plu- 
sieurs grades, ou même être cassés pro- 
visoirement et* assujettis au service de 
canonnier. Dans tons les, cas, les adju- 
dkns ne rétrogradent pas au -delà du 
grade et des fonctions de marécbal-dcs- 
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Par fjui sont ordonnées hs piinititms. 

413. La consigne à. la cliarabre, la 
consigne au quartier, et la Salle de po- 
lice, peuvent eti*e.oi<lonnées aaix sows- 
ofliciers par tous ceux revelus d'ün grade 
supérieur au leur. Le capitaine com- 
mandant la batterie peut de plus, .'ainsi 
que les oiîiçicrs supérieurs, ajouter à la 
punition de la salle de police la priva- 
tion de Tordinaire pendant le temps 
permis par raiticle précédent.. 

• La prison ne peut être Ordonnée, que 
par les olïîciea^s.supéricurs, parles tapi- 
tain CS commanda ns et les adjudaVïs-mâ- 
jors,- pour tous les sous^ofliciers du ré- 
giment et par les iieutenans et sous- 
lieutenans, pour les sous- oiliciers de* 
leur batterie,' quand ils là commandent. 

• Le cachot ne peut- rdlre c£ue par le. 
commandant du corps. 

I 4 CS punitions à infliger a iix sous-offiv 
ciers de Pélat-major sont -prononcées , 
pour ce qui regarde leur service respec- 
tif’, par les'oflicîers qnb eu ont la direc- 
tion. Pour le reste, elles ly sont p^r 
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tout «upérieur^ eu grade , confo-rmément 
aux piiiicipes de la subordination. 

Consignés» *. 

0^ » ^ ... * 

414. Les sous - officiers consignés ne 

sont dispensés d’aucun service, tant in- 
terreur qu’extérieur. Lorsqu’ils doivent 
ÿ vaquer, ils en préviennent l’adjudant’ 
de’ semaine, et .reprennent leur puni- 
tion aussitôt après. 

’ . . * ... * J ... 

fe ... 

• / ■» . *. 

Salfe de police , prison et cachot, . - 

41^. Tout service intérieur et exté- 
rieur est interdit aux sous^offîciers à la 
salle de police^ .mais ils sont exercés 
dans les rangs des classes d’instruction, 
que l’adjudant-major de semaine leur 
assigne, lls.y sont en bonnette police 
et avec les raaitques distinctives de leur 
grade. Ils se font apporter leurs vivres 
de leur ordinaire. 

En prison ou >au cachot, ils sont en 
veste,, capote et bonnet de police, .et ils 
ne sont appelés^ <i aaeûné espèce de ser- 
vice T 
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Marques’ (Jisiînctives^consèrçèes. 

416. ■ Les sous-officiers suspendus de' 
leurs fonctions pour un temps limité con- 
servent les marques distinctlvés de leur 

• PUNITIONS DES BRI CAD lERS v ET CANON- 
NIERS. * 

C auses et especes des punitions . , ‘ 

417. Les brigadiers et des canonniers 

sont punis,.' * . - ‘ 

Pour manque aux appels de la journée ,' 
pour les fautes légères de chambrée ou 
d’écurie, de tenue, et contre l’immobi^ 
lité soüs lés.armes ou à rinstructibn,' par 
la consigne au quartier : les canouniers 
peuvent l’étrc aussi par une ou plusieurs 
coryéeS'^ ' x. . ■ ■ - 

Pour inçin que aux . devoirs de garde, 
d’ecuric,' par une seconde garde d^écu- 
rie après une nuit d’intervalle; 

Pour rnanqiie au pansage, par plu- 
sieurs jours de classe d’instruction ; 

Pour les fautes contre la propreté 
personnelle,, ou pour négligence dans 

14. 
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Pentreti^Ti des effets, par un ouplusi«ui^ 
jours d’inspection .avec la ‘ garde j 

Pour manque à l’appel du soir, pour 
mauvais propos J désobéissance, que- 
relle, ivresse, etc., parla salle de po- 
lice simple ou avec réduction au pain 
età l’eau. Enfin, pour des cas plus gra- • 
ves, par la prison, ou meme parle ca- 
chot, avec condamnation au pain et k 
l’eau*, selon qu’il y a lieu; les brigadiers 
peuvent, en putrc, être suspendus de 
leurs fonctions ou cassés, ainsi qu’il est 
dit pour les sous-ofliciérs à l’article 412. 

'.Il ne peut être infligé au-delk de 
qti'inze jours de prison, ni plus de qua- 
tre jours de cachot. La réduction au pain 
rîj:et a l’eau ne doit avoir lieu qu’en obser- 
^ vaut ce qui est prescrit k rartîcle 412. 

.. '-Tout homme légèrement pris de bois- 
son ,' et qui ne trouble pas l’ordre et la 
tranquillité, est seulement consigné au 
quartier jusqu’au soir. * 

■Quand le travail- des ateliers est 
pressé, le retard dés ouvriers du corps, 
soit k se trouver k- l’appel du soir, soit 
k- rentrer k l’heure fixée par leur per- 
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mission , au lieu dVtre puni de. la dé^' 
tentiofi, " est puni d^une amende de 
quinze centimes par chaque quart | 
d’Fieure.* Cette retenue , exercée au | 
profit de l’ordinaire, est payée tous les 
samedis, par les soins de l’ofTicier d’ha- 
billement, sur le bon du maréchal-des-' 
logis chef, visé par l’adjudant de se- 
maine, d’après vérification du registre' 
de la garde de police. 

•Les canonniers qui , sans avoir com- 
mis de délits qui les rendent justiciables 
des conseils de guerre, persévèrent néan- 
moins, par des fautes et contraventions 
qui ne peuvent plus être réprimées. par j 
les peines de simple discipline, -à por- | 
ter le trouble et le mauvais exemple 
dans le régiment, sont désignés au Mi- 
nistre secrétaire d’élat de la guerre pour 
être incorporés daus les Compagnies de 
discipline» . . • . ' 

Par qui sont ordonnées les punitions» 

418. Les. corvées, la consigne au 
quartier, l’inspection avec la garde, les • 
<ÜiFéreat^ classes dlnstructlon , les gar- 
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des d'eçiirie ,1a- salle de police, p,e ut en t 
être ordonnées par les autorités de tout 

grade. ‘ .. ' 

'La salle de, police, ayec condaiiana- 
lion aii'>pain et, à l’eau , et la prison , 
■peuTCnt l’être parles officiers de la bat- 
terie, ’ par. tout capitaine commandant/ 
par les ad jud ans -majors, et par les of- 
ficiers supérieurs.- - 

. ;Le cachot ne peut Tctre que par le 
commandant du. ré^ment ou du déta- 
chemeut. 

.. L’envoi aux compagnies de discipliné’ 
est prononcé par le Slinisire secrétaire 
d’état de la guerre, sur la, proposition 
d\in conseil de discipline, et après les 
formalités détaillées dans l’arlicre 421. 

♦ * ^4 


• - ^Consignés. 

; 419. Les brigadiers consignés sont 
désignés à la gardé de police 5 les canon- 
niers consignés portent leur veste ou gilet 
retourné : Ics/ûns et les* autres ne .sont 
dispensés d’aucune espèce de service. Ils 
, netpeuvent sortir qu’avec l’assenltiment 
dé Vadjudant de semaine pourla poli^^ 
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du quartier, et sous l’escorte cl’iin. sous- 
officier, si c’est un brigadier^ d’un briga- 
dier, si c’est un Canonnièr. 

Salle de police , prison et cachot, .. .. 

420. Les brigadiers ou canonniers dé- 
tenus à la salle de police , en prison ou^ 
au cachot, y sont en tenue d’écurie oii 
de travail 5 quand la* saison l’exige, il 
leur est permis d’y' porter leur capote. 

Punis de la^ salle de. police j ils sont 
exercés tous les- jours à telle classed’ins- 
truction que jugé à propos l’adjudaut- 
major de semaine; les canonniers sont 
de plus employés à toutes les corvées 
du quartier Les uns et les autres ne 
sont dispensés d’aucun service'; ils re- 
prennent leur punition au retour, ce 
dont les sous-ôffioiers et brigadiers dé 
semaine restent responsables. 

Les brigadiers ou canonniers en pri- 
son OU' au cachot ne font'pas de service. 

A la salle de^police-, en prison ou au 
cachot, ils- sont entièrement privés de 
leurs deniers de ^ poche; et sur cette 
portiou de solde ü est versé à l’ordi- 
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nuire., pejrulaut toiUe la durée <Je leur 
pu^nilion, dix cenlinjes par jourpourdes 
brigadiers, et cinq ce» times pour les ca- 
nonniers ce prélèvement effectué, le 
surplus est verse' à- la masse de linge et 
chaussure. Les jours où ils doivent être 
ail pain et à Teau , il leur est fourni une 
double ration de pain aux frais.de l’or- 
dinaire. {Décision du 22 noi^'ei/ï^rc. i S 29 .) 

Tout brigadier ou canonnier des bat- 
teries. à cheval on pnontées détenu doit, 
à. sa sortie, panser .un clieval dé corvée, 
s’il y en a , autant dç -jours qu’on a pansé 
le isicn. pendant sa punition.' Les sous- 
oilîciers de semaine . surveillent particu- 
lièrement cet objet. -• . . 

Ençoi aux comj>a^nîes de discipline . 

* * » 

421. Lorsqu’un capitaine comman- 
dant juge qu’un -canonnier de sa .batte- 
rie SC trouve .dans le cas d'étre envoyé 
dans. une des conTpôgniês de discipline, 
d’après les dispositions- des articles 4 17 
ct-418, il en fait sorr rapport par écrità 
son chef d’escadron, > en. relatant les 
fautes ou 'contraventions. du cauQHu1«n) 
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les peines de. simple discipline qui lui 
ont été infligées,* et ’ les récidives qui 
doonent à sa conduité habituelle un ca- 
ractère de persévérance dangereux pour 
l’ordre-et .la police du corps. 

. ..Le rapport, visé par le- ch cL d'esca- 
dron, est . adresse auvcommandant du 
régiment, qui convoque un cansell'dc 
discipline composé d'un ch ef-d’ escadron , 
des troîs^plus anciens -capitaines cdm- 
mandaiis,' et des trois plus anciens liéu- 
tenans en premier du régiment j -pris 
hors de la division de batteries à laquelle 
appartient le militaire inculpé. 

Le chef d'escadron sous les ordres du- 
quel se trouve la batterie dont le canon- 
nier fait partie, le plus ancien adjudant- 
major et le capitaine" commandanl’ de 
ladite batterie sont consultés^ et lors- 
qu’ils- se sdnt retirés, le canonnier est 
entendu dans ses défenses. Le conseil 
rédige ensuite son -avis motivé, qui es1t 
remis' au clicf'dii, corps j et transmis par 
lui-, avec sou opinion.particuliérc, aü 
maréchal - de - camp sous les ordres du- 
quel se trouve -le * régiment. Le maré- 
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chal^e-carap l'adresse,- arec -son- avis* 
aU'général eomnrandaBt la division , qui 
transmet au Ministre secrétaire d'état 
de la guerre’ toutes les pièces avec ses 
observations. 'Le ministre prononce et 
fait cbnnaitre sa - décision- par l’inter- 
médiaire de l’officier général' comman- 
dant *la*' division. 

* « • 

I* V’ '*• ' ^ 

DISPOSITIONS COHMDifCS AUX * PDK ITIOKS 
_ DES SOUS -OFFICIERS 9 BRIOADIBAS '£T 
^AVONRIERS, V.-.- . 

Compté h tendre des punitions,' — Elargts^ 

sèment. 

422. Tout officier on. sous-officier est 
tenu de rendre compte , le plus tôt pos- 
sible, au grade immédiatement Etipé- 
rieùr, des punitions qu’il-a ordonnées. 
Elles, sont détaillées sur la* feuille du 
rapport général de chaque jour. Le com- 
mandant du .jrégiment> ou. du- détache- 
ment pent les restreindre, les iafiriiier 
ou les, augmenter. - 

Lorsque, les officiers . ou sous-officiers 
d'état-maj or. punissent ..un sons-mfficier * 
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un *brîgadi«r 'OU vQD canonnier appar- 
tenant k une batterie , ils doÎT.ent en faire 
prévenir le capitaine commandant par 

un'sous-olËcieT. • • - • , • 

/ 

Les officiers des batteries -qui punis- 
sent un homme d^Jine autre batterie en 
informent son capitaine , les sous-effi- 
ciers et brigadiers en înfdrme'nt'le’ ma-^ 
réchal -des -logis chef. 

La marche tracée pour les comptes 
à- rendre des* . punitions “doit être ob- 
servée pour ‘ demander l’élargissemeiit 
des hommes punis. ’Ces, demandes , faites 

* par ceux qui ont ordonné les punitions » 
sont insérées au rapport journalier» et 

le comnrandaut du corps statue. •. • 

. - * • . ✓ . . 

PUNITIONS DANS LtS CAMPS ET CAKXON- 
, . . NEMENS. ' ' ■ ■ 

^ ^ _ * » . I . 

* 423 . Les punitions, tant déà ôfficiers ' 
qùe des sous-officiers, brigadiers et ea- 
noniîrers»- indiquées cî-dessus‘-tpour les 
garnisons, sont' les mêmes pour les can- 

. tonnemens, et elles sont analogue^ pour 
les camps r ainsi les corvées du quartier 
sont celles du camp ^/les arrêts dans la 
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cbambre ont' lieu -dfins la tente oii ba» 
raque, la. salle- de police est. la ^arde 
de.police,;* la prison , icelle du lieu qif 
du quartier-gonéraL^ r- 

formes pour suspendre et four casser 

... DESSOUS-OFFICIERS ET DES BRIGADIERS 
^ ET ARTIFICIERS. . - ' 1 

Par oui ces punitions sont prononcées. . 

• •• .* 

424. .Le çolon.el, ou, en sou absence,. . 
le commandant d.u régiment, suspend 
de leurs fonctipns, pour un temps'.dé- 
terminé, les spus-:ofHciers , brigadiers ci* 
arlibeiers, sur la proposition, soit du 
capitaiue .commandant ,. soit du chef 
d^escadron , ou sur celle du majora si 
les- motifs concernent radministration. 
Ce pouvoir appartient encore k tout 
commandant de battérie.ou;de détache-* 
ment s^àdministrant soi-méju^. . 

. A moins de circonstances majeures et 
inopinées, le colonel ne fait descendre 
k un grade inférieur ,.qu ne cassé provi-^ 
soirement un sous-roiliçier ou un briga- 
dier, pour le reraettre simple, caiioii* ’ 
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nier , * qiie* sur la proposilioti cl-u *capi-* 
taine comniandanl, l’atfs du chef d^ es- 
cadron et celui du lieutenatit-colonel ^ 
Tavis du major remplace- celui du lieur 
tenant-colonel ÿ si les motifs con cernent 
Tadmiiiistfatioui Cette .dernière puni- 
tion qui porte atteinte à toute ;la 
carrière militaire des individus , ne rfoit 
s’employer qu’aVec la plus- grande cir- 
conspection , et pour des cas très*-grâves 
ou l’inèorrigibilito bien' reconnue 5 -elle 
est toujours, robjèt d^n rapport niotivé 
du colonel au marcchal-de-camp com-î 
mandant l’école. A ce rapport doit être 
jointe copie de la plainte du capitaine 
et de l’àvis indispensable des deux ofli- 
ciers' supérieurs qoi ont déterminé le 
colonel à pronoilcer et k faire exécuter 
la punition. Le colonel soumet au Itcu- 
ténant-général inspecteur général j lors 
de sà tournée,V ce rapport et les pièces 
k l’appui ^ rinspectcûr général confirnâe 
ou aunulle la' punitioB> ' ayant préala- 
blement pris ».l’axis du marccbal-djc- 
camp commandant l’école. 

Dans l’intervalle d’une inspection à 
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rautre,* sur la demande du colonel, 
transmise' par Te maréchal- de * camp 
commandant Pécble, a vec.le»< pièces à 
l^appni, le lieutenant général comman- 
dant là division peuÿ casser définitive- 
ment les sons* officiers, ' .brigadiers et 
artificiers qui auront provoqué* cette 
mesure de rigueuri ( Décision rojrale du 
i^ juin 1820.) . 

Le^ colonel ne fait descendre un ad- 
judant au grade'de maréchal-des-logis 
chef'ou de’maréchal-des-logîs que sur 
le ■ rapport du .plus 'ancien adjudant- 
major, approuvé par le plus ancien chef 
d'escadron et par le lieutenant-colonel. 
La puÀitioh n'est définitives qu'après 
l'approbation de l’inspecteur général. 

Les sous-officiers ét‘ brigadiers mem- 
bres de la Légion d'honneur ne peuvent 
être cassés que d'après l'autorisation du 
Ministre seerétaire d'état de la>guérre, 
sür la proposition' de l'inspecteur gé- 
néral; jiisque-lk ils peuvent être sus- 
pendus de leurs fonctions.'. 


V 
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Comment elles sont exécutées, 

425; Les suspensions sont mises k Por- 
tlre> ainsi que les cassations ^mais quand 
celles-ci sont définitives, elles sont pro- 
noncées en présence de la troupe^ d^iue 
manière analogue auv réceptions. 

Quand, un sous-officier ou un' briga- 
dier descend'^ un grade inférieur, l’or- 
dre annonce seulement' qu’il remettra 
ses galons', et il 'be parait pas devant 
lu troupe.' ' • 

Pour y 'être cassé, il y paraît sans 
être décoré. 

Tout sous-officier ou brigadier casse 
définitivement passe dans une autre 
batterie ) il y prend son rang d’ancien- 
neté. ^ 

Les sous -officiers et brigadiers Sil 5 ^ 
pendus de leurs fonctions, et ceux cas- 
sés provisoirement, contimient à'rece- 
voir leur solde.' 

'A moins que, d’après les dîsposîlioms 

de l’article 453, le colonel n’en déride 

* * • ■_ _ 

tautrement, les sous-officieVs suspendus 
vivent à leur ordinaire accoutumé 5 ceux 

1 5 
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cassas pcovisoirement viveât seuls et 
tirent leur subsistance du même ordi*' 
aaire. . - . 

<■■■■■1 II ■ I l i n .• ■I 1 a t h II II un . 


jaÉCLAMATIONS. 


Réclamaiiôns par suite de pumiions. 


426. Comme il peut arHver cjue. des 
■ rapports inexacts, des informations mal 
prises, .pu des motifs particuliers étran- 
gers au service, dictent des punition^ 
injustes ou trop sévéres, les réclama- 
tions qui peuvent être portées sont 
^mises de la manière suivante : 

Tout officier, sous-oificUr, brigadier 
ou canonnier,* recevafit l’ordre d’une 
punition, doit d’abord s’y soumettre*, 
e^^ite il peut adresser sa réclamation 
'«^'■^Vrofficier ou au sous-officier immédia- 
tement supérieur à celui qui Fa puni , 
pour qu’elle soit transmise , de grade en 
gr^tde, jusqu’à l’autorité qui doit Juger 
si elle est à admettre ou k rejeter ; cette 
autorité est J à l’égard des sous^officiers, 
brigadiers et canpnuiers, le capitaine 
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delà battene^ h-régard^des oflicicrs.,le 
chef d^escadron .où le dieuten.ànt-colo-. 
Bel, ou le majpr, si c’est pour objet 
d’administration. Si là réclamation . est . 
admise, et si la punition doit être levée 
ou abrégée, le commandant, du corps 
prononce.. . • 

Cel^e , marche hiérarchique pouvant 
apporter du retard dans l’effet des ré- 
clamations qu’on SC .croit fondé à' pré- 
senter, tout militaire puni a encore lu 
faculté de s’adresser directement au* ca- 
pitaine commandani la batterie , et, dans 
un cas extraordinaire ou important, au 
chef d’escadron, ou.au major si c’est^v 
pour objet d’administration, au lieute-r 
uant-colonel , et même au colonel.. 

.Les -réclamations relatives aux puni-' 
tiens de fautes commisespendant le ser- 
vice doivent être adressées de préférètice 
aux adjudaus, aux adjudans- majors et 
aux oiEciers supérieurs de semaine. 

£h. aucun cas, un'homme*dahs l’état 
(i'ivresse ne peut être entendu. 

■ S’il est du devoir des officiers et.desv 

sous -officiers d’écouter a-^ec bonté les 
• • * • 
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réclamations qui. leur sont, portées , et 
d’y faire di'oit après en ayoir r^conôiula 
légitiniitc, ils doivent aussi prolonger 
du double la punition contre ,1a quelle 
on aurait réclamé sans: de justes 

L’ollicier^ou le sousrOjfKcicr qui .aurait 
puni liial-k-propôs est puni lui r meme 
suivant Fesigerice . du" cas- ^ ^ 

Iléclamatiôns relatives -A des effets d'hahi/Ie- 

/ • - 

ment ou autres. ■ 

'•U * * • 

427. Quand un sous- officier', brfgà- 

dier ou 'canonnier;, croît avoir à se 

plaindre de la qualité d’iin effet- qui lui 

a été donné, soit k son cotnpte'> soit k 

éeliii du corps, il doit s’empresser. de 

lé présenter k son capitaine pour se faire 

rendre justice , ét’ même aux. officiers 

supérieurs, s’il y a lieu, notamment au 

-major. - . 

»*** * •* 

Ji/o mens indiqués :pour s'adresser au colonel. 

428. Tout sous-officier,' l)rig'adier .ou 
canonnier, qui .aurait k faire une récla- 
mation au colonel', ou klui parler pour 
un autre objet, doit, autant que possible , 
saisir : pour - cela le moment qui suit- ses 
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rnspectîons' à pied du de chambrce, et 
s’adresser préalablement' h. radjiidant 
qui est près de lui dans ces instants. Si, 
pour des raisons particulières / il est né- 
cessaire de l’entretenir' chez lui, ce doit 
être après la parade, et le réclamant est 
accompagné d’un sous -officier à son 
choix. * ' ' 

Réclumaiions.aüx généraux' et aux intendant 
. , jnilitaires. 

* > > • 4 . 

* 

429: Les officiers..de tout grade, le* 
spus-officiers*, brigadiers et canonniers, 
peuvent adresser dés réclam^ations par 
écut aux généraux sous les ordres des^' 
quels se trouve le régiment, et aux in- 
tendans ou: sous - intendans . militaires 
pour ce qui concerne l'administrationCi 
Toutefois , ils ne pcuvenl s’adresser aux 
officiers généraux ni .aux i,ntendans ott 
sous-iotendans militaires, ’.qu’après avoir 
réclamé atiprès de leur colonel, à moins 
que la. Teclamation ne le concerne par- 
ticulièrement. Si la plainte n’est pas 
fondée, celui qui l’a- formée est puni 
sévèrement.- " ' ' • ' 
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ASSIETTE DU LOGEMENT. — 
CASERNEMENT. ‘ 

* * ' . . 

Par ijui les détails en sont suivis. 

430. Le major’ dirige l’assiette du lo- , 
gement et le casemeinetit. L’adjoint de 
l’officier d’habillement est chargé, sous 
Tses ordres, d’ên suivre tons lés détails. 
Cet officier est secondé ,* s’il est néces- 
saire, par uii *sous- officier intelligent. 
L’adjudant, de semaine.pour' la' police 
du quartier doit veiller h l’exécution des 
ordres donnés à cet égard par l’officier 
chargé du- 'casernement,- qui doit, l’en 
prévenir. Les fourriers et les chefs -de 
chambrée, sont tenus de 8]y- conformer. 

4 • " 


premières dispositions il {[arrivée ‘dàns une 
\ garnison. ■ 

,431- Eh arrivant dans une.*garnîson , 
l’adjoint de l’officieV d’hahiUement re- 
çoit de l’adjudant-mâjor, qui.,a devancé 
la ■ troupe , ‘ les premiers ré^nscignemens 
sur l’établissement du corps*; dés -'lors 
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cVst à lui qu'^il appartient de faire toutes 
les démarclies et toutes les dispositions 
nécessaires pour l’effectuer. • • 

- Logement des batteries. 

•432. ‘Soit que le régiment, ou cha- 
cune de ses batteries, occupe des caser- 
nes ou des bâtimei^s séparés, soit qu’ils 
logent chez l’habitant, le logement doit 
toujours, être assis selon l’ordre des nu- 
méros des batteries, et, dans les batte- 
ries, selon le rang des sections et pièces; 
enfin,' autant que possible, Ics^canon- 
niers servans et les canonniers con- 
ducteurs seront distribués dans chaque 
chambrée. 

Lès brigadiers logent avec Içs hommes 
de leur. pièce.' 

Le maréchal-des-logîs chef et le fpur- 
rier (les fourriers dans les batteries mon- 
tées. )slogent ensemble dans une cham- 
bre particulière située, autant' que pos- 
sible, .au centre de la batterie. Lorsque 
les lôcalités.le permettent, le maréchal- 
dcs-logis chef peut aToir une chambre 
particulière, sui^'ut dans les batteries 
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qui ont deux fourriers, Jcsqucia lcgcnt 
alors ensemble. . ' : . x 

Les maréchaux- des -logis logent eU’» 
semble. Néanmoins le , maréchal - des- 
logis préposé aux détails des dépenses 
d’écurie, soiis rofficier qui en est chargé , 
ayant la garde- dés lampes et d’un ap- 
proxisionncmeut d ojajcts d’écurie, doit 
loger seul autant que possible. . 

-Dans les casernes, les escaliers et 
corridors sont marqués des Içllrcs ou 
numéros des balle ri es ; les chambres sont 
numérotées selon leur rang dans les cor- 
ridors. Le fourrier place sur la^porle de 
chaque chambre les* noms de ceux- qui 
l’occupent. 

* . • . * • 
XéOgement des sous -officiers .d'état-major et 
des maitres-ouçriers. • _ 

4*33. Les adjudans ont chacun une 
chambre, quand cela est possible, sinon 
ils logent deux par deux, . , • . . 

,’Les vétérinaires .logent .ensemblê ;• il 
en est de meme du trompette .maréchal- 
des-logis et du trompette brigadier. - 
Lorsque ;le^ régirrient occupo deux 
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quartier$> les adjudaus» les vétérinaires 
et les .chefs trompettes sont distribués 
dans les deux quartiers, si cela est jugé 
nécessaire par le lieutenant-colonel. 

Le vaguemestre loge seul, et toujours 
au quartier où se trouve l’état-major. • ^ 

Les maîtres -ouvriers doivent être 

I 

logés dans leurs ateliers ; si le local ne 
le permet pas, ils en sont logés le plus 
près possible. ^ 

* 

Tableau des logemens. 

434. D L*s que le régiment est établi , 
Padjoint de l’officier d’habillement re- 
met au colonel un état général des loge- 
mens visé par le major, ù qui il en 
donne lé double; cet état indique le 
logement particulier de chaque officier, 
celui de chaque batterie et du petit 
état-major. Il leur fait- connaître suor 
cessivementleschangemens qui ont lieu. 

.Chaque capitainé remet îc mén\e état 
pour sa batterie à son cbef d’escadron* 

• - - ^ , 
Procès-verbal de tétai des lieux. T 

435. -.C’est à l’officier chargé du ca- 
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• • 
sei'nerttenl k constater, avec ie conafer*-* 

valeur d,cs bâlimens militaires,. ’on pré-^- 
scnce tle rinlcndant ou sous-inleiiclant 
militaire ou du maire, cl avant l’occu- 
pa lion , l’état du quartier que le régi- 
ment doit occuper*, le major eu signe 
le procès-verbal, ainsi que lui. 

$ * • 

Etat par batterie des objets de casernement. 

436. L’oflîcier de casernement dresse 

• % 

Ensuite, ou fait dresser par le fourrier 
de chaque batterie, l’état exact de tou tes 
les fournitures, tables, bancs, etc., que 
chaque chambre contient. Cet état est 
vérifié et arreté par le capitaine com- 
mandant. • * . 

Jtegüire des ■ bons' de fournitures ' de caser- 
, nement. 

» 4 . • • 

i • • • 

" 437. Il tient un registre sur lequel il 
inscrit' tous les objets de casernement 
délivres à‘ chaque batterie et à l’état- 
major. Il reçoit les bons que donnent 
les capitaines commandans pour ce qui 
concerne les batteries, fait lui-méme un 
bon géntTivJ pour les grand pt'peli^ ctats- 
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.majors, et soumet les uns et les autces 
l’approbation, du major, qui vérifie, et 
arrtHe le regista*i> tous les trois mois. : 

Échange des draps de lils. . 

■ 438. Il a soin de faire changer les 
draps de lits aux. époques fixées parles 
régîemens, savoir^ tous les yingl jours: 
en été, et tous les mois en hiver. / 

y ^ 

• ^ Éisite générale tous les mois. 

439. Tous les mois il fait une visite 
gcD-éralc des fournitures de casernement, 
y)rcsçrit, sous l’autorisation du major, 
les ■ réparations et remplacemens des 
objets détériorés ou perdus, et ce au 
compte' de qui de droit. 

* • % ^ 

Nettoyage dés cheminées. 

'*440. Il veille ace que les cheminées 
soient nettoyées aussi fréquemment qu’il 

est nécessaire. ’ 

• * ■ 

• ^ 

Chevaux étrangers. 

441;. Il lui est . défendu,- ainsi, qu’à' 
l’adjudànt-major et .à radjudant de, se-»-. 
mainQ; de permeltre que dçs chevaux: 
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étrangers soient placés dans les ccurîe» 
du régiment^ sans aulorisation dii ma^ 
jor, qui eu soumet la demande au co-* 
lonel. 

* * . • 

. * » . > . ’ 
Remise du casernement au départ du cçrps. 

442. .La veille du départ, dès Ic’ ma- 
tin, l’adjoint de l’officier d’ha bille me nlT 
fait rendre, par les fourriers, les four- 
nitures de lits. Les chambres, corridors, 
escaliers et cours des quartiers sont mis 
dans l’état où ils doivent être rendus, 
sans quoi les frais qui* en résultent sont' 
an compte des batteries, .de même que 
les dégradations du fait de la. , troupe, 
qui n’auraici>t pas encore été réparées. 
Ensuite l’adjoint de l’officier d’habille- 
ment procède, .de concert avec le pré- 
posé au casernement, en présence de 
•l’intendant ou sous-inténdant militàire, 
ou du maire, s’il y a lieu, k l’estimation 
des réparations tanta la charge du corps 
qu’a celle du- gouvernement. Le lende- 
main, dès que le régiment est assemblé^ 
il fait la remise du quartier. 
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; TABLES... 

• % 

> tables des officiers. 

• - ^ . . 

. 44S»'Le lieutenant-colonel est' res- 

% ' * ■ 

pensable , envers le colonel , de la fru- 
galité des tables des oflîciers , de Féco- 
nonije que Ton doit ÿ mettre, du prix 
des auberges et pensions, qui doit tou- 
jours etre réglé en raison des facultés 
des moins aisés ^ et de rcxactitude des 
palemens,' qiii doivent avoir lieu régu- 
lièrement tous les mois^ afin de prévenir 
tonie occasion de dérangement. Il règle, 
dans le même esprit d’économie, les 
abonnemens. aux théâtres et autres dé- 
penses générales* 

Il n^est point permis aux oflîciers de 
manger isolément, si ce n’est à ceux qui 
sbnt mariés, et dont la famille est, au 
corps,’ ' ; . . • 

Les ofliciérs’siipérieurs vivent ensem- 
ble -, les capitaines' el les adjiidaus-ma^ 
Jors. forment une table j les .lienienans 
et les ^pus-lieuiçjD^^ns.w^ autrç.' 
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'Pendant le temps^ des semestres, les 
officiers supérieurs qui passent Thiver 
au corps peuvent manger ayec les capi- 
taines. 

•Lorsque /le petit nombre d’officiers 
prcscos au corps ou à un détachemènt 
les engage k vivre tous ensemble, c’est 
Jtoujours.sur les facultés- du moins élevé 

,en grade que se règlent les dépenses. - 

•' . . . • . . 

TABLES DES SOUS - OFFiCl ERS. 

Formation des tables. 

444. Les adjudans et les màréchaux- 
dcs-logis chefs vivent ensemble dans nne 
pension dont le prix est proportionné k 
leurs facultés. Les maréchaux-des-logis 
et les fourriers vivent également en- 
semble. 

• Les sous-olficicrs peuvent, avec l’au- 
torisation du lieutenant- colonel, *^e 
choisir des cuisiniers parmi les. canon- 
niers, en lès pkyani, et du conséutement 
des commandansdes batteries auxquelles 
ces hommes appartiennent' Ils peuvent 
encore prendre des personnes étrangères 
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aii , .pourvu que ce soient des 

hommes ou des femmes âgées. 

» . • • • - < * 

En, détachement. 

* # t 

445; En détachement, quand les sous» 
oflîci’ers ne peuvent vivre séparément, ils 
vivent k.r.ordinaire des pièces , en don- 
nant par jour sept centimes et demi de 
plus que le canonnier, moyennant quoi 
Il leur est mis de' la soupe à part, et ils 
sont.exémpts de toute corvée d^ordinaire. 

• ’ Surveillance des adjudans. 

446. Les adjudans survcillent'et diri- 
gent, sous les adj udans-maj ors , tout ce 
qui regarde les tables des sous-officiers', 
et exigent que les dépenses en soient 
régulièrement payées. 


j /. , DETTES. 

OETTÉS bES OFFICIERS. 

1 ■ . • • . ’ 

J . Surveillance du lieutenant-colonel. . 

I 447. Le lieutenant-colonel tient exac- 

! tementia main .à‘'ce^ qu'aucun officier ne 
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se li^Tc k des dt^pénses- qui le mettent 
clans le cas de contracter des dettes. Il 
signale au colonel '"ceux, qui auraient 
l’habitude d’en faire, et il surveille par-^ 
ticulièrement, sous ce rapport, la con- 
duite de ceux qui ont le goût du jeu. 

< '• ” ' 'i 

JLes ù^iciers supérieurs doivent .l'exemple» 

*448.’ Les officiers supéHeùrV doivent 

donner, sur tous les objets de dépense 

habituelle, l’exemple de* l’ordre et de 

' l’économie , et l’exiger’ rigoureusement 

des suibordonnés, leur conduite devant 

ncccssaifemcntinflucr sur'ccUcdcsaiiLres 

officiers, et préparer le bon "esprit qui 

“doit les diriger en toute circonstance. 

^ ...... 

Retenues sur- la solde: ' 

’ 449. Les dettes clés officiers, et de 
préférence celles qui ont pour objet leur 
subsistance, leur logement , leur habil- 
lement, pu. d’autres fournituTes rclati*ves 
k leur état ou a leur service peuvent 
être payées au mdy en d’une retenue sut 
leûry appoirricmens, laquelle est autoii-. 
sée par les lois. et réglemens antérieurs. 
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jusqu'à." concurrence ,du cii^quicmc clc^ 
leur solde proprement dite , non com- 
pris les indemnités de toute espèce, et 
les gratifications d’entrée en campagne.. 

Ces retenues peuvent être ordonnées, 
parle colonel, jusqu’à parfuitpaiement^ 
sur l'avis du lieutenant-colonel et la re- 
présentation des ^titres,- mémoires . dé- 
battus, .arretés de compte ou bjUcts , 
constatant lajégi limité des créances, en 
marge ou^au dos desquels le lieutenant- 
colonel inscrit les termes et délais fixés 
pour le paiement^ les acquits sont rehiîs 
pour comptant aux officiers par le tré- 
sorier. Les retenues < ont lieu de plein 
droit quand eUes sont ordonnées par le 
Winistré, ou requises en vertu d’opposi- 
tions ou saisies juridiques. Elles n’ex- 
cluent, dans, aucun cas, .l’action des 
créanciers sur Içs autres biens meubles 
et immeubles de leurs débiteurs, suivant 
la règle et les formes établies par les, Lois.. 

• * Poursuites judiciaires. 

450. Les actions en recouvrement des 
créâ^nccs sont, du ressort des magistrats 
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civils^ les.ofEoijcra nîïe» jages milîtaires 
ne peuvent en prendré c.onnaîssàiicc , si 
ce n'est. à l’armée. cl hors dû royaume; 
ils ne peuverft non plus apporter aucun 
obstacle , soit à la poursuite, soit^ l’èicé' 
cution du jugement. 

Les armes , chevaux , livres , ' înstru- * 
mens d'étude, les effets, d’habillement, 
et d'équipement dont les réglemens près-' 
crivent que les officiers soient pouirus, 
ne peuvent être saisis ni vendus au pro- 
fit des créanciers. ’ *< * 

^ Démission eri cas lie non-paiement . 

-451. Tout- officier qui, s’étànt laissé 
poursuivre judiciairement pour dettes 
contractées par billets', léttres de change, 
obligations, ou mémoires arretés par lui, 
aura été condamné pàr jugement défi* 
mtif, ne pourra .rester tau service, si,, 
dans' le* délai de deux mois, il ne satis* 
fait pas à ses. engagemens*: dans ce cas , le 
jugement porté contre lui équivaudra, ' 
après ce délai , à une démission précise 
de son emploi. - 
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DETT^, DES sbUS-OFFlCtERS, BRIGADIERS 
■ ET'CAPrOKBTl'ERS. 

- 'f^igilance des ojfitûers, 

' 452. Les officiers, et surtout les corn- 
mandans des batteries, doivent env- 
ployer une grande vigilance à empê- 
cher leurs sous'-ofËcierSÿ- brigadiers et 
canonnié» de faire de$ dettes. Ceux qui 
en contractent* sont punis avec sévérité; 
suivaht l’exigence du cas. , - . * 

* * • * * • ■ 

Dettes dés sous~ oJj[iciers. 

453. Celles dés sousTofliciers sontÿ 
autant que possible , jpiayées au moyen 
de retenues sur leur solde , suivant les 
principes établis ci-dessus pour les offi- 
ciers , encore bien que leurs créanciers * 
puissent être “privés de ce, recours , si 
elles ont été contractées sans l’appro- 
bation du commandant.de leur batterie. 

Quand de pareilles retenues sont or- 
données, le colonel peut prescrire que 
les SQus-officiers* qui doivent' les subir 
vivent séparément, et tirent leür'sub- 
sistance. de l*un ordinaires de la 
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batterie, en y versant sept centimes et 
demi de plus que le canonnier. 

Dettes des brigadiers et canonniers. 

454. Quant aux brigadiers et canon- 
niers, il leur est interdit de contracter, 
sous quel prétexte que ce soit, aucune 
espèce d’emprunt, dette ôu-engagement, 
sans l\ip probation du commandant de 
la batterie^ qùi, dans.ee cas, en est.res- 
poiisable.: bois cette seule ei^ception, le 
créancier est sans recours s^ur'lcur solde. 
C’est aux liabilansj prévenus, de ces dis- 
positions par les/bans publiés à l’arri- 
vée de la tiüupè*, à ne pas s’exposer à 
des perles , et a ne pas coniribuer au 
dérangement dés militaires par une blâ- 

"niable facilité.' ‘ ' 

' Les adjudans sont cbargcs.de faire 

informer plus ’parliculîèremcnt de* ces 

dispositions les maîtres 'des auberges 

fréquentées par les canonniers. '* 

» 

Poursuites Judiciaires^ 

455. ' Les' principes établis k d’article 
450 ci-dessus, à l’égard des fonrsuites 


i 
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civiîesi* en recouvrement- des^ créances ■, 
sont applicables a celles contractées 
par les soiis-oiHciers , brigadiers 'et ca*- 
noiiuîers. ^ ‘ ■ * 

■'T5» . • r ' , -.‘‘t ■ T * 

* I 

EOirrES DANS L’INTÉRIEUR. . 

• ■ » ' tr-* - - * , 

DISrCSlTIOKS PRELIMINAIRES. 

* ** • 

Promenades miliiaircs. 

456. Pour dis] loser les hommes et lc> 
chevaux k la route, et reconnaître les 
rcparaïiohs qu’elle rendrait nécessaires 
«TU harnachement’, ou. fait, le sixième ) 
le quati-ième cl le deuxième jours avant 
le départ, des promenades militaires cù 
armes et bagages, le sac ou le porte- 
manteau contenant tous les effets dont 
le canonnier doit être poiiHu confor- 
mément aux réglemcns. Les batteries 
k cheval et montées font ces promenades 
avec le tir matériel. 

Adjudant-major pariant avant le régiment. 

457. Deux ou -trois jours aV»ânt que 
le régiment s,e mette en* route ,, radium 

i6 ‘ 
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dant- major qui* pas de semaiae 

part pour faire daas chaque gtte les dis- 
positions suivantes:^ 

1 .® Use présente, à son arrivée, chez 
les officiers généraux employés, chez le 
commandant de place, le soiis-inten- 
dant militaire et le maire ,' et remet aux 
tfois derniers une situation numérique 
conforme h celle établie sur la feuille 
de routes • * 

• 2 .“ 11 fait préparer le logement de 
manière à ce que tous les. officiers, sous- 
officiers et canonniers de la même bat- 
t.erie Soient logés, autant que possible, 
dans la même rue ou le‘ même, quar- 
tier, et dans levS. batteries montées , à 
portée de leurs chevaux^ et les chefs 
d'tard inair es, dans des maisons oq la 
soupe. puisse se faire et' se manger coiiv- 
niodéraçnt et à Vayantage du canonnier. 

3.° 11 invite le maire de chaque en- 
droit a ne délivrer des billets de loge- 
ment que pour les habitans présens dans 
leur domicile; ’ 

4-° 11 fait désigner, pour les chevaux 
des homutes de service, une’ écurie voi-^ 
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sîdc, a.uiant que faire, se peut, ^ucorpsr 
de-garde de police 5 

5. ^ Il se fait indiquer un emplace- 
ment pour parquer le matériel, et un 
coxps-de-garde particulier , si cclui de 
police en est trop éloigné. 

6 . ® Il fait préparer les denrées ncccs^ 
saîres pour la consommation du régi- 
ment, ,et il passé, a cet effet, en prér 
sence de l'intendant ou sous-intendant, 
militaire et du maire, les marches pour 
)a viande et le pain de sonpc, en se 
conformant aux réglemcns sur ccs.obr 
jets^ les marchés' pour les subsistances 
doivent toujours exprimer que les dis- 
tributions se feront par pièce, et, autant 
que possible, dans chaque cantonne- 
ment, si le corps est divûé^ 

7 . ® H demande les voitures néces- 

saires pour le transport des équipages, 
et dont le nombre est fixé par les régle- 
mens; ' . 

8 . ° Avant-son départ de chaque gîte, 
il laisse à la mairie, pour le major, une 
lettré par, laquelle ilTinforme des me- 
sures prises pour le logement, et h la- 
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quelle il joint les marchés passée pour . 
les subsistances. \ * 

Si quelque partie delà troupe doit être 
détachée en arrière ou sur les' côtés du 
lieu d’étape, il prend les mesures néces^ 
saiçcs pour que le commandant du corps 
en soit prévenu au gîte précédent ^ il lui 
indique* en meme temps les points où 
les détachemens doivent se séparer du 
corps, et ceux où ils p'euvent rejoindre 
le lendemain. ' . ^ . 

Lorsque le régrment dioit faire séjour, 
il attend le trésorier poux prendre con- 
naissance, des mutations survenues, et 
.pour être relevé si la semaine de ser- 
vice de l’autre adjudant-major 6st écou- 
lée, toutefois le colonel est Ubre de le 
continuer dans sa mission. 

Tenue, 

458. L’ordre du jour de l’avant-veîlle 
du départ prescrit la tenue pour la route. 
.•Dès le moment du départ,' et jusqu’au 
l'endemain de l’arrivée' à la -destination , 
les officiers*, excépté . l’adjudant-major 
de semaine, so*nl libres j apres leur dt- 


Digilized by Google 



ROUTES. — Disp, prélithinaires. 3oS 

ner, d’étre en tenue du matin, et de 
vaquer ainsi à. leurs devoirs, k. moins 
qu’il n’en soit autrement ordonné k rai-« 
son de circonstances particulières, telles 
que passage dans une grande ville, etCrf 

Emballage des à transporter . *- 7 - • 

Contrôles et étals pour la roule. • ■ 

, 459. Les arraesrqui doivent être trânst 
portées 'Sont placées dans les caisses des- 
tinées à les recevoir. 

Lcseffelsqui ne doivent point entrer 
dans le pôvte-mante'au , et qu’on permet 
de conserve*’, sont réunis en un paquet 
par- ciiânibrée j on en fait ensuite, par 
battene, un ballot, dans lequel on‘rcn- 
ferme aussi les eiFets qui appartiecmen* 
à la batterie en général. Ce ballot' est 
ficelé, étiqueté, et mis.-.au magasin , où 
il en est .pris note. ' 

• Chaque maréchal -des-logis chef remet 
chez .rofficiar d’hahillernent, dans uné 

^ * r ' 

caisse préparée k cet effet, §es livres et 
papiërs d'e comptabilité, dé même qué 
fous les livres de théorie, le loul; ficelé 
et étiqueté par batterie ÿ il ne conserve 


i 

I 

I 

* 

4 

1 
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qu'un cxïhier portatif contenant les deux 
contrôles de la batterie, Pun par an- 
c^icnneté, Pautrc selon la formation des 
pièces et par camarades de lit^ cahieroù il 
inscrit' en outre les mouvemens,. le prêt, 
les distributions quelconques. Il a soîh 
de préparer d'avance les états qui peu- 
vent lurétre demandés pendant la route, 
tels que fe U illés d'appel de • linge et 
chaussure , de grand et petit 'équipe- 
ment, de harnachement, etc.*- 


Soins des capiiaines pour^ 
et la'fervine. 




. 460. I;es capitaines doivéht s'assurer 

par eus.-mémes du bon état dé la' chaus- 
sure et faire réparer' avant le départ 
totitexelle qui a besoin de l'étre, chaque 
homme non monté.devant avoir , autant 
que ^possible ,, au moins une paire de 
bons souliers -dans, le’ sâc, outre ceux 
qu?il a. aux pieds. Les souliers neufs ou 
réparés doivent avoirété portés an moins 
une fois pour les èssâyar. Les capitaines 
comroandânl les chatteries' montées et à 
cheval doivent s'assurer eu outre du 

« É. 
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' % 

bon ctat de là ferrûre et' faire remettre 
*à chaque canonnier monté, servant ou 
conducteur, par les maréchaux ferrans*, 
deux fers' forgés avec les clous néces- 
saires, et, autant que possible,' pouY 
.les pieds dont les fers iléja anciens sont 
présumés devoir manquer pins tôt. Les 
canonniers demeurent responsables de 
ce dépôt envers fés maréchaux. 

* . î. • - '* . 

Cuisiniers» ' 

461. Dans les batteries b cheval, les 
cuisiniers .sont pris parmi les hommes 
non rtioniés, ce qui' continue d’avoir 
lieu pcndant^la roule, autant que faire 
se ‘peut. . 

. LOGEMENT >£T AVANT-GARDE. 

• ♦ 

Composilioti ti dtp aj't du logement. 

^ \ 

* 462. Le logement part deüx heures 
avant le régmiént, c’est-à-dire au boute- 
selle, composé: ’ 

•Des deux ndjudàns de semaine 
pend.ant la toute, doivent être pris 
Lun parmi les adjudans montés, l’autre 
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{larmi ceux qui ne le sont pas^ Fun des 
acljudans' conduit la pprlion k chevàl 
'dulogeinent, et Vautre les hommes à pied^ 
Des fourriers, ayant avec eux chacun 
un canonnier^ 

.Delà garde ihontante. 

Les capitaines de- semaine ‘partent 
avec le logement, chacun en com.man- 
dant, pendant Ja marche, la partie qui 
appartient aux batteries pour lesquelles 
il est de service. . - 

Le trésorier part aussi avec 4c logc- 
m'enU . • 

' . -A . • , . 

• 1 Dclaih a son arrivée', . - 

• i « ^ 

‘ 463. "Dès son arrivée, le trésorier se 
rend chez le commandant de place, ou à 
défaut chez le maire, ainsi que chez Vin- 
ieodant on le sous-iii tendant militaire, 
afin de les prévenir de l’heure présu- 
mée de- Varrivée du régiment^ etc. Il 
prend Tordre. pour les voitu'res que Vad- 
jiidant-niajor doit’, à son passage, avoir 
demandées pour le lendemain. 

' De son cèté‘, le capitaine de semaine 

va reconnaître les denrées elle lieu des 
• • • •• 
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cl ai^^r^af de. 

4 

di&lri butions*. S!il ne trouve .pas les qua*» 
litës .^conformes, aux .marchés j et les 
poicis’ et mesures justes» il* eu avertit }e 
.commandant de la place, pu, à son àé-r 
faut, le maire, ainsi que PintcndaBt ou 
le sous-intendant militaire, •s^’il y en a , 
afin qu'il soit. fait droit à ses., réclama*: 
lions asset •prpmptcment^ pour éviter 
tout retard dans ées distributions^ 

Quand le- major est présent, il mar- 
che avec le logement, ^ou il le précède 
immédiatcineat : il dirige » :sup.érieure- 
ment aux ofiiciers qui en sont chargés, 
les détails du logement et des subsis- 
tances; il fuit personnellement toutes 
les démarches que le; bien, du service 
peut rendre nécessaires. ■ « 

' . * ‘ • • ' 
Deçoirs des ddjudans^ êvanf l'arrivte du corps. 

464.. Arrivés an gîte,. et* après s’étre 
assurés h rhôtel-de-yille que le. loge- 
ment est- fait ^confoi'mémcnt.a.nx^prin- 
cipes établis en rarticle 467, les adju- 
dans partagent les devoirs, suivans : . 

. Former, un état général et sommaire 
-du logement, pourpre remis au major \ 

iQ. 
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elisttibueT c n$u 4 le*. les '• billets aux four- 
riers,* à; l’exception <i« ceux dû^^n-d^t 
du. petit état-m^jor , et âveé l’attention 
de- conserver l’ordre des numéros des 
batteries f ^ ’ • ' • . • 

• ■ Visitef ' les' logèmens destinés au co- 
lonel. et au lieutenantrcolonel 5 
' Reconnaître le corps-de- garde de po- 
lice, celui du parc, et l’emplacement 
du ^ parc lui-même^ installer la , garde , 
et faire poser - une • sentinelle au loge- 
ment du colonel; 

• Reconnaître les abreuvoirs,' et les 
endroits le plus convenables pour les 
divers rassemblements ; » 

Donner au commandant de' la garde 
de police qui est cbargé de les distri- 
buer, les billets du petit élat-major, 
ainsi que. ceux des hommes aux équi- 
pages , que lès fourriers ont du’remettre 
aux âdjudans; ’ ' 

. En l^n envoyer au-devant des équi- 
pages un canonnier de garde,. pour les 
guider au lien où ils doivent se rendre; 

Cela . fait, aller atf-devant du- corps, 
p our Je conduire • sur - la ' place ; ' ira ns-. 
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mettre* les ordres du >com<handatit de 
place lès iostruclioiis de riutendant 
ou sons-intendant militaire , pourla re- 
vue d’arrîTee et pooT les distributions; 
remettre aux officiers de Tétât- major 
les billets qui leur sont destines; • • 

Faire remettre* au commandant de la 

■» m 

garde dè police Tindi cation du logement 
des officiers cTétal^major*, des chirur- 
giens, des àdjudans'et des* vétérinaires. 

• Lorsque le régiment marche én plu- 
sieurs colonnes, ou dans les batteries *à 
cheval et montées organisées sur.le pîcd 
de guerre , Tadjudant chargé du loge- 
ment remplit sènï les fonctions qui- vie n* 
nent d’étre détaillées. • • 

, Devoirs des fourriers^ 

465. Aussitôt que les fourriers ^ont 
reçu les- billets de. logement* pour leur 
batterie, ils vont visiter les logemens 
destinés à leurs officiers;. ils logent un 
trompette dans la même maison que le 
maréchal-des-logis chef, ou très-près de 
loi. Dans les batteries montées, ils vé- 
riEent si les écujries peuvent contenir le 
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niombre de oli6vaux;:.ii]^.4|tté les- hil-» 
Icts j ils en désigoenl une-pour les.cbc- 
Taux écloppés ; ils logent l.esbommes le 
plus prés possiidic de leurs chevaux. 

■. Ils ioscTi vent an dos des billets les 
noms des bommes auxquels. ils sont des» 
tincs, ayant soin de réserver à des liom- 
mes d'une même pièce: les bjllels qui 
portent plus de deux places. A cet ef- 
fet ils doivent avoir^ otilre le, contrôle 
g,énc‘ialde la batterie 9 un contrôle par 
pièce et par' camarade de lit. 

> Ils inscrivent sur un cahier , qu'ils 
ont toujours avec eux , le logement des 
oiBciers et celui de la batterie , et dans 
. les batteries montées et. à cheval , l'in-r 
.dication des écuries cllenombrcde clre- 
.vaux que chacun, doit contenir^ ils re- 
mettent au corps-de-gardéde police l'in- 
dication deslogemens du cajd ta i ne com- 
mandant et du maréchal>rdcs -logis chef.' 

11$ dressent un état général du.loge*? 
ment> qui reste entre les mains du* raa- 
réchal-des-logis chef, • et que celui-ci 
communique au capitame coiumandaut; 
ils çn établissent un soœiaaiie.ponr l’of- 
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fiçier cle chaque, dcmi-balterie^, j>ortant 
riridication’dcla rue, des maisons, ainsi 
que celle du logement du capitaine et 
du maréchal-des- logis-chef 5 'ces états 
sont.tracéiii, et les noms y sont inscrits 
avant le. déport et pendant les . séjours » 
de manière qu-'on n’ait plus a y ajouter 
que. les i'ndicationsdocales. 

Ils se rendent ensuite sur la place 
d’armes, pour y attendre leur batterie 
et la conduire au' logement, ainsi .qu’il 
est dit à l’ajrticle 478, . - . , > ' 

. Dans les batteries h cheval et mon-» 
ides,. ils emploient, pour reoqa naître 
les grandes écuries et y t^onjuire-.les 
pièces. ou sections, qui doivent les. occur' 
per, les hommes h pied arrivés avec le 
logement, ou les canonniers qui les ont. 
suivis personnellement. s 

âoMUEs 4 PIED ma:i..vdes, chevaux 
éCLOpPÉs. 

• 466.Les horames.'malades ou écloppés 
qui ne. peuvent trouver place sur les 
voitures d’équipage,. y mettent d’avance 
leurs sacs où porie-monteaux après en 
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avoir obtenu la permission ; ils parteut 
én meme temps que le logement, sous 
la cotK^uite d’un sops-oflicicr. désigné- à 
cet cfFel. Lcsliommes a pied des balleries 
“h cbe> al,;les chevaux écloppés dés memes 
batteries, ceux des batteries montées, 
ainsi que les cbeyaux qui seraient encore 
au détachement de remonte^ conduits aux 
rendez-vouspar les maréchaux-des-logis 
ou brigadiersdesemaine à tour de rôle, 
partent aussi en même temps que lc,lo- 
gemént , sous la conduite d'Niû Atarécb.al* 
dcs-logis. .'J'ous se rcndcni sur la place 
du nouveau gUc^, où les .fo*iîrriers leur 
distribuent les logemcns. Si , avant d’en- 
trer dans la ^iile,' ils sont rejoints par 
le corps., ils marchent à sa suite.* 

. ^ "Lorsqu’il, doit y avoir une revue de 
subsistance, ils attendent sur la place 
l’arrivée du régiment. * - ^ 

A l’arrivée des équipages, les malades 
ou écloppés sont visités et pansés, si be- 
soin est, -au corpsTdc-rgarde de -police , 
on, s’il SC peut V dans une salle de la 
mairie,’ par le chirurgien-major assisté 

d’un de scs aides.. ' ' * ' ' ; 

» # ♦ • 
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Le vétérinaire en secoiul marclie avec 
les clieyaux. écloppés, qui, en arrivant 
ail- gîte > sont' placés dans nnè -écurie 
désîgnco d’avance par Fadjudant. Les 
bonrmes qui les patisent «ont exjsmpts 
de service, et sont logés dans les mai- 
sons qui fournissent les écuries, ou dit 
moins lo plus près. possible. S’il est né^ 
cessair^, ils font ‘ordinaire ensemble ; 
et, dans ce cas, on leur attache un bri- 
gadier. ‘ ‘ ‘ ' V 

. . . ‘ ' 
rassemblement et dispositions pour lê 
- , . \ départ. . ' ■ . ‘ 

RassemhUmens . ' . ’ 

467. Le colon eh réglera les heures *du 
départ des batteries à cheval moniées 
et non montées , de maniéré a ce qu’elles 
soient pendant la. routé parfaitetnent-ÎB-^ 
dépendantes .les unes des autres', et en 
•txant' 'pour la ' marche de 'chacune lo 
temps le plus convenable îi sa compo- 
sition particulière. 

* Trois* heurès -avant' le- départ de la 
dernière 'coloymCv sonne le révoil; 
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* «• 

à ce signa], on. donne k'dojeûner aux 
cbevaux.. . 

, Une clcmi;4ieure après on sonne le 
bonie^'sclle; à ce signal, on fait le pan- 
sage 5 ensuite on selle et on. garnit les 
chevaiiXi Uc logement, les hommes h 
pied des batteries k cheval, ct-lès cclop- 
pês des' antres batteries, se réunissent, 
ainsi qu'il a été dit aux articles 462 et 
465. , •; ' ‘ 

'Une heure et démîe après le bpiile- 
selle^ on sonne- le * boute^charge 5 à ce 
signal on- charge : s’il fait 'mauvais temps 
on trousse la queue des chevaux. 

Enfin,’ une demi-heure avant le dé- 
part des batteries k cheval et montées, ' 
on' sonne.'k cheval \ k.'ce dernier signal 
oh bridé.. Une demi-heure, aussi avant 
le- départ dos batteries non montées, 
on- sonne un- -appel qui.- indique le mo- 
ment de la réunion de ces batteries, k 
moins qu’on - ne soit 'convenu . que et- 
signa) serait donné par une des sonne- 
ries préparatoires.* ‘ , 

. Les batteries .montées et -à clieval sc 
réuuisscat >l’.abord - par écurie 'ou par 
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pièce, lorsque ^es <hcvaiix sont disper- 
sés, à rendi’oit où la veille les pièces 
ont mis pied à terre les pièces sont 
amenées .par leurs chefs au rassemble- 
ment de la batterie^ Dans les batterie» 
non' monèées,’ton rend directem'eu^ 
an lieu où les .batteries oiit rompu la. 
veille^ les brigadiers , marccliau'x-des- 
logîs ; et olîiciers' de demi-batlerie, font 
rapidement leur inspection, te maré- 
chal-des-lôgis chef réunit la. batterie ÿ 
fait l’appel, et s’il manqué quelqu’un, 
il envoie de suite un sous- officier au 

4 ' • ^ 

logement dé l’absent psi on ne le trouVvO 
pas'; il remet son nom' au commandant 
de l’a rri ère-garde.’ Le capitaine fait son 
inspection pendant l’appel. 

Les batteries «ont conduites' toutes 
formées au lieu de la ■'réunion générale. ' 
La batterie qui .doit prendre l’étendard 
va le chercher pour Je conduire au ras- 
semblement; elle peut même, pour le 
recevoir immédiatement, s’assembler de- 
vant le logement du colon oh' 

Le corps étant tasscmblé, l’adjudant- 
major reçoit des ■ marccbaux^dcs-logis 
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xïlicfs, au signal 'qu’il *fa|-t .donner , les 
rapports des batteries, les rend au chef 
d’escadron de semaine V- 0 t 'celui-ci au 
lioutcnant-colonel, qui fait Je sien au 
colonel. Les capitaines foutdircctement 
Je leur au chef d’escadron sous les or- 
dres duquel sont les .batteries., ‘ . 

..'Les officiers supérieurs. passent une 
Jnspection. d’ensemble pendant la .réu- 
nion elle rapport, si cela- ne retarde pas 
le départ, autrement ilsla-.font pendant 
la marclie. ' . - * • • . . 

, •: - -Jirrikre 'gardé: 

468. L’arricre-garde se’. Gonipose, en 
.-tout ou en partie; do* H garde descen- 
. dantej elle fournit les hommes qucl’Qn 
jugerait .nécessaire d'ajouter celle des 
équipages. £lle est' commandée par un 
•ofljcier. ' • . ■ 

(]c comm^andan^ fait arrêter tous" les 
hommes qu’il rencontre. sans permission 
. valable , .et spcçialemcat ' ceux qui lui 
auraient été désignés pour avoir manqué 
a l’appel. Dans .cette vue^ il fait ou fait 
f^ire ,une. ou plusieurs -paLrouilïcs, qui 
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visitent ayec diligence les divers quar- 
tiers de la ville, et p.arliculicrcment les 
logemcas ou cabarets dans lesquels ces 
militaires pèùyeot s’etre arretés. 

Avant de se mettre en route, -il prend 
à la mairie le certificat de bien Vivre. 

L’arrière-garde prend sous ^ son es- 
corté les prisonilîers qui lui ont été 
laisses au corps-de-garde de police , et 
ceux qui auraient été déposés dans les 
prisons du lieu. Elle les conduit, ainsi 
que les hommes a pied qui lui sont 
consignés et ceux qu’elle aurait arretés , 
et ne lais^ personne derrière elle. 

En arrivant au gîte , il remet les pri- 
sonniers h la garde de police. 

En outre de l’arrière-garde générale , 
chaque colonne emploie,* pour empê- 
cher que personne ne reste en arrière, 
urte arrière-garde particulière, formée 
d’un* maréchal-des-logîs et de quatre 
canonniers fournis par la batterie qui 
est h la qiicue de la colonne. 
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t ^ ■ * 

' • DÉrART ET. MARC HE. . 

• Téie de ccîonue. — Heure de départ. 

469. Dans chaque colonne, les bal- 
tciûes tiennent alternativement la tete. 

Les batteries a 'cheval et montées 
marchent aVcc.leur matériel disposées 
comme, le prescrit le, réglement sqr le 
service de rartillerie en campagne pour 
les marches de route. 

'La marche de jiuit étant, trop fati- 
gante pour les chevaux, cés batteries 
ne se .melteüt pas ordinairement en 
route avant le jour^ et lorsque le tra- 
jet doit être court, elles parlent plus 
tard , pour laisser plus de repos aux 
canonniers et àiix chevaux. 

.< Petite .avant- garde. 


47 Or La batterie qui tient la télé de 
chaque colonne fournit un brigadier et 
quatre canonniers pour petite avant- 
garde 5 deux des çanonniôrs marchent 
les premiers^ à quinze pas. en avant du 
brigadier qui , suivi des <feùs autres , 
marche à cinquante pas eu avant des 
trompettes.. . 


I 
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Cette petite avant-garde est chargée 
des canohniefs montes mis à pied pour 
une partie de la journée- seulement j 
elle ne’ Jiaisse passer en avftnt aucun 

sous-oflicier, brigadier ou'eanonnier. 

# ' • 

Place €t service des trompettes . 

• ' ' - 

471» Les trompettes des bal te ries com- 
posant chaque colonne marchent réunis 
à la tete de leurs' colonnes respectives, 
excepté le trompette de garde , qui suit 
le commandant du régiment. Ilssonncht 
toutes les fois qn’on passe dans une ville 
et dan*s ihi hourg ou village. 

Dans les- marches de nuit / il y en a 
toujours un h chaque batterie dans le 
but de sonner dès appels,: qui sont ré^ 
pétés -jusqu’à la tête du régiinent, si 
l’obscurité ou la difhçulté des ebemins 
arrête la marche. Il est en outre déta- 
ché un oliieier pour instruire le com- 
mandant de la colonne du sujet du re- 
tard.- Dès qu’on peut se remettre en 
route, on sonne des couplets de marche, 
qui sdnt aussi répétés j.usqu’à la télé. 

J? 
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. ^ Défftu LeL uiarchè. 


Uk'part. 


% • ’ 

. 472.. Eompaui par tleu3t oii, marchaût 

par le, flanc, s uivajil qu’elle est à che- 
val on à pied.,, la troupe se met. eu 
marche en bon ordres les hommes. mon- 
tés, excepté ceux qui ont deux chevaux^ 
ayant le sabre en uiain; ceux h pied , 
Tarrac an bras ÿ.leA trompettes sonnent 
la.ma’rche e.tvdes. fanfares. Lorsque. la 
ti'oîipc cstboi's du lieu où elle u ^ouclié, 
on.fait rcineUce le sabre et porter l’arme 
à Volonté»' • :. , • ' • . . 


Û4UUres pendant' la marche/ 


473. On doit toujours commencer la 
rouie d’.nn -pas modéré ÿ on augmente 
progressivement- la vitesse lorsque l’or- 
dre de mufche est bien établi. Aq>rés 
quoi lés officiers qid conduisent la. tcie 
des batteries, doivent toujours soutenir 
le même pas > sans clicrcher é maintenir 
ou h regagner leur distance; en suivant 
ceprincipe> ils la reprennent naturel- 
lement et l>ans k-coup. 

Pendant . la -marche, les ôlfieters et 

• . J * ^ 
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sous- officiers >vcil)ertt à çç r^ue les ca- 
non uiers soient tranquilles dans'le rang, 
à ce qu^ik n*^en sortent pas sans ordre 
ou sans permission;, ils' veillent égale- 
ment a ce que les hommes môntés.soient 
d'aplomb sur leurs chevaux. 

•' ' ' ’ Haltes, . ’ 

✓ . ' 

474. -Lorsque le corps doit' s'arrêter, 

la tête ralentit .son allure pour rttahlir 
les intervalles aûn qu'au demi -appel 
chaque batterie, s'arrête sur le terrain 
qu'elle doit. occuper. . ... * 

La.'premièrc halte doit avoir lieu trois 
quarts d'heure après le départ ; les.aiitrcs, 
d'heure en heure., et toujours, à quelque 
distancé des villages * ou.- habitations , 
pour Oter aux .canonniers Toccaiiou et 
les prétextes de. s'écarter*. . ^ ^ 

La grande halte se fait.k moitié. che- 
min : elle doit être un peu plus longiie 
que les autres, mais rarement dépasser 
une demi-héure. , . ; .. . 

. .L*a dernière se fait à un quart de lieue 
du .nouveau gîte. . ' » . -, ' . 

A. chaque halte,, et particulièrement 
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à' la première j lès olBciers et les &daS- 
officiers s’assurent q«e les. eanonuiers 
montés replacent les couvèrlurcS , res- 
sanglent les cbeva.vi, et tetablisscnt les 
charges -.«léi-angécs; ils veillent à <=« <1" 

les hommes a l>ied ne posent pas le 
sac dans la boue, ni leur mousqueton 
de manière K le détériorer, et font aloo- 

eor ou raccourcir, selon le besoin, les 

breteftes des sacs qui leur ont paru mjl 
chargés. A la dernière, on repare la 

ternie* * : ' \ 1 a 

A. la sonnerie indiquant quon va se 

«mettra en route, les hommes a- pied 

rëchargent le saé, les homnres_ montes 
Remontent il cheval,- ce qui doit -set 
enfer pont tout- le monde en meme 
temps. Les rcapilaines vêillen f. J 
chaciin reprenne son rang avec tran 

?"un couplet de la marche annonce le 

^ ■ tfonwies ^ui s'àrfêtentz 

' '415; Quand un brigadier ou canon- 
nier désire s’arrêter, si c’est un homme 
U pied U doit laisser «on mousqueton 
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h «n de ses camaTadcs/'cf venir promp- 
tement le reprertdce^ si c’est un homme 
monté, il doit laisser son cheval *à un 
canonnier qui marche côté de lui; 
mais cela.ne doit arriver que rarement, 
les haltes étant asse» fréquentes pour 
que les hommes aient le loisir de satis- 
faire. à leurs besoins. Cependant, si un. 
canonnier était indisposé, le capitaine 
devrait le faire accompagner paru n brî- ' 
gadier',* -pour le ramener dans le rang 
ou au gtie si l’indisposition le retenait. 

Honneurs, rendus. Rencontre d*un autre 

rêsriment. 

* •• - O 

476. Si le corps, étant en marclic, 
est TC U co rit ré par le Roi ou un prince 
dii sang, . il. s’arrête , se .forme en ' ba- 
taille; les hommes montés ^mettent le 
sabre en main , ceux à pied présentent 
les armes, les oiGciers salirent., les irom- ' 
pelles sonnent la marche. Les* voitures 
se rangent H droite dç la route;. la p6- 
sition .de chacune ,*dans la colonne , est 
soigneusement reeUfrée; les :SOus-oiHr 
cierS'qiii marchent #ur le flanc mettent 
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• ^ « 

* „ 

Ip sabre en maîii , et font face, par ue 
à-'gauchcy si *la . largear de la route' le 
permet. - 

Pour^un officier général ,• ou toute 
uuUe. autorité ayant. droit aiiK bonneurs 
■d'une .troupe efi marche, si le -régiment 
ne reçoit pa$ Perdre de se mettre en 
bataille, il-rectifio, Sans s'arrêter, Pâlir 
gnement de ses rangs, observe le 'bon 
ordre.ei le. silence." ' • ' * 

. Quand deux* troupes se TeucQüirent, 
chacune appuie, droite ; toutes 'dans 
peuvent continuer k marcher, $i le ter- 
rain' le permet; dans le cas'coritraife , 
si elles sont de même arme, ia.premièce 
dans l'ordre de Bataille est la préridère 
à continuer- sa marche ; si la colonne 
d'artillerie,. marchant avec son matériel, 
rencontre une troupe d’infanterie , *cUc 
V arrctb.»pouT la laisser passer; mais c’est 
l'infanterie qui fait halte si la colonne 
ri’artillerie marche sans voitures ; la' ca- 
valerie , 'dans tous les cas,: doit laisser 
passer. -PartiHeriei Jusqu'il >ce >' que l'es 
troupes 80 soient* dépassées^' les tam- 
bours battent , trompettes sounent ; 
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elles soldats s'^alîgiicnt^ans leurs rapgs. 
Tous les olEcièrs* ct‘ sous-ofllciers. ont 
attcalion qu’il neisoit tenu aucun pro- 
pos -qui puisse olleascr Tune ou Tautre 
troupe. • ' • • * ( . 

• Lorsque le corps doit traverser .une 
ville importante ou tout autre lieu ayant 
garnison ou ties'gardcs sous les, armes 
on fait prendre Farmc, au bras aux hom- 
mes à pied , serrer,' former les pièces, et 
même les sections*, porter successivement ' 
les armes eu approchant des poslcs, re- 
mettre rarme au bras après «les avoir 
dépassés; les Lom niés > montés mettent, 
le sabre cti.tüaio, les trompettes son- 
nant la marche/ . s-". *. • v/ 

* * «V 

ARRIVÉE* AU* GÎTE. 

Ordre, donne au cercle. — Étendard. . 

f ^ 

477. Lorsque la rcviie desnbsis^ncev • 

où tout doit jparatlrc, estqiassée dans les 
places où elle doit avoir lieu, et' que 
les bans et défenses ont été publiés, ôn 
sonne à l'ordre : le' cercle. se« compose 
du oôloncl, i du; lieutenaht'Colonêl , du 
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major , du ctef<l’cs<îa<lraü > du capitaine 
€t de^radjudattl-major de séilfiaiiie,< du 
chirurgien -major ÿ ' de râdjud*ant, des 
maréchaux- des- hjgis chefs,- du- trom- 
pette maréchal - des -logis.el' du;vétéri- 
naire en premier. . ^ 

On donné i’orilre pour. les distribu- 
^tions , pour la ternie., les visites de corps j , 
pour le pansage génértil , le pansèment 
des chevaux blesses, pour l'inspection 
s'iby a séjour 5 enfin, on indif|ue le lieu 
du rassemblement e.t Vhenre*du départ. 

' t’ordrç donné,, le commandant fait 
conduire Péténdard îi son logis en là 
manière accoutumée^ U. fait faire par le 
flanc ou rompre par deux ctpar batterie. 

Ordre dans lécjtiel c^aqjKè batterie doit se' 

• rendrç ^iu logement J. 

M • 

4*78. Le fourrier, màrchaut à la tétc, 
conduit la' batterie devant le logement 
dn eabitaine.ou'au , centre du quartier 
qiPeUedoit occuper. Lé capitaine la met 
en bâtaille,.ei après que Je maréchal- 
dés -logis .chef â donné l'ordre , com- 
mandé Iç service^ et que Içs billets d« 
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logement ont été clisiribués, le capitaine 
fait rompre les rangs aux hommes .non 
montés, mettre pied k terre et défiler 
dans les batteries' K cheval; lés s'ous-of- 
fioiers et canonniers vont à leur 'loge- 
ment'"; les hommes montés "conduisent 
leurs chevaul aux écuries' qui leur 'Sont 
désignées.' On ne fait-pas'mettrc ]^ied k' 
terre aux pièces dontles écuries sont trop' 
éloignées. . ' 

I^e' fourrier remet ati coj’ps-de-garde 
de police la note dù logement ou les 
billets dès Hontmes qui ïic seraient pas 
arrivés avee le corps. ' 

* ’ ' • * \ * ' r • . ' ' 

' Premiers . soins aux écuries. 

* * * . * - 

» 

• 419‘. Dès que les chevaux sont entrés 

.dans les écuries j on les débride,, on les 

attache assez court au râtelier pour qu’ils 

ne puissent se rouler; on les décharge, 

on déboucle le- pokran , on lâche "un 

peu les Sangles, on dégage la erou|>ièr.^ 

et on roule les courroies dé charge et les 
* • 

lanières. ■ * •' 

Les armes, brides, capotes et porté-, 
manteaux sont portés an' logement. ^ vv 
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Moment où les officiers et canonniers se 
rendent à leur losement. 

' r . C/ * ^ • 

480. Quand les chevaux' sont placés 
et déchargés, les officiers de demi-bat- 
terie vont k leur logement^ ainsi que les 
canonniers, qui doivent aussitô't prendre 
la tenue d'écurie, meme ceux k qui il 
«St permis, de loger avec les officiers. 

Défense aux canonniers de chercher leur 

logement ù cheval., 

* • . 

- 48i. Tout officier ou souS^officier qui 
rencontre un canonnier k cheval quand 
les batteries ont mis pied k terre, doit 
le faire descendre, et en rendre compte 
ail capitaine de la- batterie dont -le ca- 
nonnier fait partie, afin qu‘’il soit puni.. 

é* * * * * * * 

Trompette dé, garde. 

482. Le trompette de garde est sous 
les ordres immédiats du maréchal-des- 
' logis de garde et de l’adjudant de se- 
maine, qui le dirigent pour les sonne- 
.ries. H en est commandé plusieurs pour 
les grandes villes. " < . 
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. OISTHIBVTIOIÜS. ' 

• • I 

RasseràhUment pour les corçées' ^ etc.- 

« 

483. Une heure après l’arrÎTce du ré-, 
gîment , on sonne la breloque 'ou les 
clislribu lions. A ce signal les maréchaux- 
des-îogis et brigadiers de semaine, ainsi 
que les fourriers, rassemblent leurs bat- 
teries à l’endroit ou elles ont mis ])ied à 
terre , et les conduisent en bon. ordre 
aû rendez-vous indiqué pour les distri- 
butions. Dès qu’elles' sont réunies, lés 
capitaines de semaine divisent' les .cor- 
vées par nature de' distributions,' pren- 
nent le commandement de celles qu’ils 
'doivent diriger-, y répartissent les offi- 
ciers de semaine qui ont été commandés 
SL cet effet', et' agissènt* en tout d’une 
manièfe analcigue k ce qui est prescrit 
au litre capitaine de 'semaine. 

Viande et pain de soupe. 

' 484. Les bons de viande et de pain 
de soupe ‘ expriment ce qui revient k 
chaque pièces et la distribution' se fait 
en ' conséquence k cliacùne. . . 
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Comptes rendus éi paiernent:des distributions, 

485. Lès disiributi«ns finies, le^ ca- 
pitaines de. semaine Tont en rendre 
compte au majora celui -ci au colonel^ 

.Le trésorier paie les fournisseurs sui- 
Tant.les marchés passés par Tadjudant- 
major qui a précédé le régiment, après 
qu’ils ont été visés par le major, cl il en* 
aelire les reçus nécessaires. 

^ À l’arrivée a la destination, il remet 
à chaque capitaine comtuâûdanl le hor- 
dereau des distributions faites à sa hat- 
teriê pendant la rdute.-. Ce capitaine, 
après l’avoir comparé avec le livre du 
raaréchâlrdes^logis chef, le fait afficher 
dans chaque chambrée pour ce. qui re- 
garde remploi de la solde de route, 
dont le restant, s’il y en a,. doit être 
réparti aux ordinaires. 

Soins aux i écuries au 'retour du 'fourrage. 

486. De retour aux écuries, Ifes ca- 
nonniers montés donnent k manger aux 
.chevaux sous la surveillapce d^es maré- 
chaux -des-.lcgis et des. brigadiers , qui 
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ne l«s .laissent desseller «que lorsqu'ils 
n’onLplus-ch.'iud, et qiii^ aussitôt après, 
les font bien bouchonner. et altacher à , 
la mangeoire. 

Si Te temps le permet, les celles, les 
Colliers et les couvertures sont exposés 
aii soleil 011 à Pair^ mais, dans tous les 
cas, les sous-ofliciers empêchent que le 
harnachement soit place en des endroits 
humides, et que les paiineaiix , non plus- 
que les corps.des colliers, portent k terre. 

• • * 

. . - PAKSAGB. . ; ■ . . • 

Sonnerie. Durée du pansage j etc. 

487. .A rheure indiquée, le trompette 
de service- annonce le-.paijsage. - Cette 
sonnerie doit être répétée J»ar tous les 
trompettes des batteries montées a.u . 
centre du qiiartief qu'occupent ces baU 
teries, afin que le pansage se fasse par- 
tout én même temps. 11 doit durer au 
moins une heure., et l’on doit faire plus 
souvent usage du ^bouchon que de ré- 
trille', siiTlouf^' sur le dos .dû chev.al de 
selle -et Ips épaules du cheval de- tr^it, 
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\ 

CCS. parties étant,' en route,. p^as sensi- 
bles, en raison de la siicuT oOcasionée 
par la selle et la charge et>le collier* 


Surveillance des ojjîciers et- sous^ojficiers . 

• • ' * 

488'. I*e paiisagc en* rente est télle- 
meni important , qu’il exige la* snrvcH- 
lânce, particulière des ofliciers de'demi- 
bàtterie et des chefs de .pièce. Si des 
pièces sont trop éloignées des autres, 
les ^ officiers et sons -oÆ ci ers partagent 
entre eux cette suryeillance ^ lés nns et 
les autres rie doivent se retirer que lors- 
que les 'chevaux ont mangé l’avoine , et 
qu’on leur a donne du foin à défaut de 
paille.' . ' ! ’ . ; ‘ 

■' -Les commandans d^s batteries doi- 
vent- profiter- du «loment du. pansage 
pour voi r les. chevanx'de . troupe 5 et s’ils 
étaient trop dispersés,- ils doivent leur 
assigner un point. do réunion. > 

^ 

; j4hreuvoir> . , 

- .489. Quand il y a des abreuvoirs coni’- 
nlodes pour passer les chevaux à l’eau, 
et que la sabon tst favori^ble, les oâi- 
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cicrs cl sous-ofïiciers (loîvent lés y fàîre 
èomluire en règle, ayant Soin de s^în* 
former s’il existe des endroits périlleux j 
afin de les signaler et de les faire éviter'. 

- , . Carde écurie. 

» • * • ' > * 

490. Quand il y a plus de douze che- 
vaux réunis, on met un' garde d’écurie; 


OROISTAIRES .ET LOGEMENS. . 

* 491. Les onlinaii'es se font dans les 
logemens des* brigadiers, .qui demeurent 
responsables du bon oidre, de tran- 
quillité et du respect que* Von doit ans 
haliiians et,à leurs 'propriétés., Ils doi- 
vent acheter,,- K l’exception du bois, 
tout ce qui est oécéssairc.^ en consé- 
quence, ils ne doivent souffrir aucun 
objet de mataude, et ce', sous le^ peines 
prononcées par les* lois set * réglemens. 
Les' b^tes ne sont -obligés -de fournir 
pour l’ordinaire que la place au feu les 
pots ,• plais, assiettes et autres ustensiles 
de cuisirteV arasî que le bois'; s’il n’en a 
pas été distribué.- ' 

-Noa-sculemeni dans lcs> ordinaires , 
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mais encore dans .les logemens, les ca- 
nonniers ne doivent rien exiger ^ et. qnand 
meme leurs* liOucs leur refuseraient ce 
qui leur est légitimement du , compte 
draps propres , etc., ils doivent s’abste- 
nir de tons mauvais procédés ou voies 
deiaitÿ et attendre' la visite dcs^ officiers 
ou. sous-officiers, ou les avertir sur-le- 

Les hôtes doivent', avec ce qui est 
détaillé' çi-dessus^ poixr- l’Ordinaire , le 
coucher tel que le prescrit l’ordon- 
nance^, mais ils nè peuvent être dépla- 
ces du lit ni.de la-chambre qu’ils occu- 
pent habituellement. ^ 

* OFFICIERS DE DEMI - BATTERIE ET • 

CH EFS DB nèCE. 

- . - * l < - ' ■ *. , ' 

' . ■/ 'Service de. semaine, ... 

• **'*- ' '* * 

-.492." En route le service de semaine 
dès officiers se -iborn eaux distributions,, 
et à l’appel du soir , • quand plusieurs 
batteries sont* réunies pour cet appel; 
chaque* officier est chargé de’ tous les 
autres détails pour sa demi - batterie, 
dont il. doit * toujôüffr^avoir avec-LlUi 
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rutat nomînà-lifv licntenans de cha- 
que batterie alternent »* par jour, pour 
Pappel du soir , quand il se fait par 
batterie. ' ' 

La surveillance active et soutenue, 
dont le service des écuries besoin eu 
route, exige .que les maréchaux ^des^ 
logis et brigadiers des batteries à cheval 
et montées continuent le service de se- 

V • 

maine en entier j sans que cela ,doive 
dispenser les autres sous- ofliçi ers de 
prendre p;lus de part qu’en garnison aux^ 
détails dont ils sont, chargés. ' - 

n 

Visitas dans lés logement: 

* ^ * 

493. Tous les jours, deux heures après 
que la- batterie est entrée dans ses loge- 
mens, les officiers et sous-offiders par- 
courent, autant que possible, êhacun 
une partie des logeme'ns de leur subdi- 
vision, et visitent particnlièrement celui 
du brigadier où se fait l’ordinaire, afin 
de recevoir les réclaniâtions des- canon- 
niers , de les porter eux-mémes au. maire 
de la -Ville, si elles sont fondées, ei^dc 
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fair« droit aux jqstes plainici (|ue les 
hülcs auraient a porter.. 

• • Prof>teté et entretien des effets\ 

' 494. I-«ès oiEciers et sovs-oilîcîers s’as- 
surent que chaque jour les' canonniers 
s’occupcnlde la propreté de leurs aiWes, 
deia propreté et de l’entretien de leurs 
cfFets, et, dans les batteries montées, 
flu iiarnaclicjnent des chevaux; ^’en 
conséquence ils recousent le» agrafes 
ét les‘ boutons qui tiennent peu, qu’ils 
remplacent au bcsoiu les autres, etc. 

t • 

Pansages, — Chcpaux hlèsses, — Sellerie, 

;v 495. Les officiers de demi-batterie des 
balierics montées à çhcval ne peuvent 
se dispenser d'etre préseus au pansage. 
Ils le surveillent en.touslcspoints» ainsi 
qu’il a étédit.aùx articles 487 , 488xt489. 
Ils.visitent tous les cbeyaùx, font con- 
duire au pansement ceux qui sont bles- 
sés^ désignent ceux qui. ne. devront pas 
être montés le lèndemain, voient la sel- 
lerie, -et en ordonnent les réparatioiis. 
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PAlSSEStENT DES CHEVAUX MALADES. 

Lieu où U est fait vc^r les vétérinaires. 

* • ^ • *» 

• 496. Le pATisernent des chevaux ma- 
lades, ou blesses se fait devant le corps- 
de-gardc elc police.. Les. vétéiinaires s’y 
rendent tous, les fours k rkeurc ’indi^ 
quée pour Cet eftet. , . 

JYésence de V officier chargé de F infirmerie. 

' 4 97< L’officier charge de l’inlirmèrie 
trouve pour surveiller les opératiems^ 

des Tctéri'naires. ‘ 

». * * ^ 

Examen des selles' par le maître sellier. 

498. Lo maître sellier doit aussi as- 
sister aU pansement, afin d’ayiser'aux 
moyens de faciliter la*. guéiison des che- 
vaux blessés par les réparations qui 
seraient nécessaires' à leurs selles.' 

' Chevaux conduits au pansement. . * 

499. Tous les chevaux écloppés y sont 

conduits par les canonniers, sous la sur- 
veillance du marcchal-des-^logis de' se-' 
maine, qui est cliargé d-informer le ca>- 
pitaine commandant • dès .décisions des ' 
véleri paires., , . ■ • 
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* • * ^ " 

Compté rrndii par les vétérinaires. 

500. Les véléiinîfires, après en avoir j 
prévenu les'marécliaux-dcs-logis de se- 
maine, rendent compte au chef d'esca- 
dron de semaine des^^' chevaux dont la 
charge ;oii' meme '.la' selle , doit être 
mise aux ‘ équipages de ceux qui doi- 
vent être du nombre dès .chevaux de 
main, de. ceux, enfin, hors d'état de 
suivre le Tcgîment. .. i , 

S’ils trouvent des chevaux, douteux, 
ils en préviennent siir-lc-chainp y a6n 
qu’bu fasse. Ib^r ensemble les homines | 
qui les pansent , et que les chevaux, soient 
séparés des auti’es.au gîlc et pendant la 

^1 f '-r ^ 

marche. 

^ Ils doivent avoir un contrôle exact 
de tous les chevaux malades ou blessés 
des batteries dont ils sont chargés pour 

s’assurer que 'tous soient pansés. 

* • * * 

^ * * * 

• • Compte rendu par le chef d’escadron de 
. semaine. 

• ■ 4 . • * 

' ■' 501. Le chef d’escadron de sem iine 
assiste, autant qU’il le peut, aux'pause' 
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mens ^ il' rend com(>te du rapport que lai 
a fait le vétérinaire au lieutenant-colo- 
nel i et celui-ci aû colonel. 


SEJOURS. 


* Soins pendant le séjour: — Inspection . , • 

« 

502. Dés l’arrivée au logement OÙ l’on 
doit séjourner, les olHciers ct sous-ofii- . 
ciers veillent k ce que la BulUctci-ic soit 
blanchie, les armes nettoyées, les bottes 
et souliers mieux grais’sés , les ^ habits 
battus èt raccommodés avec soin *, de 
harnachement des chevaux, complète- 
ment réparci 

L’inspection du séjour, repasse le soir, 
en tenue de route; les batteries a cheval 
et montées y paraissent ordinairement 
sans leurs dievaux. Elle tient lieu d’ap- 
pel, k moins qu’il n’en soit autrement 
ordonné. 

L’assemblée pat batterie et l’assem- 
blée générale se font comme pour le 
départ. * ' ' 
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. " / 

Revue sénérale dei hommes malades et > des 

» - O .. 

chevaux. 

603. Le même jour il y a une -revue 
■ générale des malades et écloppés par le 
chirurgien-major, çt revue des chevaux 
par le vétérinaire, en présence du chef 
d’escadron et des officiers' et sous-offi- 
ciers de semaine, . ‘ *. 

. . APPELS Et RETRAITE; T 

Appels., , ’ ^ 

504/Les joü/s de marche, k l’heure 
<|ui a'étc indiquée pour Tappel du soir, 
s’il doit y en avoir, le trorapétte de po- 
üôe^ en donne iè signal , qui est répété 
de quartier en quartier par les trom- 
pettes des battéries; à cette sonnerie, 
les sbus-officiers, "brigadiers et' canon- 
niers de chaque batterie se réunissent 
an'ceutre du quartier qu’elle occupe, 
au lieu où elle a rompu. Le maréchal-' 
des 7 logis chef en fait l’appel en pré- 
sence' de rofficîer de semaine. Le billet 
d’appel esl porté, par le marécbal-des- 
logis chef, h l’adjudant de semaine, qui 
’ lé remet à l’adjudant- major. 
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•• L^oiHcier supérieur de semaine, TacN 
judant> major, des adjudaiis, lestnarc- 
chaiix-d’es-logis' chefs et le trompette 
maréchal -des- logis 2 ont dû sé trouver 
devant le corps-de-garde de police une 
heure avant celle de l’appel, afin de re- 
cevoir les^ordres pour le lendemain : le 
lieutènant-colonel les dpnnè personnel- 
lement,- ou les adresse au chef d’esca- 
dron de semaine; les officiers supérieurs 
en sont'informés pairies adjudans, les 
^lapitaines ei les batteries par les liiaré- 
chaux-des-logis chefs j elles officiers par 
les xnaréphaux-des-logis. ’ " 

Lorsque les localités rendent facile la 
réunion générale. pour l’appel, elle est 
ordonnée par le commandant d.u régi- , 
ment ; alors les sous-officiers, brigadiers 
et canonniers, elles officiers de semaine, 
se rendent sur la place indiquée;' l’ap- 
pel se fait, et Tordre est donné en la 
forme accoutumée. 

Si un nanonnier se trouvait' absent 
po^^ cause d’indisposition, un des ipa- 
réchaux-des-logis de demi-batterie irait 
de. suite à son logement poiir s’assuret 
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de son éta.t, el rcTÎendrail prdni|>^6meiH 
en rend l e. compte à Podicier de semaine. 

Ap rès. l’appel, on -douée à souper aux 
chevaux en présence des. sous- ofSeiers.* 

► » V r • 

Retraite. 

5C5. Tons, les soirs, k * Th curé, indi- 
quée,' le* trompette maréclial-des-logis 
et tousles trompettes se trouvent devant 
rétciidard pour y 'Sonner la retraite^ ils 
parci>UTent , en la sonnant. ensemble, 
tous les lieux indiqués, par Tadjudant- 
. major ^ ensuite ils se séparent -par bat^ 
t^rié , selon qu’il y a lieu,, pour la son- 
nef. dans le quartier qu’oOcupe la bat- 
terie. l^e trompetie qui est de service la 
sonne devapt 1 â' garde de police. ' 

. Dans une ville où il y a des troupes, 
les trompettes, au lieu de se rassembler 
à , l’étendard pour la retraite , se réunis- 
' sent’ aux, tambours et trompettes de la 
garnison. • 

. Une demi-rbeure après la retraite, les 
canonniers doivent étte rentrés, dans 
leurs. Ic^cme^s. 
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. Patrouilles upi'tis là retraite. ' 

506. Dans les villes où il rCy a pas 
d'état- major de place, le commandant 
de la garde de police fait faire, après 
la retraite, des patrouilles, pour faire 
rentrer à leur logis les brigadiers et ca- 
nonniers <jue Ton trouverait dans les 
rues^ et conduire au çorps-de-garde ceux 
quî'seraient pris de vin, du qui feraient 
du bruit. ' . • " • 

Le lendemain, au réveil, il renvoie h 
leurs batteries ceux qu’il juge n'ayOÎr 
pas mérite mie plus longue punition-, et 
en rend comnie à' l’adiudant- maior 

'1 ^ ■ >•'1 • ‘ ' 1 1 J ' 

lorsqu il vient au.corps-de-garde.de. 
police*pour’ savoir ce qui - s’ est pasip 
pendant la nuit. Quant à ceux qui au- 
raient mérité, une • plus - longue puni- 
tion , il attend les ordres du lieutenant^ 
colonel. . . ^ ' 

• • KQUlPAGBf. , -• 

, ‘ * 
jàux ordres de qui ils sont. * 

* I ' . * 

507. Les équipages sont aux ordres 
exclusifs d’un ofHcier nommé par le co- 
lonclf qui en ebaige,. alitant que pos- 
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siblc , Padjoint de rofficîer . d’habille- 
ment^ cet officier a .à sa disposition le 
vaguemestre et un brigadier désigné 

pour toute la route. • 

, • '** » • ' • 

Domestiques el viçandiers,' . 

508. Les domesliquesdes officiers elles 
vivandiers qui marchent avec les équi- 
pages doivent obéira l’officier, au vague- 
mestre et 'au brigadier chargés de lejiir 
cojnduite. - . ' 

Ba^a^es préparés , numérotés et, enregistrés. 

' 509. Les porte manteaiix ôu sacs doi- 
vent être solidemclit fermés , em porter 
d’une manière lisible et durable le nom 
de ceux î\uxquels ils appartiennent. 

Les selles doivent être aussi étique- 
tées, etles courroies et* étrivîères arran- 
gées de manière à ne point se perdre. 

Les armes ne doivent être placées sur 
les équipages que lorsqu’il y'a impossi- 
bilité de les faire porter par des canon- 
niers., , , 

Les bagages doivent être pèses, nu- 
mérotés €ft enregistrés.^ ^ 
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. — . Écfuipûges, 347 
Porté -v\ani eaux. • , ”, .* 

• # • • " 0. e' r ' * * * ' * ■ 

-5101 Les porle'-manteàux dès officiers 
doivent être liés ensemble par batterie. 
Le vaguemestre et le brigadier alternent 
pour les leur remettre cbaque jour ùne 
heure après l’arrivée des équipages, et 
pour les recevoir dans l’heure qui suit 
la retraite." . • 

Les porte - manteaux de la troupe ne 
sont. délivrés que pour les séjours. 

Il n’est reçu ni porte-manteau ni selle , 
sans un lûlletdu capitaine commandant 
la batterie. • 

. Dans les batteries détachées la policé 
des bagages appartient au maréchal-dés-^ 
logis chef ^ les porte-manteaux ou autres 
efl’ets ne sont'délivrés. que parlai où par 
le fourrier.' ^ ‘ • . 

• ' * • 

Malades et autres individus placés aux 
voitures d’équipage.. 

« , 

' 611. Aucun canonnier , brigadier ou 
sous-officier n’a le droit- dé monter suri 
les équipages, s’il n’ést porteur d’un cer- 
tificat du chirurgien-înajor. • ' 


Digilized by Google 



34s ROUTES. ^ JLlquipages. 

On place’ sur ccs voitures les canon- 
ni'ers malades et liors cl'ctat de faire 
roiUe-'à les nourrices; avec- leurs 

cnfans. les. autres eafans et les antres 
femmes. . 

Si quelque accident* ou le nombre des 
malades Pexige, le colonel ordonne que 
l’aide-cbirurgien marche avec les équi- 
pages. * r . * . 

A; l’arrivce des equipag.es , lés' mala- 
des, les convalcscens , les ccloppés j sont 
visités, etpansés^i besoin est, au corps- 
de-garde de police , ou , s’il se p^ut , dans 
une des salles de la mairie, par le chi- 
rurgien-major, assistéou suppléé par sou 
aide. , 


C • * •* 

'Crardc ét‘ chargement des. équipages. 


512, Les' convalcscens et les maîtres 
ouvriers restant aux équipages et en for- 
ment la gardé pendant la marche -, côn- 
cùrremmcnt avec la partie de la garde 
de police descendante qu’on jugé h pro- 
pos d’y attacher^ 

jOès quelles voitures* sont arrivées, 
elles sont,^ ainsi que les éqqi^agcs/ sous 
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la^'surv'eiilktice ei la responsabilité de la 
garde- de police. " *. *■ * . 

Voilures chargées la veille ^ etc. 

513. L'^bflicîer des éqtiipages fart tou- 
jours en sorte.de partir 'asse-/. m.'îtin pour 
artiv-er en même ‘temps que. le régiment 
pu peu après, A uct effet il prend toutes 
les ' mesures nécessaires pour -que les 
voitures puissent être cliargées la veillé ; 
il envoie le \agucînestre ou le brigadier 
recevoir du trésoriei Tordre que cetoffi- 
cier a dû prendre k sou arrivée : muni 
de cet ordre, le sous -officier se rend 
chez le préposé ^ et s’entend avec- lui 
pour les faire amener; ’ ‘ * - , 

La voiture qui doif être chargée ét 
marcher la" première, est toujours celle 
qui porte la caisse et les archives dn 
régiment.^ ‘ ‘ .• • 

Hommes de garde aux-, équipages- — Leurs 
billets de logement. 

. 514. Pendantla roule, le commandant 
des équipigestre permet à aucun homme 
de garde de. s’éloigner, sous quelque pré- 
texte que ce S 04 . 

18 . 
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A ïéar/arri-vce .au gUe; Tl.iie laissée 
rcmclLre I^s billets de logemènt que 
lorsque, lés yoilnres sont dédia ly^ées et 
les 'équipages déposés dans reudroit à 
fie destiné. 

Défense d'attacher des cheeaux aux tfoîtures. 

. 516. Aucun. dieval, sous quelque pré- 

texte que ce soit, ne peut être attaché 

^aui voitures d’équipages. 

* # 

■ 

rUKltlOHS. ' . 

> Place J en marche , des ojfficiêrs punis. 

■ 616- Les. officiers de tout grade aux 

^rréts simples marchent h leur rang; les 

• oOiciers supérieurs et d^état-niajor apx 

■arrêts de rigueur ou en prison marchent, 

,.»ans armes, à la queue de la première 

batterie ; les autres^ égalcimcnt sans ar- 

. mes, h la queue de leur batterie.' Tous 

reprennent leur punition' h rarrivee au 

logement. ‘ ' 

■* ' • • • 

V , Place (^s sous .-officiers et canonniers. ' 

517. Les sôus-rofficiers, brigadiers et 
canonniers , punis de la salle de disci- 
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pline, la prison, ou da caclioli, mar- 
chent a l’arrière-garde 5 les brigadiers et 
canonniers punis de la prison ou du ca- 
chot ont l’hahit'.relouTné.* 

Les hommes prévenus de délits du 
ressort des tribunaux peuvent être atta- 
chés si ôn le juge nécessaire,' 

• Punitions pour fautes hi^er es.' 

518. Pour des fautes légères les sbus- 
cfTiciers, hngadîers et canonniers peu- 
vent être punis de la' consigné h la garde 
de police , peiidanl une ou plusieurs 
journées de marche, et étrè retenus à 
ce corps-de-garde jusqu’il la retraite. 

Dans les batteries h .cheval et raori- 
.lées ces fautes sont punies par la mar- 
che à pied pendant une partie de la* 
journée , pendant la journée entière ou 
même pendant plusieurs journées, sui- 
vant la gravité de la faute. Les condam- 
nés h pied pour moins d’une journée 
marchent avec ï’avant-gârdé. 

DISPOSITIONS , «SK ÉrALES- î 

Batteries détachées. 

519. Les batteries etdétachcmcnslQ'' 
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gés dans des communes voisines dû grte 
principal du régiment doivent y ç(àblir) 
pour la polrce deda troupe, un -poste 
de surveillance, dont le commandant se 
conforme à ' tout ce qui est prescrit par 
rarliclè 6C6. Le service s’y fait d’ail- 
leurs comme il vient d’étre réglé. 

Les coriimandans ,des gajrd es . exté- 
rieures, lorsqu’il y en a d’établies,- et 
ceux des batteries détachées , envoient 
toujours une ordonnance.au coIotîcI avec 
le rapport dé leur ^ établissement. Ces 
ordonnaoccs sont logées avec la garde, 
ou parles soins de. l’üdjudant, et sont 
louj.ours prêtes à marcher. - 

■ Devoirs gàiiéraux dêè aâjudansi 

520. L’adjudant-major, aidé par les 
adjudans*, fait faire les signaux pour 
toute espèce de service, assiste aux ap- 
pels, reçoit au' poste dç la garde de 
police Celui du soir quand les batteries 
le font isolément, cl commandé le ser- 
vice des officiers à l’ordrelors de l’arrivée. 
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Devoirs généraux du, nfajor 3 du capitaine 
(le semaine cl de l'adjoint de l ojjiçicr 
d'habillement. 

• * f 

521. Le major el sous ses ordres le 
capitaine de semaine siirveillcnl et- di- 
rigent toutes les distributioTis; le major 
s’occupe, en outre avec l’adjoint de l’of- 
ficier d’habillement de toutes les récla- 
mations sur l’établissement d.u r^inicnt; 
en général, et sur le logement de ses. 
fractions. • . 


Devoirs générdiix des capitaines . ’ ' 

522. Les capîtainês répondent^ de 
l’cvac'iitude des ofliciers et sous-ofîicicrs 

• * * * ' * J 

des batteries à ren»plir lés fonctions qui 


leur sont prescrites. Les uns et les an- 
tres doivent être munis, pour le voyage, 
d’une copie du présent titre. des Doutes. 


Deçoirs des tràmpcftés. 



.523. Toutes les sonneries, tant habi-. 
tuelles qu’imprévues, sont. répétées, par, 
les trompettes de chaque batterie,., au 
cen tf c . de- son' quartier \ sou$ la respon?- 
sabiUté du laarécliai-de^rlogis. chef. . 


Digiiized by Google 



354 ROütes. — Disposlliohs générales. 

Lé trampetle maréclial-des-logis coni- 
mancle, la veille, les trompettes qui doi- 
vent se réunir le lendemain pour sonner 
le réveil.. ' 

¥ '»,* V- •*«,* 

Quart de ratiàh d'ayoing apres l'arrwte 

, ■ • en été. 

624. 3&n été, le régiment arrivant de 
bonne heure au nouvean 'gîte , Jlés ca- 
- nônni ers 'font manger 'à leurs chevaux 
un quart de ration d”*avoine qVils ont 
eu soin de prélever sur .celle .du matin ^ 
mais J ils ne les dessellent qu’après les 
distributions, et alors ils lès fout boire 
et leur donnent du foin. 

f ^ k \ 

*p 

Atelier du maître cellier. Soins des 
' vétérinaires. 

* «•••* »t • *’ ^ * 

• *•'**** ' ^ * 

. 525. Dés que les équipages sont arri- 
vés, le maître sellier établit son aJtelier 
au voisinage 'du corps-de-gafde ou des 
équipages, pour faire les réparations né- 
cessaires; ' " 

' Pelcur c6té les vétérinaiTCS disposent 
tout ce- qu'il, fa ut: pour le pansement. 
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lîéunion ou départ imprévu. 

526. En cas <3e réunion ou de départ 
imprévu , soit de jour, soit de nuit, on 
sonne à clieval ; à ce signal les batte- 
ries se réunissent avec armes et baigagcs 
et se renident de suite a-u rassemblement 
général. 



pÉTAGHEMENS. 

• ’ ê 


Autorité dc^s chefs de détachemens, 

527. Tout commandant de détache- 
ment, .quel que soit son grade, est par. 
cela seul revêtu' de, toute rautorité du 
commandant d’un régiment , poùr le ser- 
vice , la police’, la discipline et Tinsr 
truction. ' 

• Contrôles f registres , etc, .... ^ 

'528. Le commandant d’un détache- 
ment doit être muni, 

1 De l’ordre-du départ etd’unè icts- 
truotion par écrit sur l’objet et le ser- 
vice do détachement f . 
a.*’ Û’iirie feuille de route ÿ 
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.3.” D’uü .certificat de cessation de 
paiement dûment légalisé, et mention- 
nant par grade le nombre d’officiers, 
sous-ôfficiers et canonniers dû détache- 

s . *s* ♦ • ' 

ment ^ ' 

4*”. solde;' 

5. ® ' Du contrôle ^nominatif, et par 
rang de. bataille, des sous -officiers et 
.canonniers pour les rassemblemens et 
les appels } et pour commander le service; 

6. '^. Du contrôle annuel des.officiers, 

__ • * 

sons- officiers et canonniers, par bat- 
terié, avec leur signalement et le nu- 
méro au fègistre raatvicule ; 

Du contrôle annuel des cbCvaux, 
avec le. numéro et le sigualeméiit de 
cha(£ue cheval, jet à côté le nom de 
rboinine qui le monte; * 

8.® De l’état détaillé des effets d’ha- 
billement, gVa'nd’ et petit équipement, 
et de la masse de" chaq^ue homme, ainsi 
que des effets de 'harnachement de son 

cheval'; * ' ' ‘ 

^ • 

' g.® D’Un registre pour' inscrire les 
recettes et dépen.ses* de tonte espèce, 
relatives à-la solde et;aux tuasses ; - 
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ip.*^ D’im registre pour inscrire les 
distributions* de subsistantes en tout 
genre ; . 

1 I D’un registre pour inscrire , d’une 
part, la recette, d’autre part, la distri- 
bution, des cfFcls d’habillement, équi- 
pement et harnâcbenient qui pourraient 
lui ctre fournis. des magasins du régi- 
ment* ou de ceux de l’ctat : les distri-r 
butions y doivent toujours être enre- 
gistrées nominativement^ ^ 

13.® D’un registre pour inscrire l© 
produit.de la vente ..des fumiers, s’il y 
a lieu, ainsi que les ^dépenses d’achat 
et d’entretien des ustensiles d’écurie ; , - 
1 3.® D’un registre de correspondance f 
.. D’imprimés de feuilles de prêt, 
de feuilles de journées, de décompte, 
de billets d’hôpital et de signalemens 
de déserteurs; ' 

1 5.® D’un modèle de procès-' verbal 
pour constater la mort d’un cheval. - . 

Le nomJ)re..des états et registres ci- 
dessus mentionnés peut .ctre réduit^ en 
raison de la force et de la durée des 
détachemens. .. 
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yisHes en router 

529. En route, il doit rendre visite 
aux ofliciers généraux, aux commandans 
de place, et en arrivant à sa destina- 
tion, aux autorités civiles et militaires. 

• - k # 

t ^ — 

Ordre de .service du régiment suivi autant 
que possible. 

530. Il doit observer scrupuleuse-* 

ment, tant en route qu’k sâ destina- 
tion, les -instructions particulières qui 
lui ont été données, ainsi que l’ordre 
de service, les règles de ■poKce et d’ad- 
ministration établies au régiment, tant 
kd’égard des appels, de la tenue, de 
l’instruction, des punitions, des pansa- 
ges,' qu’à l’égard ' des ■ distributions de 
fourrages, réparations du ferrage , etc. ; 
s’en rapprocher toujours, s’il est dans 
l’impossibilité absolue de- s’y conformer 
littéralement, et soumettre à l’approba- 
tion du commandant du corps les rao- 
diheations que nécessiteraient les loca- 
lités ou les circonstances. •. " ' * 
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Mutations. — Comptes ii rendre, 

531. Il doit inscrire avec une grande 
exact) lude, sur le registre à ce destiné, 
les mutations de toiilc nature qui pcu> 
vent survenir parmi les hommes et les 
chevaux, en rendre compte au major 
au fur et à mesure qu'elles i;>nt lieu, ou 
du moins aussi fréquemment que pos- 
sible', afin de le . tenir au courant^ se 
conformer à tout ce que prescrivent les 
rcglcm eus k l'égard de chaque muta-r 
lion entretenir une correspondance 
suivie, tant avec le, lieutenant-colonel 
qu'avec le major, chacun pour .ce qui 
rentre dans . scs attributions^ enfin, 
adresser au commandant du régiment, 
aux époques qu'il lui a Exées, un rap- 
port général et détaillé sur tout ce qui 
concerne son détachement. 

ïietour au régiment. 

• 532. Lorsque la troupe doit rejoindre 
le régiment, il se munit,' avant son dé- 
part,' d'une cessation-: dé |>aieraenl en 
bonne forme. «Il s'assure que les dégra- 
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ilalions'.qui peuvent exister au quartier, 
ainsi que les détériorations qui pour- 
raient avoir été faites aux fournitures 
de casernement» soient constatées cl 
réparées aûi frais de qui dè droit. 

A son retour au régiment, le déta- 
cliem'ent est inspecté par le colonel ou 
le' lieutenant-colonel, s’il est commandé 
par an chef d’escadron ; par le ‘.chef 
d’escadron de semaine, s’il est comman- 
dé par un oflicier ; et par -l’adjudant- 
major de semaine, 's’il' est commandé 
par un sous-officier: en conséquence, 
le commandant du détachement doit 
‘ faire prévenir le lieutenant-colonel de 
rheiire présumée de son arrivée , assez 
à temps pour que celiii de ces officiers 
qui doit l’inspecter puisse Id faire à 
l'instant de son arrivée sur la place ou 
au 'quartier. ■ 

Le commandant du détachement re- 
met au lieutenant-colonel les certificats 
de bien vivre. Il se présente ensuite 
chez, le colonel. pour lui rendre compte, 
ainsi qtr’il a *dil’lc faire au Heutenant- 
colooel ,• de tout te qui concerne le * 
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• ^ • 

déiaci^m«Bi. Il rend aussi compte. au 
major et/aù trésorier de cc.qrd regai^e^ 
rudmiuistration et la comptabilité^ aux 
com'mandaus des diverses batteries 
avaient des hommes à son détaeliemehtÿ 
de tout ce .qui intéresse ces bommes^et 
leurs' chevaux, ^us lcs*rappartS'de 
police et .de la ’comptahilito en deniers - 
ou en distributions, comme ^ sons ceux 
. de-rhalnllémetit, de réquipement*, de 
rarmement,tdu bamadieixietLt, du fer- 
rage , des médicamens > 4n éa&ern em ent > 
•etc.; enfin , il' consommé*, sans nul re;^. 
tard, en- prod^iisant- les 'pièces à l’ap- 
pui, les diverS'* comptes auxquels son 
détachement a;pu donner Heu avec cha- 
cun d’eux., ainsi* qu’avec de trésorier et 
les officiers chargés de détails. . > ' w 



ESCORTES.. 




Arrhêe aù rendez-vous. 


533. Le commandant d’une escorté 
se trouve au rend’^'^TOÙs à l’heure pres^ 

V 
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50 ^ ' MOV TESi ^ Escortes, 

çrke sa groupe.. 11 doit la pro&emer 
et la mainteoir dans' leimeilleuF ordre 

et la meilleiire tenue^.' 

. ^ • * 

' . Escorte d honneur, - 

i ^34^ Quand poüir .une escorte 
d%6nneur, il, met -pied ài terpç , .s’il .est 
nécessaire , pour annoncer son arrivée 
k la personne qu’il doit accompagner,- 
du qui préside k la cérémonie , et prend 
ses ordres s’il ne se; trouve- là aucun 
officier ou fonctionnaire chargé de le 
recevoir et de lui en donner, . 

.La troupe doit être Ven , bataille et 
sQus les armes devant .le logement oc- 
oupé par la personne • ou le cortège à 
escorter. Au moment où. cette personne 
ou le cortège se. met en. marche, la 
troupe se met aussi en mouvement, et 
le comrAandant se conforme aux ins- 
tructions qui lui ont été données sur 
l’ordre de la niarche. Il' veille à ce que 
chaque canonnier se tienne à son rang, 
garde la bonne position sous les armes, 
et se comporte avec décence > Ic res- 
pect et les égitids convenables., . 
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Sa mission terminée, il ne cfctîtte la 
personne qu’il a escortée, ou qui pré- 
sidait à la cérémonie, qu’aprés .avoir 
pris ses ordres. 

Le présent rcgleipcnt sera mis à exé- 
cuiiondans les régimens du corps royal 
de Partîllerie, pendant les années i83o 
et 1 83 I , 

Paris, le 17 Avril i83o. 
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lés hommes des classes 
d’instruction désignés par 
le maréchal - des - logis 
chef. — Avoine distribuée 
pai‘ le brigadier de se- 
maine aux canonniers 
/chargés de la donner à 
chaque ordinaire de che- 
vaux. 

Pansage fait dehors , 
quand le temps et le lo- 
cal le permettent, — Son-, 
nerie’ pour l’abreuvoir 
exécutée au signal qu’en 
fait donner l’adjudanl- 
^ajor de semaine. — Ecu- 
ries v balayées et man- 
geoires nettoyées par les 
canonniers restés aux 
écuries pendant qu’on est 
à l’abreuvoir. — Avoine 
donnée au retour, après 
que les chevaux ont été 
bouchonnés. — , Paille 
donnée après que l’avoi- 
ne est mangée. — Devant 
des écuries balayé. 


JODRiràUER. 

Capitaine de semai- 
ne Art. 120 

Officier de semaine i 5 a, 
i 53 , 134, i 55 , i 56 , 157 
jddjudant de semai- 
ne 172. 175 

Maréchal ‘des - logis ' " 
chef - .... à . 2 c 3 , 206 
M'aréchaux-‘des-I('gis 210 
Marcchauac-des-i'gis 
de semaine.^ 225 , 227, 
228, 229, 23 o , 23 1 , 

232 

Fourrier . . . . . z 5 i 

Brigadiers . . . . 255 , 257 
Brigadier de^ cham- 
brée^ 264, 269 

Brigadier de semai- 
ne. . .. 291 , 293, 294 
Vétérinaires . ...... 3^7 
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‘ ■ ... 

Retour des écuries» — ■ ‘Propreté dans 
les chambres. 


Canonniers rentrant 
dans , les chambres , le 
service^ des eciuies fini. 
— Süins pour leur pro-' 
prêté persoi'neîle. — Dé- 
tails de propreté d^s le.s 
chambre.*. Des hommes 
commandés de service 
mettent leurs effets et 

leurs armes en état.. 

« ^ 

-w ^ - -*■ 

. s - • 


Capitaine Je s mai- 

77e . Art. 119 

Ojffi ci er Je demi-b at- 

ie.rîe 148 

— de sernaîne • • 164 
Maréchal “des - h>gis 
aé pièce- . . ’..... 21 3 , 
‘ 217 , 218 
Maréchal “ des - logis 

de semaine 289 

Brigadiers de cham- 
brée ^ 264, 265, 277 
Brigadier chef d'or- 
dinaire ' • . 288 


Propreté du quartier. 


Corvée sonnée après la 
tonpe du matin. 

Corridors et escaliers 
nettoyés par les hommes 
de corvée, assemblés et 
dirigés par le brigadier de 
semaine ; — conduits en- 
suite par lui, au signal 
donné à cet effet , au ma- 
réchal- des-logis de garde, 
qui leur fait nettoyer les 
cours , passades , baquets , 
latrines , etc. , lorsqu'il 


jtdjudant - major de 
semaine . . . Art. 66 

t^fficier Je semaine. 1 64 
Adjudant de semaj- 
' ne. 175,^179 

Maréchal- des -^logis 
de semaine, . 238, 23 g 
Maréchal^ d s -logis 

de garde • . 33x 

Biiga'dier de chtJm- 
l>rée 265 

Brigadier de smmai- 

295 


Digitized by GoogI 



DU SBRYLCE iaUWIAÎ.WE. J9.3 

n’y a pas assez de eon- Brigadier de garde. 
signés on de déleiius à. la Art. 3»5 

salle de police pour cette 
corvée. !.. 

Rapport général des vingt - ijuatre heures. 


Avant sept heures et 
.demie, rapport particu- 
lier de chaque batterie 
préparé ; — porté par le 
fourrier au trésorier , qui 
enregistre les mutations ; 
— rapporté par le four- 
rier au maréchal-des-lo- 
gis chef, qui le présente 
avant huit heures au ca- 
pitaine commandant. , 

Entre huit et neuf heu- 
res , rapport reçu . du 
maréchal - des - logis de 
garde par l'adjudant de 
semaine. 

A neuf heures, ma- 
réchaux-des-logis chefs , 
sous - officier instructeur 
d’équitation , adjudant , 
adjudant - major , chef 
d’escadron de semaine* et 
un vétérinaire, réupisau 
lieu indiqué jjour le rap- 
port général. — Rapports 
des batteries réunis par 
l’adjudant , qui en forme 
le rapport général. — Ge 
rapport, signé du chef 


hieiUenant t colonel. 

. Art. lA 

Chef <f escadron de 
semaine ........ 23 

Trésorier . . . . 46 

Adjudant -major de 

semaine 68 

Instructeur d^éqxd- 

tation 83 

Capitaine çomman- 
, danl . io3., Xlâ 

Adjudant de semai- 
ne 176 , i 85 

Maréchal - des - logis 

chef. 200,201 

Sous - officier ins- 
tructeur tféguUa- 

tion 79 

Maréchal - des - logis 

de garde. 841 

Fourrier.. ...' z 5 o 

Vétérinaires 357 
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d’escad'ton , porté parcét * 

ofiBcier supérieur, suivi > ' ■ 

de l’adjudant, au lieute- 
nant - colonel. 

A neuf heures et . de- 
mie, l’adjudant-major de 
semaine se rend chez le • 
lieutenant-colonel, pour 
son rapport particulier. ' 

A dix heures , le lieu- 
tenant - colonel se rend « 
avec l'adjudant-major de. 
semaine , chez le colonel , 
pour le rapport général. ' ‘ 

Un double de ce rap- 
port est remis lors de la 
parade , ou porté • après • 
la parade, au major par 
l'adjudant. , \ 


Autres rapports journaliers» 


’** — Du brigadier de 
^hambrée au'* maréchal- 
des-logis chef de pièce; 

~ Du maréchal-des- 
logh de semaine au ma- 
réchal-des-logis * chef et 
à l’ôfficier de semaine ; 

— • Du maréchal-des7 
logis chef de pièce, au 
maréchal - des - logis chef 
et à l’officier de demi- 
batterie ; 


Colonel, . Art. 2, 3 

Major,,.,,,'. 3l 

jidjùdant - major de 
' semaine, '. , , , .... 68 

Chirurgien-major. 86 j 90 
Capitaine de sefnaine. 1 20/ 
. 129, i3o 
Qfftcie’r de semaine, i58 
Maréchal- dei - logis 
’Chçf, 20a 

Maréchal -des - logis' 
^hef 'de pièce, , , . 221 
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— Dù maréchal-des- 
logis chef à l’officier de 
semaine , de tout ce qui 
concerne le service , la 
police et la discipline ; et 
aux officiers de demi-bat- 
terie , de ce tpii les re- 
garde dans l’administia- 
tion ; 

— De l’offitier de se- 
maine au capitaike dé 
semaine ; 

— Des officiers de se- 
maine qui sont chargés 
de veiller au repas des 
chevaux, à l’adjudant- 
major de semaine lors des 
pansages ; 

— Des lieutenans , 
aous-lieutenans, adjudant 
de semaine et vétérinai- 
res , à l’adjudant-major 
de semaine , et de ce der- 
nier à l’officier supérieur 
de semaine , après les 
pansages ; 

Du capitaine de se- 
maine au nipjor, au chef 
d’escadron, au lieutenant- 
colonel, et, quand il y 
a lieu , au commandant 
de la place, chacun en 
ce qui le concerne ; 

' — Du chirurgien-ma- 
jor au chef d’escadron de 


Marée h al- des - / agis 
de semaine. . 224, 226 

Fourrier 25 q 

Brigadier de cham- 
. . 264, 267 

Vétérinaires 357 - 
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• 

semaine « à' la réunion 
poiir le rapport général y 
t^U est possible; I 

Du même , au lieu- 
tenant-colonel, à onze 
heures. 

États de mutations re- • 
mis dans la matinée an 
major, de la part des 
capitaines , par les four- 
riers^ pour les. batteries, 
et' du trésorier, par un 
de ses secrétaires, pour 
Fétat -major. —Étal gé-' 
néral adressé par le ma- 
jor au sous - intendant , 
quand U réside dans la 
place. 

Kapport sommaire du 
colonel à Fofficier géné- 
ral, s’n est présent et 
s’il l’exige. 

— Du même , au com- 
mandant.de place , sur les 
mutations en gain pu en 
perte , ainsi que sur le 
nombre des punitions qui 
exoluentmomentanément 
du service. 


é 


Rapports à diverses épùques^ 


Le jeudi et le dimanche, 
compte rendu par l’offi- 
cier de demi-batterie au 


Colonel . , ^ . Art. a , 3 , 4 
Lieutenant-Colonel.. la 
Major 3t , 4a 
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capitaine coiumandaat ; 
— par le capitaine coqj- 
niandant à son chef d’es- 
• cadroD. 

Tous les cinq jours, 
état des nintalions envoyé 
pai- le major au sous-in- 
tendant militaire, quand 
il n’est pas dans la place. 

Le jeudi et le diman- 
che , rapport sommaire 
et verbal sur l’adminis-. 
ti'ation , par le major au 
colonel. 

Le dimanche, rapport 
du capitaine de semaine, 
de batterie montée* au 
lieutenant - colonel. — ' 
B apport général adressé 
au colonel absent par le 
lieutenant-colonel. — Le 
1 .**■ de chaque mois , rap- 
ports détaillés faits par 
rinslructcur d’équitation 
au lieutenant-colonel sur 
l’instruciion , et au major 
sur le sei*vice de l’infir- 
merie , l’administration , ' 
etc.; rapport fait par le 
colonel à l’officier géné- 
ral commandant la divi-' 
sion territoriale, et au 
commandant de place ; 
rapport sur l'inslruc- 
tion et sur radniinis- 


Instructeur d'étfuùa- 
ti^n . ....... Art. 79 

Capitaine comman- 
dant ii3 

Capitaine^ de semai- 
ne 129 

OJficiet de demi-bat- 
terie *. 147. 
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tration,'' à rinspeclenr 
général. , . - ■ 

Enfin les comptes on 
rapports extraordinaires 
demandés par les officiers ‘ " • 
généraux et par les in- 
tendans ou soüs-inten- 
dans , en ce qui le* con- 
cerne plus particulière- 
ment. • 


Garde montante et parade. 


Hassemblement de la 
garde sonné à onze heu- 
res et demie. 

Hommes de service 
présentés par le raaré- 
cbal-des-logis de semaine ■ 
à l'inspectiou de l'officier 
de semaine. 

Garde et sous - officiers ^ 
rassemblés par l’adjudant ' 
de. semaine. 

Garde inspectée par le 
chef d’esqadron de se- 
maine, et, avant l’ani- 
vée de cet officier supé- 
rieur , par l’adjudaiit- 
roajor de semaine , s'il en 
a eu le temps. 

Les officiers de semaine 
seuls sont tenus de se trou- 
ver à la garde montante ; 
mais s’il y a parade ,'tous 
les officiers doivent y être 


Ch*if d’escadron de 
semaine, . . . • Art. 24 
Adjudans~majors . . 64 

Adjudant-major de 

semaine 69 

Capitaine de semai- 
ne 118 

Zdeutenans et sous- 

Heutenans l35 

Officier de semaine. iSp 
Adjudant de semai- 
ne. .... 172 , Ï76 , i 56 
Maréchal - def - logis 


chef.. 2 o 5 ‘ 

Marée II aux -des -lo- 

\grs 211 

Maréchal- des - logis 
de semaine^ . 236 , 227 

Fourrier . . . , 249 

Brigadier de semaine 296 

Trompettes. 3 o 2 

Gardes décurie .... 344 
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présens. — ' Les parades 
n’onllieu que lés tjimaxi- 
ches et dans lès cas ex- 
traordinaires. 

. Lorsqu’il n’y a point 
de parade*, le chef d’es- 
cadron de semaine lait 
défiler la garde. En son 
absence , c'est l’ojBScier 
qui, des capitaines de 
garde ou de l'adjadant- 
major, est le plus ancien 
dans le grade de capi- 
taine i s’il n’y a point de 
capitaine de garde, c’est 
l'adjudant-major. — Un 
lieutenant faisant le ser- 
vice d’adjudant major de 
semaine ne la fait pas dé- 
filer , si elle est comman- 
dée par un officier plus 
élevé en grade que lui. 

Quand il y a parade 
pour la garnison , la garde 
est conduite au rendez- 
vous général par l'adju- 
dant-major, si c’est un 
officier qui la commande , 
et par l’adjudant, si c’est 
un sous - officier. 

Les gardes d’écurie , 
assembles en même temps 
que la garde montante, 
sont conduits à leur poste 
par le brigadier de se- 
maine. 


t V 


S. 


399 
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Ordres de la place et da régiment. 


Seirice réglé avec Té- 
1at-jna)or de la place par 
l’adjadaut de semaine qui 
va y écrire l’ordre, et 
qui , s’il y a quelque dis- 
position pressante , fait 
sonner à l’ordre. —Livres 
des ordres de la place et 
de ceux du corps tenus 
par lui. 

Décisions ducoloiielsur 
le rapport général ti'ans- 
mises sur-le-^hamp par 
l’adjudant-major, quand 
l’exécution en est pres- 
sante; autrement il les 
communique au cercle. 

Ordre sQzmé et cercle 
des sons -officiers foiTné 
au commandement de 
l’adjudant - major , après 
que la garde a défilé , qu’il 
a reçu l’ordre au cercle 
généi'al de la garnison, 
et qu’il l'a communiqué 
an ‘colonel et au lieute- 
nant-colonel ; — il fait 
commander le service par 
l’adjudant; — il donne 
l’oi’dre et indique l’heure 
des rassembleinens , etc., 
et désigne les officiers de 


léievuenant ^'colortéf. 

Art. ia,i 5 
Ch^ cTescadron de 

semaine 24 

Adjudant - major de 
' semaine I ... . 69 

Capiiaine de semai- 

• ne » I18 

OJicier de semaine . 159, 

161 

Adjudant ' 169 

Adjudant de semai- 
ne.. . 175 , 184“ 

187 

Maréchal- des - logis 
chef. . . 204 

Maréchal - des - logis 
de semaine. . . . : . 287 

Courtier. 249' 

Trompettes. 3 o 3 


« 




f 
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• Semaine qui doivent veil- 
ler aux repas dés chevaux “ 
et ceux qui doivent aller < 
aux distributions. 

Le cercle rompu , U 
informe des ordres don- 
nés les officiers ' supé- 
rieurs presens à 'la pa- 
rade ; l’adjudant qui n’es^ 
pas de semaine en donlfe 
connaissance aux autres 
et aat officiers d'état- 
major. — C’est l’adjudant 
dé semaine , autant que j " 
fi^rë se peut) <<^pii' des 
communique au major. — 

Le maréchal -sdes- logis 
chef en rend compte à 
son capitaine comman- 
dant ) et le maréchal-des- 
logis dç semaine aux au- 
tres officiers de la batte- 
rie. 

Ordre dicté aux four- 
riers par l'adjudant de . 
semaine, avant l’appel ' 
de trois heures , et porté 
aux officiers de chaque 
batterie , par le fourrier. 

. Quand il y a de nou- 
veaux ordres après la 
garde montée , 1 ’ad j udant- . 
major faitsonner àl’oi'drë^ X 
pour les raaréchanx-dè^ 
logis .c^fs ou pour Jle4^ > 
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maréchaux -des -logis de I 
semaine , selon iju^il y a j 

liéa. I 


lyiner des chevaux. 


Sonné à midi. 

Mêmes devoirs- qa*aü 
déjeuner. 


QjffUie^ de semaine 

Art. i 53 

Adjudént de semai- ■ 

«e....... 175 

Mar échal - des - logis 

de semaine, a 34 

Brigadier de iemaz- 

Garde if écurie, 348, 359 * 


Appel de trois heures et pansage, • 


Sonnés à trois heures. 

Mêmes devoirs qu'à 
l'appel et au pansage du 
matin. 

L’ordre du jour lu et 
les divers services com- 
mandés à l’appel par le 
maréchal-des-logîs chef. 


Clt^ d'escadron de 
semaine . . . • Art. 26 • 
uidjwiani-major de 
semaine ........ 67 

Chirurgien-major... 9! - 
Capitaine comman- 
dant XII' 

Capitaine de semai- 
ne. . 120 ' 


QjjUcier .de semaine z52, 

- x 53 ,.i 54 , i 55 , . 
i 56 , i57, 160 
Adjudant de semai- 

175 

Maréchal -des - logis 
chçf. . . 2 c 3 , 204 , 206 
Moi échaux-des-logis 210 
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Maréchal- des -logis 
' de semaine Art. 225, 
227, 228, 229« 23 o, 
23 i, 232, 240 
Fourrier . . . ^ . . « . . 25t 
Brigadiers* . , • 255 , 2!Srf 
Brigadier de semai- 
ne* '• • • • 29^ > *^93 J ^94 
Vétériiûnres 35y 


Souper I dès chevaux. 


Sonné à six heures , dn. 
octobre au 1.*' avril , 
*- à sept heurea et demie, 
du !.**■ avril ap 1.*' octo- 
brc. , 

Mêmes devoirs qu’aux 
autres repas. • 
Écuries balayées ; — 
1 tière étendue* — Le bri- 
gadier de semaine voit si 
les chevaux sont bien at- 
tachés , si les lampes sont 
en état et si les gardes d’é- 
curies sont é leurs postes.. 


Qjffteier de semaine^ 

Art. x53 

Adjudant de semai- 
ne,'. 175 

Maf éch al- des - logis 
de semaine. . 284, 24X 
Brigadier de semaine 2^99 
Gardes d'éemie . . .' 345, 

348, 349 


I' 


Retraite. • — Fermeture du 'quartier. 


Trompettes rassemblés ! Adj'udànt de semai- ■ 


par le. trompette maré- ne .<• Art. 175 

chal-des-logis pour son-. Maréchal -des -logis 
ner la retraite à l’heure de garde .'. ...... .884, 

Ordonnée. 335 


Portes du quartier ei\ Brigadier de garde.. 826 
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des écuries fermées à là Trompettes . . . Art.. 34a 

retraite- par les soins du Gardes d'écurie ^ . 3Si 

marécbal-des-logis et du 

lirigadier de garde ; — r Je 

guichet des gracdesportes 

leste seul ouvert. 


Apptl du soir» 


Sonné une demi-heure 
après la retraite.' ^ ' 

Fai t dans chaqu e cham- 
bre par le -brigadier de 
chambrée , en présence 
do lûai'éehal - des - logis 
chef et de roffîcier de 
semaine. 

Billet d'appel de la 
batterie, signé de l’offi- 
cier de semaine, remis 
par le maréchal-des-logis 
chef à l’adjudant de se- 
maine. 

Compte verbal rendu 
à l’adjudant-major par 
l’officier de semaine. 

Belevé généfal des bil- 
lets d’appel fait- par l'ud- 
judant, signé par l’adju- 
dant-major , ^t porté chez 
le colonel par l'adjudant. 

Un double pour le 
lieutenant-colonel , et- un 
sommaire pour le com- 
mandant de place , signés 


lÀeuiencmt - colonel» 

Art. 

CheJ d escadron de 

semaine 2^ 

jddftuiant-ma^r de 
semaine ........ '6^ 

Officier de semaine» l 5 z^ 

16» 

Adjudant de semai- 
ne. 172 , 175 , 177 , 17 a 
Maréchal- des -logis 
ch^ff. . 2 o 3 
Maréchal-des-logis 

dé semaine 22 S 

Fourrier 25 1 

Brigadier de cham- 
brée* i . '273 X ^74 
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et envoyés par Tadjudant- 
major. 

Compte de Tappel du 
aoir à Tofficier supéneur 
de semaine j par Tadju- 
daut-major , le lendemain 
à l'appel du rnatin^ 

_ Contre ~ appels ordon*; 
nés , s’il y a lieu , par ie 
chef d’escadron de se- 
maine ou par l’adjudant- 
major J l’adjudant de se- 
maine y assiste ; il en fait 
lui -môme, lorsqu’il le 
croit nécessaire , et après 
avoir pris les ordres de 
l’adjudant-major, à qui 
il en rend compte le len- 
demain. 

Feux et 

# 

Eteints dans chaque 
chambrée par le cuisinier, 
à la sonnerie qui a lieu 
une heure après l’appel. 
— Le cuisinier .doit au- 
paravant avoir rempli leS 
cruches d’eau. 

Lanternes des écuries 
allumées, dès qu’il fait 
unit , par les gardes d’é- 
cqrie. 


lumières^ 

Adjudant de semai- 
ne Art. 175, 17$ 

Maréchal -des -logis 
degarde^ . . . 336, 33y 
Brigadier de cham- 
brée 274. 

Brigadier de garda. • 3a6 
Gardes d'écurie . . . . 3Sc 



Digilizod by Google 



Digitized by Google, 


MODÈLES 



Digitized by Googif 


PARTAGÉES EN DEMI*BATTERIES ET PIECES. 


MONTEES. 


CAPITAINE COMMANDANT. 

Demi - batteries. 


re 


Lieutenant en- 
preuiier, 


2 . 

Lieutenant en 
second. 


• Pièces. 
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